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s O M M A I E. E. 

DU SEPTIEME LIVRE*. 


N. 


Aiffance d^Élifaieth CaJHUe ^ 
connue dans la fuite fous le nom de la. 
reine Jfabelle. Naiffance de Ferdinand 
d’Arragon ) qui par fon mariage avec 
Jfabelle^ réunit dans’la fuite les royaïi^ 
mes de Caftdle & d* A rragon^ de Va^ ■ 
hnce y de Sicile & de Sardaigne. Di~ 
greffon contre F'ar ilia s au fujet de ces 
deux naijfances. Cara&ere du prince de 
f^iane , fils aîné du roi de Narvitrre. 
Son éloge & fies malheurs. Les guerres 
civiles dont it fut Voccafion en Navarre. 
Éducation , mariage & débauches de 
dom Henri , prince des Aftaries y fur-* 
nommé V Impuiffant , Ù depuis roi de 
Cafiille. Intrigues de Pachéco y favori de 
ce prince. Maladie & mort de Jean J J y 
roi de Cafiille. Régné de Henri P Impuif- 
fant.. Troubles & révolutions en Cafiille 
fous le minifiere de Pachéco. Expédition 
contre les Maures de Grenade. Divorce 
de Henri & de Blanche de Navarre. - 
Son mariage avec Jeanne , infante de 
Portugal. Nouvelle expédition contrôles * 
Maures. Profufions du roi à l’égard de 
f es favoris. Débauches delà cour. Sca/i^ 


vj Sommaire 
-daleufes privautés de la reine avec Ber- 
trand de la Cuéva. Suite des guerres ci- 
viles de Navarre, & des malheurs de dont 
Carlos , prince de Viane. Confpiration 
des grands de Cafiille contre leur fouve- 
rain. La Navarre efi en feu au fujet du 
prince de Niane, & fe déclare hautement 
contre le roi d' Arragon fon pere, en fa- 
veur de ce prince. Maladie & mort tra^ 
gique de dom Carlos. Son tefiament en 
faveur de Blanche fa fœur. Révolte en 
Catalogne. Soumijjion forcée des Cata- 
lans , & paix artificieiife de V Arragon 
avec la Cafiille. Courage héroïque , cap- 
tivité , malheurs & mort tragique de l'in- 
fante Blanche^ a qui dom Carlos avoit 
Zranfmis fes droits fur la couronne de 
Navarre. Cette mort réveille l’animojiié 
des partis dans la Navarre. 

. SOMMAI3LE 

DU HUITIEME LIVRE. 

Cî Uerre- entre la Cafiille & la Na- 
varre. Groffeffe de la reine de Cafiille, 
Négociatiûn ù conclufion 'de' la paix 
entre les deux'' royaumes. Mollejfe & 
nonchalance de Henri dans le gouver- 
nenent de l'état. La conduite de là reine 


DU HUITIEME LiVRE. vij 
& fes privautés avec la Cuéva.^ autori» 
fent les bruits qui couraient à la honte 
du roi'' de Cafiille. Elle accouche d*uné 
fille qui fut nommée Jeanne. Cérémonies 
de fon baptême, Réjouijfances publiques^ 
& précautions du roi pour faire recon- 
noitre Jeanne par les grands du royaume 
comme héritière fie Caftille .Faujfe-couche 
de la reine. Continuation des troubles de 
Catalogne. Courage & dextérité de la 
reine d* Arragon pour s’oppofer aux ef- 
forts des mécontens i & pour les appelles 
à la foumifiion. Les rois de France Cf 
de Cafiille, prennent parti dans cette 
guerre y le premier pour le rorePArragon^ 
le fécond pour les Catalans rebelles , qui 
lui défèrent le titre de fouverain de Ca-^ 
talogns. Négociation & ratification de ' 
la paix entre le roi de Cafiille & la Ca- 
talogne d'une part y Cf le roi d' Arragoa 
de P autre , par la médiatiqnde Louis XI y 
roi de France. Révolte des grands de 
Cafiille contre leur fouyerain, La faveur 
de Bertrand de la Cuéva auprès du roi 
& de la reinc y 'efi U prétexte. de la ré- 
volte. Henri Ù fon minifire s’affurent 
par un traité^ 'dé l*appui du roi de Portu» 
gai contre les ligues dontefiiques. Confé- 
dération formée contre le gouvernement. 
Honteux afiervijfement de Henri aux 
loix qiCil plaît aux confédérés de lui 


viq Sommaire DU VHP Livfcg. 
impofer. Traité de paix qui dégrade îd 
majefté royale , & qui met le comble ad 
déshonneur de Henri. Les Catalans per* 
fifient dans leur révolte contre le roi TAr» 
ragon. Ils défèrent le titré de fouveraia 
de Catalogne à dom Pédre de Portugal. 
Ce prince accepte V offre qui lui en font ' 
les députés de la province. P récautions ' 
fages que prend le roi à'Arragon pour 
réduire les rebelles. Le pririce dom Pedre ' 
après plufieurs alternatives de bons & 
de mauvais f accès , meurt auprès de Bar* 
celone. ConjeSures fur cette mort. Leduc 
de Calabre prerid parti pour les Catalans 
contre le roi dlArragon. Avantages rem^ 
portés par ce prince. La mort arrête le 
duc au milieu de fes vidîoires. Prije de ' 
Barcelone par le roi d* Arrdgon ^ & fou* 
miffion forcée dés rebelles après dix ans 
d’une guerre cruelle. Suite des révolu* 
fions qui arrivèrent en Caftille -fous le ■ 
régné de Henri , jufqufdu mariage de' 
Ferdinand , prince d’ A r ragon , & d’I- ' 
fabelle , fœur de Henri , reconnue pour 
héritière du trône de Cafiiîle à l’exclu/ion 
de Jeanne. 
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LIVRE SEPTIEME. 

J E commencerai ce feptieme Livre par JJ^NrEf 
une époque célébré dans Thiftpire d’Ef- !«6 j. c. 
pagne : c'efl: la naifîance d’Élifabeth , * * 

princefle de Caftille, fi connue dans la 
fuite fous le nom de la reine Ifabelle : elle 
fut le premier fruit du mariage que le 
connétable avoit fait d^Élifabeth de Por^ 
tugal avec le Joi dom Jean, lorfque ce 
prince eût perdu Marie d Arragon fa 
première femme. Après quelques an- : 
nées de ftérilité , la reine devint grofiè, 

& au mois d^avril de l’année 1451 , elle 
accoucha- à IVladrigal d’une princefle 
à qui l’on donna le nom de fa mere. Cette 
T orna IV. 4 
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2 Histoire des Révolutions 
» " — même année ramirante Henriquez , qui 

deT^c! îivoit eu la permiflion dç revenir en Caf- 
Msi > «J» tille , ofa enlever la reine de Navarre fa 
fille, qu’on gardoit à vue depuis la ba- 
taille d’Olmedo , & la conduilit en Arra^ 
gon ; le roi de IVavarre fur la nouvelle 
qu’il en reçut , partit fans tarder de Sar- 
ragofle, & vint jufqu’à Calatajud au-de- 
vant delà reine Ton époufe. Ilspaflerent 
quelques jours enfemble dans une mai» 
Jbn de plaifance , qui étoit fuuée à quatre 
lieues de cette ville. La reine y devint 
enceinte, & le dixième de mars de l’an- 
née fuivante 145a, entre deux & trois 
heures après-midi , elle mit au monde 
l'infant Ferdinand d’Arragon, qui_par 
fon mariage avec Ifabèlle réunit les cou- 
•roniies de Caftille, d’Arragon, de Va- 
lence , de Sicile & de Sardaigne. 

Je rapproche exprès les dates de cette 
double nailTance , telles qu^on les trou- 
vera dans tous les hiftoriens Arrago- 
nois& Caflillans, à la réferve de Gari- 
bai qui fait naître Ferdinand une année 
plus tard; & j’ai cru devoir faire cette 
recherche pour découvrir la mauvaife 
yari- foi d’un hiftorien moderne, qui voulant 
^Vre^de ^ toute force décrier IfabcUe , nefe con- 
Lo'uis tente pas de lui faire mettre ep œuvre les 
viijl grands crimes pour contenter fon 

ambition; mais veut encore lui donner 
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©'Espagne. Liv.VII. 5 
le ridicule d’avoir recherché pour époux — 
un prince dont elle auroit pu être la * 

mere. r> Le roi de Caftille, dit cet écri- msi ^ * 
vain en parlant d’Henri IV , furnommé 
l’Impuiflànt , « avoit une fœur appellée 
r» Ifabelle, âgée de trente-deux ans paflés, 
r> fans avoir été mariée. Sa beauté qui 
*> n*avoit été que médiocre , & commen- 
r çoit à fe palfer , étoit tellement obfcur- 
r> de par l’éclat de la reine de Caftille 
fa belle-fœur & de l’infante Jeanne fa 
niece , qu’elle n’ofoit prefque paroître 

« à la cour L’infante Ifabelle, ajoute- 

r»t-il, avoit deux fois Tâge du prince 
rt Ferdinand ; & néanmoins elle omit de 
r> l’époufer L .'. & elle l’époufa fans dif- 
*» penfe , quoiqu’ils fuflènt proches pa- 
r> rens «. Une erreur de quatorze ans ' 
dans un fait fî voifîn de nos jours, rend 
fort fufpedes la critique , & les décou- 
vertes anecdotes de Fauteur: car non- 
feulement il eft certain qu’Ifabelle nâquit 
en 1451, & Ferdinand pour le plus tard 
en 1 453 ( fuivant Garibai ) ; mais en- 
core qu'ils furent mariés en 1469, & 
qu’ainfî Ifabelle n’avoit alors que dix- 
huit ans, &que Ferdinand en avoit au 
moins feize. 

Cette convenance d’âge put bien dès- 
’ lors faire regarder l’infant dom Ferdi- 
nand & rinfîinte Ifabelle comme def- 

A 2 
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4 Histoire des Révolutions 
— tines l’un à l’autre ; mais il n’y avoir guère 
ùt d’apparence qu’en s’unifiant par les 
, & liens du mariage, ils uniroient les deux 
puiflances de Caftille & d’Arragon ; car 
outre le prince des Afiuries qui devoit 
fuccéder, & qui fuccéda à fon pere ; le 
' roi de Caftille qui étoit encore dans la 
force de l’âge , & la jeune reine fon 
époufe promettoient des héritiers qui ap- 
puyeroientle trône: auflî bientôt après 
la naiflance d’Ifabelle, la reine devint 
groflè & accoucha d’un prince qui fut 
nommé Alphonfe. Et du côté de PAr- 
lagon , le roi à la vérité n’avoit d’enfans 
que le bâtard Ferdinand, que fa naifiance 
.«xcluoit de la fucceflîon aux états d’Ef- 
jiagne; mais le rl)i de Navarre qui re- 
cueillit ce bel héritage, avoit eu de la 
première femme un prince & deux prin- 
ceflès. L’aînée des deux princefîes étoit’ 
mariée au prince des Afturies : la fé- 
condé au comte de Foix : le prince de 
Viane leur frere étoit à la fleur de l’âge ; 
& par fa beauté autant que par fes gran- 
des qualités , il faifoit les délices de la 
Navarre & l’efpérance de TArragon. Il 
falioitdonc, pour que Ferdinand Ifa- 
bclle devinfient maîtres des deux royau- 
mes , que fans compter les rois de Caf- 
tille, d’Arragon & de Navarre, trois 
jeunes princes mourufiènt ians poftérité. 
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d’Esp AGNB. Ziv. 5 
OU que leur poftérite , s’ils en avoient, fût 
exclue du trône : & c’eft ce qui arriva par' 
un concours d’événemens que la bizarre- 
rie du fort , aidée des paflions humaines , 
difpofa à cette fin beaucoup plus fûrement 
que la politique la plus entreprenante &c 
la plus raffinée n’auroit pu le faire. 

Je vais commencer par expofer les 
malheurs de Charles , prince de Viane , 
& pour retnonter à leur fource, je re- 
prends la lucceliion des rois de Navarre 
au temps de Charles II. Ce prince fur- 
nommé le Mauvais , trop connu en 
France par la tyrannie qiril y exerça pon- 
dant la prifon du roi J ean en Angleterre , 
eut pour fuccefleur Charles 111 , furnom- 
mé le Noble, qui fut le dernier prince 
de la inaifon d’Évreux , parce qu’il ne 
laifîà point d'enfans mâles, & que fou 
frere , le comte de Mortain , n’eut point 
de poliérité, Charles le Noble avoir 
époufé Eléonore de Callille , qui après 
lui avoir donné plufieurs infantes , le 
fépara de lui par antipathie & s^’enfuit en 
Callille. Elle revint à la vérité au bout 
de huit ans; elle eut même un prince 
qui fut reconnu héritier de la couronne 
dans les états aflèmblés pour cette' cé- 
rémonie à Pampelune le vingt-huitieme 
de novembre de l’année 1398 ; mais ce 
prince , & un autre qui le fuivit, étant 

• A 3 
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<5 Histoire des Révolutions 
morts en bas âge , la fucceflion regarda 
€5fc^L*^c! les infantes; Taînée fut mariée à Ar- 
fmV * ^ehambaud, comte de Foix, & parce 
* qu’elle mourut avant l'on pere fans laillèr 
d’enfans , elle tranfmit fes efpérances 
& fes droits à Blanche fa cadette. Blan- 
che avoit d*abord époufé , comme nous 
l’avons vu , dom Martin , roi de Sicile 
& héritier du royaume d’Arragon. Après 
la mort de ce prince , fa beauté qui fai- 
foit bruit dans l’Europe, foutenue d’ail- 
leurs par la qualité d'héritiere d'un 
royaume, tourna vers elle les regards 
& les vœux de plufieurs fouverains. 
Dom Jean d'Arragon, que fon pere 
avoit envoyé en Sicile avant que la reine 
en partît pour revenir en Elpagne , eut 
affez d’adrefîe & de bonheur pour obte- 
nir la préférence ; par fon mariage & 
par la mort du roi fon beau-pere ,1a cou- 
ronne de Navarre paffa de la maifon 
4’Évreux dans la maifon d’Arragon- 
Caftille: mais au-lieu qu’elle auroit dû 
s’y perpétuer fur la tête du prince de 
Viane fon fils , qui auroit réuni dans fa 
perfonne l’Arragon & la Navarre , ellç, 
fut encore transférée dans une famille 
étrangère , par la mort prématurée que 
les perfécutions de fa marâtre & l’aveugle 
prévention de fon pere cauferent à ce 
prince. 
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d’Espagne. Liv. VII. 7 

La reine Blanche étoit morte dès l’an- - - 
îiée mil quatre cent quarante - deux , 
quelque temps avant la derniere guerre «w , « 
des princes en Caftille. Dom Carlos , 
prince de Viane fon fils unique , quoi- 
qu'il fut en âge de régner par lui-même , 
ne difputa point à fon pere la polTef- 
fion d'une couronne qui lui apparte* 
noit en propre du chef de fa mere : le 
roi de fon côté , plein de confiance eu 
fon fils , ne craignit pas de lui lailfer 
le gouvernement de l’état avec une au- 
torité abfolue , pendant qu’il adminif- 
troit l’Arragon , & qu’il faifoit la guerre 
en Caftille. Cette déférence mutuelle qui 
faifoit la gloire des deux princes & Ip 
bonheur de leurs fujets, fut un peu alté- 
rée par le fécond mariage , que le roi veuf 
contracta avec Dogna Henriqiiez , fille 
de l’amirante. La qualité de belle-mere 
parut d’autant plus odieufe au prince de 
Viane , qu’elle fut accompagnée du titre 
de reine J qui fembloit ne pouvoir être 
attribué à la nouvelle époufe , parce que 
le roi dom Jean n^étoit tout au plus 
qu’ufufruitier , & nullement propriétaire 
de la Navarre. 

Tous les hiftoriens Efpagnols avant 
Mariana , & Mariana lui-même entraîné 
par le torrent , ont fuppofé comme un 
fait inconteftable que dom Jean avoit 

A4 
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s Histoire des Uévolutio?js 
“ un droit de furvivance à la couronne, 
vertu d’un article de fon contrat de 
M5« , Si mariage avec Blanche de iN'avarre, dans 
lequel il étoit ftipulé , que fi Blanche dé- 
cédoit la première , dom Jean demeu- 
reroit en pofl'eflîon du royaume fa vie 
durant , foit qu’ils euflent des enfans « 
foit qu’ils n’en euflent pas. Ohienart efl: 
le premier écrivain q^ui ait ofé contre- 
dire expreflement un tait fî généralement 
atteflé. Cet auteur, dans un excellent 
livre intitulé : La Notice des deux Na-. 


ya/Tdj- , renvoie ceux qui auroicnt quel- 
que doute fur ce point , aux archives de 
Fampelune & de Pau , où ils trouveront 
le contrat de mariage en qucflion , dans 
lequel il n’eiè fait aucune mention d’u- 
fufruit ni de furvivance. Le témoignage 
de cet habile critique m’avoit au moins 
' fait fufpendre mon jugement; mais lanoif- 
velle Hiftoire de Navarre , compofée en ' ' 
efpagnol par le pere Aléfon , de la com- 
pagnie de Jefus, montre évidemment que 
_ IVIariana ôe les hiftoriens antérieurs fe 
font trompés. L'auteur ne fe contente 
pas d’expofer fon fentiment fur les faits 
conteftés ; il l’appuie de preuves origi- 
nales -, ainfi en traitant du mariage de dom 
Jean, il rapporte les claufes qui furent 
arrêtées entre ce prince & le roi Char- 
les le N ublc , pour le réglement de la fuc- 
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d’Espagne. Liv.F'IT. 9 
ceflîon. Parmi les claufesqu’ilnousdonne ^ — -■ ■ 
d’après un manufcrit authentique qui j, c. 
fe conferve dans le château de Lérins, 
il s’en trouve une qui décide la quellion ; 
je latranfcris après Pavoir traduite litté' 
râlement & fans y rien changer, m Que fî la 
r> reine Blanche meurt fans enfans , l’in- 
r> fant fon époux abandonnera réellement 
» & de fait la poflèflion da royaume qui 
r> ne lui appartenoit pas , & s’il y a 
w des enfans , l’aîné fera fuccefléur im-. 
r> médiat à la couronne , fans que fou 
y, pere y ait aucun droit , fi ce n^eft en 
»■» vertu de fon mariage & tant qu’il du^ 
n rera 

Après un engagement fi folemnel &’ 
fi peu équivoque , il n’y a pas d’apparence 
que dans la difpute qui s'éleva entre 
leroidom Jean& le prince de Viane, 
le roi ait prétendu fe prévaloir contre 
le prince de fes conventions matrimo- 
niales , qui bien loin de lui donner la fur- 
vivance, la lui ôtoient dans les termes 
les plus précis. Sur quel fondement fe 
difpenfa-t-il donc d'abandonner le trône 
à fon fils après la mort de la reine ? 

Je n’en vois point d’autre que le tella- 
ment de cette princefle , où après avoir 
confirmé le droit immédiat du prince à 
fa fucceflîon , elle l’exhorte à ne point 
prendre le titre de roi , & la pofleilioû 

As'* 
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10 Histoire des Révolutions 
du royaume , que Ton pere ne lui ait au- 
paravant donné Ja bénédiSiionffon agré’^ 
I &ment & fort confentement. 

Ces expreÜions que le nouvel hifto- 
rien de Navarre rapporte d’après le tef- 
tament original confervé àPampelune, 
furent regardées par le roi comme une 
difpolîtion teftamentaire , par laquelle 
la reine Ton époufe lui donnoit Tulufruit 
de fon royaume. Le refpedl filial & la 
modération du prince de Viane qui eut 
honte de demander la couronne à fon 
pere , y ajoutèrent une efpece de droit 
fondé fur la pofléflion. Il n’en faut pas 
tant lorfqu’il s’agit d’abandonner ou de 
conferver un trône, & il y a bien de 
l’apparence que dom J ean s’en tint à de 
■ Il foibles raifons, ne voulant pas céder 
à de meilleures. Ce qu’il y a de certain , 
c’eft qu'avant que de fe remarier, il ne 
parut jamais avoir envie de remettre au 
^ prince de Viane la fouveraineté qui lui 
étoit acquife par la mort de fa mere ; & 
qu’après fes l'ccondes noces , il déclara 
hautement qu’il prétendoit la garder à 
titre d'ufufruit. 

Les Navarrois reçurent afîèz mal une 
déclarationà laquelle ils nes’étoient pas 
attendus; il fe trouva même des jurif- 
confultes , les uns gagnés par le minif- 
tere de Caftille , qui cherchoit à alla* 
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D’ E s P A G N E. Liv. Vil. I î 
mer le feu de la guerre civile chez fon 
plus dangereux ennemi ; les autres pour 
faire leur cour au jeune prince , quel- 
ques-uns par le feul amour du droit & 
de l’équité , qui attaquèrent les préten- 
tions du roi en faifant voir : i^. Qu'une 
pofTefîion de la couronne en furvivance 
étoit nulle de droit , parce qu’elle étoit 
contraire à une loi fondamentale de l’état, 
qui établiffoit la fucceflion immédiate des 
enfans du propriétaire à l’exclufion de 
tous autres. 2^. Que les claufes , foit 
matrimoniales , foie teftamentaires , qui 
regardoient la l^uccelîion royale , ne pou- 
voient avoir de force , qu'autant qu’elles 
avoient été acceptées & jurées par les 
états du royaume. 3®. Qu’en fuppofant 
même une claufe , foit matrimoniale , foit 
teftamentaire , qui du confentement des 
états eût fait un privilège en faveur du 
roi , le roi étoit déchu de ce privilège 
par fon fécond mariage , puifque fuivant 
la coutume de Navarre, de deux per- 
fonnes mariées le furvivant ufufruitier 
jouit des biens de fa partie défunte par 
ufufruit, tant qu’il demeure en viduité, 
& perd fon droit dès qu’il fe remarie. 
4". Enfin qu^une pofleflion ufurpée, 
ou tolérée , ne peut jamais fonder un 
droit légitime. , 

De fi fortes objections ne fouffret|& 

A ^ 
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lie j. C. 
i«> , ^ 

fuiv. 
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la Histoire DES Révolutions 
^ ' ‘ point de répliqué; il en parut cependant: 

Je J. c. ^ comme dans une mauvaife caufe les 
•MSI , & écrivains nefe fauvent qu’en embarraf- 
fant la matière , ou en furprenant le peu- 
' pie par des menfonges hardis , ceux qui 
entreprirent de défendre le roi , eurent 
recours aux fubtilités & aux falfifications 
pour fonder fes prétentions, non-feule- 
ment fur le teftament de la reine , mais 
encore fur le contrat de mariage \ & 
comme dans la fuite le parti vainqueur 
donna vogue à ces écrits ,& eut foin de 
fupprimer les autres, les hiftoriens eux- 
mêmes fe font laifîés furprendre,en regar- 
dant comme pièces originales ce que l’in- 
térêt & la paflion avoient grofliérement 
altéré. Voilà , je penfe, ce qu'on peut 
dire de mieux pour exeufer les auteurs 
Efpagnols; j’ajouterai que l’Hiftoire de 
Kavarre avoit été très -négligée juf- 
tju’aux peres Moréto & Aléfon , qui fe 
font appliqués de nos jours à la débrouil- 
• 1er & à la mettre en ordre. Quand on a lu 
" leurs ouvrages , on ell tenté de croire 
que Garibai en Efpagne, & André Favin 
en France , ont travaillé d’imagination 
fur la même matière. 

Les écrits qui avoient été faits en fa- 
veur du prince dom Carlos , furent ac- 
compagnés de follicitatibns très-vives de 
)a parc de 1» nobleÛQ & des fèigneurs » 
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^ ^ui preflbient le prince de s’afiTeoir fur * 
un trône qui n’appartenoit qu'à lui de- 
puis la raort de la reine Blanche fa mere, » 4 si > a» 
& encore depuis le fécond mariage que 
fon pere avoit fait en CalHlle fans en 
rien communiquer aux états de Navarre. 

La cour deCaliille appuyoit fous-main 
les inftances des Navarrois , en promet- 
tant qu’elle foutiendroit le prince de 
Viane de toutes les forces , lorfqu’il au- 
roit pris polTeliion de la couronne ; c’e'- 
toit-là une tentation bien délicate pour 
un jeune prince , qui régnoit depuis 
long-temps fur le cœur des peuples. Le 
^prince de Viane y réfifta par la feule 
bonté de fon naturel. 

Mais enfin le roi le mit à une épreuve 
contre laquelle toute fa vertu ne tint pas. 

Les attraits de Dogna Henriquez don- 
nèrent à cette princelfe un empire abfolu 
fur l’efprit de fon mari. Peu contente 
du titre de reine , elle voulut en exercec 
les droits & la puiflance; & dom Jean 
féduit par un amour aveugle, l’envoya 
en Navarre partager avec fon fils l'auto- 
rité fouveraine. 

Une difpofition lî peu dans l'ordre y 
piqua vivement le prince de Viane ; ce- 
pendant fa modération & fon obéifîance 
l'auroient encore emporté fur le reflen- 
ÛmQQC 4e cette injure , fi la noblejOTe ^ 
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les villes qui lui éiüient le plus attachées, 
n’avoient pas exigé de lui un éclat , en 
•45» , s{ le menaçant de foutenir par elles-mêmes 
la liberté du royaume , s’il ne fe détermi- 
lîoit à fe mettre au plutôt à leur tête pour 
défendre fes droits héréditaires & per- 
Ibnnels. En même temps le roi de CaF- 
tille , le prince des Alluries & le conné- 
table Alvare de Lune, s'étoient appro- 
chés des frontières de la Navarre avec 
une armée nombreufe pour appuyer fes 
prétentions , & pour l’engager, par l’ef- 
pérance du fuccès , à des voies de fait , 
& à une déclaration de guerre qu'ils fol- 
licitoient depuis long-temps. Dom Car- 
los , après avoir inutilement repréfenté 
au roi fon pere l’indécence & le danger 
de fon entreprife , lui écrivoit enfin que 
jufqu’iciil avoit fait céder fes intérêts à 
la tendrelfe & au refpeél filial , mais qu’il 
ne croyoit pas devoir les facrifier à l’am- 
bition de fa marâtre ; & fans attendre 
de réponfe , il fit entrer les troupes Caf- 
tillanes dans Pampelune , dans Olite , 
dans Aibar, & dans toutes les places 
voifines de l’Arragon ; de forte que la- 
reine qui s’étoit hâtée de venir prendre 
poflèflion de la régence , fut obligée fur 
ces nouvelles de s’arrêter à l’entrée du 
royaume , & de s’enfermer dans Eftella, 
où elle ne tarda pas à être aiîiégée par 
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le roi de Calüile , accompagné du prince 
des Afturies & du connétable. 

La révolution auroit été générale fans m5i » & 
les jaloufies & la ménntelligence des 
deux plus puiflantes maifonsqui fuflént 
alors en Navarre. Charles le Mauvais 
& Louis, comte de Beaumont-le-Roger, 
avoient eu chacun un bâtard; celui du 
roi, qui fut nommé dom Léonel de Na- 
varre , fut la tige des marquis de Cortez , 
maréchaux de Navarre. Celui du comte, 
qu’on nomma Charles de Beaumont , du 
nom de fon pere , parce que ce prince 
n’eut point d^enfans légitimes , fonda la 
maifon des comtes de Lérins , connéta- 
bles de ce royaume. Ces deux familles 
furent ennemies dès leur naiflânce, parce 
qu’elles s’envierent l’une à l’autre leur 
faveur & leurs grands établilTemens.L’a- 
nimofîté entr’elles étoit plus vive que 
jamais dans le temps que. le prince de 
Viane déclara la guerre à fon pere; il 
n’y avoit donc pas d’apparence qu'elles 
fe réuniffent dans un même parti ; auflî 
fe partagèrent -elles entre le pere & le 
fils, & leur partage, qui fut imité de la 
noblelTe & des villes , divifa les inclina- 
tions & les forces du royaume. Le ma- 
réchal dom Philippe de Navarre avoit 
pour le moins autant de penchant pour 
défendre, la caufe du prince, que leçon* 
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**«»■!=» nétable dom Louis de Beaumont. Mais 
parce que celui-ci Te déclara le premier, 
^j.s! , & dom Philippe prit le parti du roi, & y 
entraîna tous Tes amis 6c tous fes vaf- 
faux qui étoient en très-grand nombre. 
Les partifans du prince furent appelles 
les Beaumontois du nom du connétable. 
Ceux du roi furent célébrés fous le nom 
de Grammontois , non pas que le maré- 
chal s’appellàt de Grammont , comme 
quelques hiftoriens l’ont cru; mais parce 
qu’environ quinze ans auparavant les 
lèigneurs de Grammont, qui faifoient 
dès ce temps-là une famille illuftre dans 
la baflè Navarre, avoient été chefs de 
parti dans une guerre civile , comme les 
marquis de Cortez le furent dans celle-ci. 

Le prince de Viane n’eût pas plutôt 
fait fa déclaration de guerre , que le ma- 
réchal envoya ordre à tous les Gram- 
montois qui commandoient dans les 
places , de les munir , & de les défendre 
pour le roi. Il affembla en même temps 
un corps de troupes , avec lequel il s’em- 
para de la principauté de Viane, & le 
roi étant accouru avec quelques compa- 
gnies de gens-d'armes , 6c quatre cents 
hommes d^élite tirés de la bourgeoifie 
de Sarragoffe , marcha droit à Eftella , 
pour tâcher de délivrer la reine du dan- 
ger £( alarmes où elle fe (louvoi^. 
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Le fîege étoit déjà formé, & c’eût été 
une imprudence d’attaquer les Caltillans ,\e j. c. 
avec une poignée de foldats ramafîes à la ^ 
hâte. Dom J ean prit une réfolution qui ‘ ' 
lui réuliit beaucoup mieux qu’il n’avoit 
ofé l’efpérer. Il donna ordre au maré- 
chal de demeurer avec ce qu’il avoit de 
Grammontois à portée du fîege, & de 
fatiguer l’ennemi en le harcellant fans 
ceflé , tandis qu^il iroit en Arragon hâter 
des fecours fuffifans pour être en état 
d’attaquer. 

Ce prince étoit naturellement plein 
de feu , dans cette occafîon , la colere 
& l’amour redoublèrent fon activité : 
arrivé à Sarragofîe lejeptieme de fep- 
tembre , il délivra fur le champ des com- 
millions au gouverneur d’Arragon , au 
grand-jullicier , & à quatre ou cinq au- 
tres' feigneurs pour affembler toutes les 
troupes de la frontière ; il alla lui-même 
prendre les garnifons des villes plus 
éloignées, & la diligence fut fi grande, 
que dès le premier jour d’oétobre, il 
rentra en Navarre avec une armée moins 
redoutable par le nombre , que par 
l’expérience & la bravoure de fes vieux 
foldats. 

Le prince de Viane n’avoit pas compté 
que le roi dût fi-tôt reparoître en cam- 
pagne 5 il s’étoit même perfuadé lorf- 
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qu’il avoit appris fon départ pour l’Ar- 
ragon , que comme la faifon étoit très- 
avancée , il n’avoit point d’autre deffein 
que de laiffer les Caftillans s’épuifer en 
vain au fiege d’Eltella , tandis qu’il fe pré- 
pareroit à les attaquer au printemps avec 
des troupes fraîches & en bon état. Dans 
cette penfée, dom Carlos qui fouftroit 
de lanécdlîté ou il s’étoit vu réduit de 
faire la guerre à fon pere, pria le roi de 
Caltille de ne pas poufler les chofes plus 
loin. A fa priere, le roi , le prince des , 
Afturies, & le connétable levèrent le 
fiege de devant Eftella , & fe retirèrent 
à Burgos. Le prince de Viane fe flatta 
qu’on lui fauroit gré de cette atten- 
tion pour la reine fa belle-mere; mais 
il avoit affaire à un ennemi irréconci- 
liable, qui oubliant qu’il étoit pere fe 
livroit tout entier au reffentiment & à la 
vengeance. Le roi de Navarre profita 
de la générofité de fon fils pour l^acca- 
bler. Infiruit à fon entrée dans le royaume 
de la levée du fiege d’Eftella & de la re- 
traite des Caftillans, il fe donna bien de 
garde de congédier fes troupes ; mais 
fur le champ il les conduifit à Aibar, 
dont il fit le fiege. 

Comme cette place étoit la clef de la 
Navarre du côté de TArragon , dom 
Carlos & les Beaumontois ne balan- 
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cerent pas à marcher à fon fecours. L’ar- 
mée du pere & l’armée du fils fe trou- 
verent donc bientôt en préfence, celle «451 » À 
du fils plus nbmbreufe, celle du pere plus 
aguerrie, toutes deux animées de cette 
haine de parti, qui rend la bravoure plus 
féroce & plus opiniâtre ; le feul prince 
de Viane marquoit fur fon vifage la vio- 
lence qti’il fe faifoit dans une démarche fi 
contraire à fes inclinations , il la fit en- 
core mieux fentir par la facilité avec la- 
quelle il écouta des propofitions d*ac- 
' commodément. 

On étoit fur le point d'en venir aux 
mains , lorfque de faints religieux & de 
zélés eccléfiaftiques fejeterentà la tra- 
verfe, &paflànt d’un camp dans l’autre , 
repréfenterent aux deux princes l’op- 
probre & l’horreur qui accompagne- 
roient leur nom dans la poftérité, s’ils 
remportoient une vidloire qui fût teinte 
du fang du pere ou du fang du fils. Dçm 
_ Carlos fe rendit le premier à des folliçi- 
tations fi conformes à fes fentimens ; & 
pour fléchir fon pere fans abandonner fes 
amis , il envoya demander la paix aux 
conditions fuivantes. 

I“. Que le roi lui rendroit fes bon- 
nes grâces , & lui donneroit fa bénédic- 
tion. 

118. Que pour la confervation & la 
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~~ tranquillité du royaume , iL confirme- 
de J. c, roit 1 alliance & la paix que le prince 
'<51 , & avoir arrêtée entre la Caliille & la Na- 

fuiv, 

varre. 

111°. Que le roi accorderoit un par- 
don général à tous ceux qui avoient 
fuivi le prince , & qui le fuivoient en- 
core, quelque part qu’ils fiiflënt, fans 
qu’aucun d^eux pût être arrêté fous 
prétexte de félonie , pourfuivi^ ni banni 
du royaume. 

IV Que le roi s’engageroit par fer- 
ment, à ne jamais faire lortir le prince 
du royaume contre fa volonté encore 
moins à l'arrêter , & à ne lui ôter aucun 
des officiers de fa maifon , pour lui en 
donner de nouveaux. 

V'^. Que dans rabfence dn roi , le 
gouvernement du royaume feroit abfo- 
lument & en entier à la difcrétion du 
prince, qui d’ailleurs pourroit en tout 
temps difjpofer de tout ce qui compofoit 
fa maifon , comme il jugtroit à propos. 

' Vl°. Que dans l’efpacede vingt jours, 
le roi feroit remettre au prince fa prin- 
cipauté de Viane, avec les villes &les 
fortereflès que le roi fon aïeul lui avoit 
données , làns y rien retrancher de leur 
territoire &: de leur jurildiêlion. 

VIP. Que les revenus ordinaires' & 
extraordioaii-es du royaiune feroient di- 
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vifés en deux portions , dont le roi en — 
auroit une & le prince une autre ; & que je j. c. 
les charges , fiefs ou bénéfices feroient ^45^* » * 
reftitués à ceux à qui ils avoient apparte- “ 
nus , pour les pofléder de la même ma- 
niéré , & fous les mêmes fermens & 
liommages qufils les poftédoient lorf- 
<jue le roi dom Jean & la reine Blanche 
étoient montés fur le trône. 

VHP. Que dans l’efpacede dixjour» 
le roi reftitueroit ou feroit refiituer & 
livrer à dom Louis de Beaumont , con- 
nétable , à dom Jean de Beaumont fon 
frere , à dom Jean de Car donc, au few. 
gneur de Luz , & à tous les autres fer- 
viteurs du prince, les ..terres, villes, 
châteaux & revenus qui leur avoient été 
faifis depuis le commencement de la 
guerre. 

IX®. Que les Cafiillans qui étoient 
▼enus au Îervîce du prince , même les 
prifonniers, auroient la liberté de s’en 
retourner fains & fauves ; & que tous les 
autres prifonniers de quelque nation 
qu’ils fuflent , Navarrois ou Arragon- 
nois , feroient rendus de part & d'autre 
fans rançon , & entièrement quittes des 
promefîes pu traités qu'ils auroient faits 
pour t btenif leur liberté. , , ' > 

X® Enfin le prince demandoit quel- 
ques jours pour communiquer 'le traité 
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' au roi de Caftille , parce qu'il s’étoit en- 
de J. c, iermenta ne ligner aucun ac- 

»«i , & commodément fans fon agrément & fa 
participation. 

Le roi de Navarre, après avoir en-' 
tendu les propolitions du prince , déclara 
ouvertement , qu’il n’accepteroit point 
la paix que fon fils avoir fait avec la Cal^ 
tille, qu’il n’empêclieroit pas cependant 
qu’il ne demeurât en bonne intelligence 
avec le roi & avec le prince des Aftu- 
ries ,jufqu’àce que le roi d’Arragon fon 
frere leur eût fait favoir fes intentions 
fur cet article. 

Il ajouta qu’il n’exigeroit jamais que 
fon fils fortît du royaume , mais qu’il 
prétendoit être le maître des places 
fortes comme il l'avoit étéjufqu’ici ; que 
même en confentant dès à préfent à la 
reftitution de la principauté de Viane ôe 
des autres terres que le prince avoir eues 
du roi fon aïeul , & de la reine Blanche 
fa mere , il prétendoit en garder les châ- 
teaux & les for :cr elfes pendant l’efpace 
d'un an. 

A toutes les autres conditions il ne 
répondit autre chofe , linon qu’il conve- 
noit au prince de s’abandonner à fa dif- 
pofition , & d’être bien perfuadé qu’il 
ne feroit rien qui fût contraire au fervice 
- de Dieu , au bien du royaume , & aux 
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intérêts de fon fils , qui lui feroient aulii •* 

chers que ies^propres interets, j. c. 

Quant au délai qu’on lui demandoit '<5> » & 
pour envoyer en Callille , le roi le reful'a , “ 

& fit favoir réfolument au prince, qu^il 
falloir ou s’accorder dans le jour ou fe 
battre. 

L^’alternative étoit embar raflante ; ce- 
pendant dom Carlos perfuadé qu’il de- 
voir encore plus à fon pere qu’à fon allié, 
fit dire au roi, qu’il étoit prêt à lui rendre 
obéilfance, pourvu qu’il lui donnât des 
lüretés pour lui & pour les fiens, & que 
tous les prifonniers fuflent mis en li- 
berté , remettant coût le refte à fa juf- 
tice & à fa bonne volonté. Le roi ne 
put refufer des offres qui étoient une fou- 
miüion de la part de fon fils^ plutôt que 
les conditions d’un traité réciproque. 

Ainfi la paix fe conclut fur le champ en 
préfence des deux armées rangées en 
bataille ; & après que le confefleur du 
prince , qui avoir été le principal négo- 
ciateur de cet accommodement, en eût 
écrit les articles , qui fe réduifoient à la 
promefle que le roifaifoit de ne rien en- 
treprendre fur le prince , & fur ceux qui 
l’avoient fuivi ou aidé dans cette gue’rre , 
moyennant quoi le prince lui rendroit 
obéiflance *, dom Carlos s’avança vers le 
roi, quis’étoit un peu détaché du gros 
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de fon armée , & le confeflèur s*étant 
rais entr eux, tenant d’une main le traité 
& de l'autre une relique de la vraie 
croix, les fit jurer run & l’autre qu’ils 
garderoient fidellement ce qu’ils avoient 
promis. Enfuite , luivant un ufage de ces 
temps-là , après que le roi eût réitéré fon 
ferment entre les mains de dom Jean de 
Cardone, majordome du prince, le bâ- 
tard d’Arragon fon fils, dom Lopez de 
U rréa , vice-roi de Sicile , & trois autres 
feigneurs Arragonois , j urerent au nom 
de tout le royaume l’obfervation du 
traité , & que fi le roi de Navarre y 
contrevenoit , ils lui refuferoient des fe- 
cours , & iis fe départiroient de fon obéif- 
fance. 

Jamais il n’y eut de paix conclue & 
confirmée d’une maniéré plusfolemnelle, 
& jamais il n’y eut de paix plutôt rom- 
pue ; quelques heures après que le roi 
& le prince furent rentrés dans leur camp, 
la bataille fc trouva engagée fans qu’on, 
.ait jamais pu favoir laquelle des deux 
armées attaqua l'autre ; les hiftoriens 
Cafiillans , & Mariana lui-même , par des 
égards flatteurs pour la mémoire de dom 
Jean , pere de Ferdinand le Catholique, 
en rejettent la faute Inr le reffentiment 
impétueux du prince de Viane ; les Na« 
varrois le difculpent, & certainement le 

préjugé 
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préjugé eft en faveur de ce prince, qui — ^ 
avoir toujours recherché avec emprdlc- .fe^j'.' L^. 
ment l’amitié de fon pere , & qu'on n’ac- ms ‘ > ^ 
cufa jamais de fourberies & de mauvais 
artifices, au-lieu que dom Jean n’eut ja- 
mais fur cet article une réputation bien 
nette. Le nouvel annalifte de Navarre 
^ tâche d'excufer l’un & l'autre , en fuppo- 
fant- avec alfez de vraifemblance , qumn 
démêlé particulier de quelques-uns des 
Grammontois avec d'autres du parti con- 
traire, fut comme une étincelle qui mit 
le feu dans des cœurs que la haine avoit 
.depuis long-témps préparé. -Les deux 
chefs auroient pu prévoir & prévenir ce 
défordre,en mettant un intervalle de quel- 
ques lieues entre les deux armées , pen- 
dant & encore plus, après les conféren- 
ces. Quoi qu’il en foit , il eft certain que 
ie pere & le fils en vinrent aux mains. 

L’avantage fut d’abord du côté du 
prince; Jean de Beaumont , frere du coiï- 
nétable,qui commandoit fon avant-garde, 
chargea fi vivement celle des royaliftes , 

? [u’elle fut entièrement rompue. Les 
uyards communiquoient déjà le dé- ' 
fordre au corps de bataille , où le roi 
combattoit en perfonne & couroit rifque 
.d’être enveloppé , lorfqu’un nouveau 
Codes foutenant feul l’effort d’une troupe 
de vainqueurs , attira fur lui l’attention 
Tome B 
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de Tes compagnons, qui honteux de leuf 
de J. c. làchetd, fe rallièrent & revinrent au ccm- 
Msi I vV bat. Ce brave s’appelloit Philippe Ré- 
bollédo, il fut depuis gentilhomme de 
la chambre de fon roi , & fon fidele com- 
pagnon dans toutes les guerres qu’il eut à 
(butenir. 

Les foldats du prince dom Carlos fans 
expérience & fans difeipline n’eurent 
qu'un premier feu difficile à effuyer, mais 
aifé à s’éteindre ; ils plièrent dès qu’on 
revint fur eux en bon ordre, •& ne fa- 
chant pas fe rallier comme leurs ennemis, 
ils furent bientôt mis dans une déroute 
entière. Le prince cependant , fuivi de la 
cavalerie auxiliaire de Caffille , avoir 
pénétré jufqu’au centre , où le roi fe 
trouva dans un grand danger d’être pris, 
tandis que les généraux remportoient ail- 
leurs la viftoire. Le bâtard Alphonfe fut 
le premier qui s’en apperçut , & courant 
auffi-tôt au fecours de fon pere avec 
trente lances dont il fe fit fuivre , il prit 
en flanc refcadronCaftillan, qu’il rompit 
& qu'il mit en fuite , à l'aide des nouvel» 
les troupes qui lui furvinrent. Dom Car- 
los refta le dernier & prefque feul fur le 
champ de bataille, combattant toujours 
'avec une valeur qui le fit admirer de fes 
ennemis & redouter de fon pere : mais 
^fin entouré de toutes parts , & ne pou» 


Digitized by Goôgle 


I 

i 


d’ Esp A gne. if 

vant éviter la mort s’il s’obllinoit à une ■ ' ■ f 
plus longue réfîftance , il lé rendit au ba- 
tard, en liiijetant fon épée & fon gante- 
let. A ce fignal , le bâtard mit aulfi-tôt 
pied à terre , alla embrafler la genouillère 
du prince, & le conduifît dans fa tente, 
en attendant que le roi lui fit favoir 
comment il vouloit en ufer avec lui. 

Il ne tarda pas à en être inftruit par un 
ordre qui lui vint de conduire fon pri- 
Ibnnier dans la citadelle de Tafalla. Cet 
ordre & la rigueur du roi, qui refufa conC< 
tamment de le voir , donnèrent de grands 
foupçoiis au prince, qu’on vouloit incef- 
famment fe défaire de lui par le poifon ; 
c’eft pourquoi pendant les cinq ou fix 
jours que le bâtard lui tint compagnie 
dans fa prifon , il ne mangea de rien qu’il 
ne lui en eût fait faire l’eflai auparavant. 

Il eft à propos de fixer ici le temps de 
cette bataille , fur laquelle les hifioriens 
font fort peu d’accord , aufli-bien que fur 
quelques circonftances que j’ai omifes, 
ne voulant pas donner des conjedures 
pour des réalités : Surita la place fur la 
fin de l’année mil quatre cent cinquante- 
un , & il eft fuivi du pere Mariana, 
Jéfuite,&de plufieurs autres; Garibai 
la reculq jufqu'cn mil quatre cent cin- 
quante-fix, mais cet auteur peu exacl eft 
démenti par des adles originaux qui font 
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*- mention de la prifon du prince de Viane 
,'e J. c.^de fa liberté en mil quatre cent cin- 
, & quante-trois. Il paroît que ce fut au for- 
tir d’Eftella , que la reine Dogna Hen- 
riquez fe fauvant en Arragon, accoucha 
de l’infant Ferdinand en route, & dans 
un village, comme le témoignent les 
, auteurs qui ont écrit la vie de Ferdinand 

& d’Ifabelle ; cette réflexion jointe à l’au- 
torité du nouvel annalifte de Navarre, 
me peffuade que les préparatifs & les 
premiers effais de la guerre civile fe firent 
dans l’année mil quatre cent cinquante- 
un, mais que fa plus grande chaleur 
& fa décifion furent fur la fin de l’an- 
aée fuivante. 

Après la viftoire d’Aibar , le roi fît 
■deux fautes confidérables ; la première 
fut d’abandonner fur le champ la Navarre 
fans l’avoir pacifiée. Dès qu’il fut maî- 
tre de la perfonne du prince , il fembla 
négliger tout le refte , &n’être pas fâché 
qu’un état qui appartenoit plus à fon fils 
qu'à lui , fe ruinât de lui-même par l’â- 
charnement des deux faêlions à s’entre- 
détruire. La fécondé , fut de traiter le 
prince en ennemi & à la rigueur. Charles 
enfermé dans une étroite prifon à Ta- 
falla &: enfuite à Monréy, toucha de com- 
pallion non-feulement lès fideles Navar- 
rpis , mais encore les peuples d’ Arragon; 
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ils fefouvinrent alors qu'un jour il devoir 
être leur roi ; & commençant à regarder ae j. V. 
la reine comme une marâtre qui perfe'- msj i •î» 
cutoit fon beau-fils , ils folliciterent fa li- 
bertéd’abordenfupplians; enfuite hauf- 
fant le ton , ils forcèrent dom Jean à leur 
accorder comme une juftice, ce qu’ils 
avoient demandé comme une grâce. 

Les Beaumontois avoient d’abord été 
confternés de laprifon du prince & de la 
prife d'Aibar.'Pampelune, Olite, & les 
autres villes qui s’étoient déclarées con- 
tre le roi , étoient difpofées à lui ouvrir 
leurs portes & à implorer fa clémence. Sa 
retraite précipitée leur fit reprendre cou- 
rage: n’ayant plus affaire qu’aux Gram- 
montois, parce que les troupes d’Arra- 
gon s’étoient retirées avec ic roi , li» 
tinrent d’abord fur ladéfenfive, ils atta- 
quèrent enfuite, &foutenuspar les ren- 
forts qu’on eut foin de leur envoyer de 
Caftille , ils reprirent bientôt Aibar & ^ 

tout ce qu’ils avaient perdu. 

En même temps dom Gafton deFoix, 
comte de Medina-Céli , avoit furpris 
quelques places en Arragon , & y faifoic • 
la guerre à feu &à fang. Le roi de jN a- 
varre fe trouva donc bientôt dans un 
embarras extrême. Comme roi de Na- 
varre il falloir qu’il défendît cet état, dont i 

il n'avoit tenu qu’à lui de fe rendre en- 
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^ “7—, tiérement le maître ; comme héritiÉir 
•I *j c. d’Arragon & rieutenant * général dû 
145=1 * royaume pendant l’abfence de fon frere> 

“ * 'l'intérêt & l’honneur l’obligeoient à faire 
tête aux Callil.ans pour empêcher leur 
iiivafion : Tune & l’autre guerre ne pou- 
\oient fe faire fans que l^Arragon lui 
fournit de grands fecours d’hommes & 
d’argent ,& il eut le chagrin de fe les voir 
jefufer.' 

Les états , après lui avoir accordé à 
fon retour de Navarre quelques fubfides 
généraux, avoient nommé quarante per« 
îonnes , dix eccléfiaftiques , dix ricos- 
homhres , dix gentilshommes & dix dé- 
putés des communes pour former un 
confeil fixe , qui veiller oit à la fûreté du 
royaume. Ceux-ci de leur propre au- 
torité & fans avoir rien concerté avec 
le lieutenant-général , levèrent des trou- 
pes , & les envoyèrent fur la frontière 
pour s^oppofer aux incurfions du comte 
de Medina-Céli : ils ne pouvoient em- 
pêcher le roi de Navarre d’aller les com- 
mander, mais ils exigèrent un ferment 
des officiers & des foldats , par lequel ils 
s’engageoient à n’agir que contre les 
Caftillans , & à ne donner aucune affif- 
tance à dom Jean contre la Navarre , 
& contre les intérêts du prince dom Car- 
los fon fil$. 
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Dom Jean s’étant rendu à l’armce ap- ~ 
perçut dans les troupes un air de de- ,ie j. g. 
fiance & d’indocilité , dont il apprit bien- ^^52 » ^ 
tôt la caufe ; il écrivit fur le champ à la 
jonte une lettre dans laquelle il le plai^ 
gnoit amèrement, qu’on le traitoit plus 
mal qu’on ne traiteroit un étranger avec 
qui on auroit fait une alliance. La jonte - 
lui députa fur fa lettre deux de fes mem- 
bres poilr lui dire, qu’il devoir lui futfire 
que pour fes intérêts l’Arragon foutînt 
depuis trente ans une guerre prefque 
fans interruption "avec la Cafiille; qu’ils 
étoient encore prêts à la foutenir de tou- 
tes les forces du royaume, pour obtenir 
à la fin une paix honorable ; mais qu'ils 
croyaient fuivre les intentions du roi 
& travailler au bien public , en exigeant 
de lui qu’il pacifiât la Navarre, & qu’il 
rendit au prince Ton fils la liberté & fes 
bonnes grâces. En même temps les dé- 
putés lui préfenterent un projet d’ac- 
commodement entre lui & le prince de 
Viane, qui avoir' été minuté dans la 
jonte, & fur lequel ils fe firent fort d’a- 
voir le confentement de dom Carlosw 
Suivant ce projet le roi devoir tirer 
le prince de faprifon deMonréy, & le 
faire venir à Sarragofle,où ilsjureroient 
l’un & l’autre en préfenec des quarante, 
robfcrvation de ce qui fuit : 
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• '■ Que le prince mettroit en otage entre 
Nf.EEs jgg jjgg députés des états d'Arra- 
M 52 , & gon , dom Louis & dom Charles de 
Beaumont , tous deux fils du conné- 
table , avec neuf autres des principaux 
feigneurs de fon parti qui étoient nom- 
inés : qu’en même temps le roi remettroit 
aux mêmes députés le prince de Viane , 
& le connétable de Navarre , qui avoit 
auflî été pris à la bataille d’Aibar ; triais 
que le prince feroit remis en liberté deux 
jours après fans attendre un nouvel ordre 
du roi. 

Que le prince fe rendroit auflî-tôt en 
Navarre, où il feroit tenu de livrer dans 
l’efpace de vingt jours au roi , ou plutôt 
aux commifîaires Arragonois, pour, & 
au nom du roi , Pampelune , Olite aveç 
leurs citadelles, & toutes les autres pla- 
ces fortes qui étoient entre les mains 
des Beaumontois. 

Que cela étant exécuté , les otages fe- 
roient délivrés avec un fauf-conduit pour 
retourner en Navarre; mais que faute 
d^exécution du précédent article dans 
le terme prefcrit : le connétable, fes en- 
fans, & les autres feigneurs Navarrois 
feroient livrés au roi qui en feroit ce qu’il 
jugeroit à propos. 

Que le roi de fon côté reftitueroit au 
prince la principauté de Viane, &tous 
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les apanages qui lui avoient éié donnés 
en propre par le roi l'on aïeul, faut les ,(6 j. c. 
châteaux & citadelles, qui de part & «453 » i« 
d'’autre recevroient garnifon Arrago- 
noife, pour demeurer en féqueftre j uf- 
qu’à ce que le roi d’Arragon eût porté 
im jugement définitif fur les prétentions 
réciproques de fon frere & de fon neveu. 

Qu’en attendant on feroit deux por- 
tions égales des revenus du royaume , 

,dont Pune appartiendfoitauroi,& l’au- 
tre au prince. 

Que le roi & le prince accorderoient 
un pardon mutuel à leurs ennemis, & 
que tous ceux qui avoient pris parti dans 
la guerre civile, feroient rétablis de part 
& d’autre dans tous leurs droits & pré- 
tentions. 

Le roi p^refTé par les inftances de la 
jonte, & encore plus par les armes de 
Cailille & des Beaumontois, qui peu- 
à-peu fubjuguûient la Navarre & pé- 
’nétroient dans l’Arragon, fit -fembiant 
4 ’accepter ces propofitions ; il alla même 
avec les députés rendre une vifite au 
prince de Viane , qu^on avoit depuis 
peu transféré avec le connétable dans 
la citadelle de Monréy ; mais après 
avoir eu la parole & le lerraent de fon 
-fils, doht les procédés furent toujours 
plus finceres que les fiens, il incidenta 
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fur tous les articles du traité , il trouva 
défaites fur défaites pour fe difpenfer 
» s de le mettre en liberté ; il demandoit 
tantôt une chofe tantôt l’autre , & 
c'étoient toujours celles fur lefquelles il 
jugeoit que dom Carlos fe défendroit 
plus long-temps. 

Pendant ce temps-là il traitoit en fe- 
■ cret avec le prince des Alluries, qui fai- 
fant céder fa haine à fon ambition , ou plu- 
tôt à l’ambition du marquis de Villéna 
fon favori , s^cngageoit à lui foumettre le 
royaume de Navarre , pourvu qu’il l'ap- 
puyât de toutes les forces de l’Ârragon , 
dans le projet qu’il avoit formé d’ôter à 
fon pere le gouvernement de la Caftille , 
en lui laiffàm au plus le titre de roi , dont 
il vouloir s'arroger toute l’autorité. Mais 
ce projet s’étant évanoui par la fermeté 
qu’eut le roi de Caftille de faire mourir 
fon connétable , dont la tyrannie fervoit 
de prétexte à toutes les révoltes ; & le 
prince des Afturies ayant repris fa pre- 
mière animofité , le roi de Navarre fut 
obligé de fe rendre , non plus aux prières, 
mais aux menaces des états d’Arragon , 
& de prefque toutes les villes de la Na- 
varre. 

On vit donc le prince de Viane paroî- 
tre un jour dans la falle des états à Sar- 
: xagolfe ; fon j>ere l'avoit tiré de prifon , 
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mais il n’étoit guere plus en liberté ; on 
le gardoit à vue dans la ville , d’où on ne 
lui permettoit pas de fortir ; & en même 
temps les hauteurs de la reine , ^indif- 
férence du roi , les mauvais traitemens 
qu’il recevoir de l’un & de l’autre, la 
contrainte, les foupçons & les rapports 
lui firent de la cour un féjour plus afireux 
que la plus étroite prifon. Cependant on 
apportoit tous les jours de nouveaux 
délais à Inexécution du traité ; mais enfin 
les otages étant arrivés , & toutes les' 
difiicultés étant applanies par la facilité 
du prince de Viane à tout accorder , 
pour fe tirer d’une fituation fi violente , 
il eut la liberté de pafier en Navarre , où 
les troupes Arragonoifes dévoient bien- 
tôt le fuivre pour aller prendre pofîeffion 
des places, dont le féqueftre leur devoir 
être confié. 

Mais le prince ne fut pas plutôt arrivé ■ 

Pampelune J, que les Beaumontois 
foutenus d^une armée de Caftillans , s’ap-. 
procherent des frontières d’Arragon , 
obligèrent les habitans du pays à fe décla- 
rer pour eux , & fermèrent tous les paf- 
fages d'un royaume à Tautre. 11 ne paroît 
pas que dom Carlos fut fur cela d’intelli- 
gence avec eux ; les hiftoriens qui rap-. 
portent cette expédition , affurent. en; 
même temps que le prince envoya un 
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^ ambafladeur à Ion arrivée aux états 

d’Arragon , pour traiter fous leur média- 
'■îsj , tion, d’un accord de bonne foi avec le 
“ ■ roi fon pere ; & d’ailleurs , le prince des 
-Alluries, qui haïllbit plus le roi qu'il 
n’aimoit le prince de Viane, foulfloit de 
tous cü.e. le feu de la guerre civile , fans 
fe mettre^'j.î peine des paroles données , 
& du ripi^ue qu*il faifoit courir aux 
otages.*’' 

A en j uger par l’ordre des campagnes , 
& par les événemens qui fe palferent de- 
puis la bataille d’Aibar jufqu'à la liberté 
du prince de Viane , il paroît qu*elle ne 
lui fut ennérement rendue qu'au prin- 
temps de l’année 1 454 , qui fuivant 
l'ancien ufage de commencer l’année à 
Pâques , terminoit l’année précédente , 
& comraençoit celle-ci. La négligence 
des hiltoriens Navarrois nous oblige k 
recourir aux combinaifons & aux cal- 
culs, pour éviter ^une confufîon que le 
nouvel annaliile n’a pas encore aifes 
évitée ; c’eft pour cette rai fon qu'au 
commencement de ce feptieme Livre je 
fuis tout-d'un-coup remonté à l’année 
1451 ,perfuadé qu’il fàlloit démêler en 
particulier ces deux ou trois années de 
î’hiftoire de Navarre, pour trouver ma 
temps où cette hilloire , celles de Caf- 
(ilie dt d'Anagon , pufiçnc fe lier eno 
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femble , & marcher pour aifiri dire d un 
pas égal ,&c’eftoù je crois être parvenu 
par des recherches dont] ■'ai dû épargner ‘«j i Jt 
le détail à mes lecteurs. 

L’exécution du connétable Alvare 
de Lune fit une révolution prefque uni- 
verlelle dans toutes les Elpagnes. Le 
roi de Caltille , quoiqu’il ne fit que com- 
mencer alors à être le maître dans fou 
royaume , s’attira les attentions & l’ef- 
time de les peuples par un coup d’auto- 
rité , dont on l’avoit cru incapable. Sa 
droiture & la bonté naturelle fit efpérer 
une douceur de gouvernement qui répa- ' 
reroit tous les maux pafies. Il avoit be- 
foin d'unconfeil qui luppléât à Ibn peu 
d’expérience , il en forma un à la tête 
duquel il mit l’évêque de Cuença , 
homme ferme & défintéreffé , qui par un 
nouvel ordre qu’il établit.dans les finan- 
ces .ibulagea le peuple augmenta les 
revenus du roi ,& mit. ce prince en état 
de fe faire refpeêter par ies grands de 
fon royaume , en lui formant une ^garcle 
de 8000 hommes toujours prêts à mar- 
cher au premier lignai , l’oit pour étein- 
dre les révoltes domeftiques, foit pour 
repouflèr les attaques étrangères. ’ ^ 

• L'Arragon qui jurqunci n avoit of(5 
demander rla paix* à il’ennemi peribnnel 
deifes mailles , crut pouvoir rcbicnir du 
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roi & du nouveau miniiiere de Caftille . 
^ Navarre même trouva des pacifi- 
«453 , fi cateurs & des arbitres chez des voifîns , 
qui fous le titre d’alliés avoient été juf- 
qu’à préfent fes plus cruels ennemis. 

Dom Ferrier de la Nuça, grand-jufti- 
cier d’Arragon > vint trouver le roi de 
CaÜille à Tordéfillas , de la part du roi 
& des états de Sarragofle, lorrqu’il re- 
venoit de foumettre Efcalona & les 
autres places qui avoient appartenu au 
connétable. r> Sire, lui dit-il, unétran- 
r> ger avoit divilé la mairon royale , fa 
9* mort doit réunir tous les princes qui la 
»» compofent. Vous avez détruit la ty- 
r> rannie Ibus laquelle» vos fujeis gémif- 
r> foient depuis long-temps ; il vous fera 
« aufli glorieux de rendre la paix à vos 
n voifins , & de renouer les liens de 
«(^ancienne amitié, qui a toujours uni 
J» l’Arragon avec la Caftille , & qui a dû 
»» être encore plus étroite depuis que 
«nos rois font des princes de votre fang, 

»» Le roi mon maître occupé à aftêrmir 
an fes conquêtes & à pacifier lltalie , n’a 
an pas oublié ce qu’il vous ell, & ce qu’il 
r doit à fes fujets Efpagnols. Ne pou- 
r varit pas venir lui-même terminer des 
an différends que l’ambition du conné- 
f» table a fufcités, il m'ordonne cle-vous 
it dire , qu’il vous en fait l’arbitre , & que^ 
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lorfque vous voudrez entrer en conté- — 
r> rence avec la reine qui gouverne fes 
r> états pendant fon abfence , elle fe ren- 1453 i 'S‘ 
r» dra auprès de vous avec des pleins 
pouvoirs , pour conclure une paix fi 
ardemment defirée, & par vos peuples 
y> & par les peuples d’Arragon 

La Nuça qui étoit inftruit que le roi 
de Caliille confervoit un reflèntiment 
très -vif des mauvais traitemens qu’il 
avoit reçus du roi de Navarre , eut 
l’adrefle de ne pas feulement pronon- 
cer fon nom ; il en éloigna l’idée en 
parlant de la reine d’Arragon , comme 
îi elle avoit été régente pendant l'ab- 
fence de fon mari , quoique depuis bien 
des années il lui en reliât tout au plus 
le titre. Cette attention qui eût été 
fri vole, pour tout autre , gagna le roi ; 
il crut entrevoir dans les Arragonois 
des égards pour la reine fa fœur , & 
ces égards joints à la confiance que le 
roi d^Arragon témoignoit avoir en fa 
droiture , le difpoferent à la paix. 

L’ambatfadeur s’expliqua plus ou- 
vertement à la reine de Catlille & à 
l’évéque de Cuença , qui difpofoient 
abfolument de l’efprit du roi , & qui 
s’étoient rendus maîtres des affaires. 

Il ne balança pas â leur parler du roi 
dom Jean , & il n’eut pas de peine 
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leur faire comprendre , qu’oa n© 
poiirr oit jamais établir une paix folide 
‘453 » & entre la Callille & l'Arragon , fi l’on 
ne pacifîoit en même temps la Navarre. 
La réiolution fut donc pri;e de travail- 
ler à un traité général. La reine d’Ar- 
ragon fut mandée , & l’on avertit en 
même temps le roi de Navarre & le 
prince de jViane , qu’ils euHcnt à en- 
voyer chacun leurs députés pour expo- 
fer leurs prétentions, 6c pour difcuter 
leurs intérêts. 

Sur ces entrefaites il fe pafla en Caf- 
tille une fcene éclatante qui fcandalila 
toute rEfpagne, qui caufaau roi un cha- 
grin mortel , & qui auroit dû renverfer 
tous les projets de conciliation, fi le roi 
de Navarre n’avoit pas eu plus à cœur 
fes intérêts politiques que l’honneur de 
fa famille. 11 y avoit douze ans palTés 
que le prince des Alturies avoit époufé 
Blanche , infante de Navarre, & il y en 
;ûvoit prefque autant que la voix publi- 
que l’accufoit d impuiffance.I.aprinceflè 
jélevée par une mere vertueufe , & en- ' 
core plus vertueufe elle-même, cachoit 
avec foin un iècret déshonorant , que 
les débauches de fon mari & l’indifcré- 
don de les favoris 6c de fes maîtrefiès 
rendoient public.Dom Henri, prince des 
Ahuries jientruit dans la trentième, année 
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de fon âge \ fa taille étoit avantageufe , - — 
un peu trop élevée fur les jambes , d’ail- ae^j^^c! 
leurs fîbien proportionnée ,'qu’H palfoit msî , «* 
pour un des hommes des mieux faits de 
ion fiecle ; il avoit le front large, les 
yeux bleus , le nez un peu écrafé par une 
chute qu'il avoit faite dans fon enfance , 
de grands cheveux- tirans fur le blond, 
un teint fort vif, & qui l’auroit été trop 
fi le grand air & le hâle n’en avoient pas 
diminué la rougeur. Il aimoit pafiionné- 
ment la chafle , & cet exercice lui avoit 
donné je ne fais quoi de robufte & de mar- 
tial, qui l’auroit fait prendre pour un 
héros , s’il avoit. pu cacher fa molleffe 
& fes mœurs efféminées. 

• Dès l’âge de quatorze ans , le roi fon 
pere , qui s’entendoit aufli peu à gouveis 
ner fa famille qu’à gouverner fon royau- 
me , lui avoit fait fa maifon , & lui avoit 
abandonné la ville & le château de Ségo- 
vie pour y tenir fa cour. Ce fut une faute 
dont il ^t tout le temps de fe repentir 
par les défobéiffances de fon fils , & par 
les révoltes prefque continuelles où les 
favoris l’engagèrent. Mais cette faute 
fut encore plus pernicieufe & plus irré- 
parable pour le prince ; maître de fes 
aéüons dans un temps où fes pallions 
naiffantes demandoient un plus grand 
nombre de furveillans & de modérateurs, 
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il fe livra aux premiers defirs de la na- 
ture , il les força même, & la corruption, 
du cœur ayant prévenu dans lui les forces 
du tempérament, par la fuggeftion & les 
exemples d’une troupe de jeunes débau- 
chés qui l’environnoient , il donna dans 
des excès qui le firent ceffer d’être hom- 
me avant qu’il eiit commencé de l’être ; 
ce qufil y a d’étonnant , c’eft que l’épui- 
fement que lui caufa la volupté, ne lui 
ôta point un penchant défordonné que 
fa foifilelfe défavoiioit. Quelques ameurS 
ont écrit, que la princelTe, époufe de 
dom Henri, foUicita elle-même fafépa» 
ration par principe de confcience ; mais 
outre qu’elle n’auroit pas attendu fi tard 
à fe plaindre & à avoir des fcrupules y 
les circonftances de 'ce divorce en mar* 
quent alfez le motif. 

Pachéco , que le prince avoit fait mar- 
quis de Villéna , & qui étoh le plus ac- 
crédité de fes mignons , en fut le princi- 
pal auteur. Il avoit en vue premièrement 
de rompre le projet de paix , parce que 
la guerre le mettant à la tête d’une ar- 
mée fous le nom & fous l’autorité de 
fon maître, il étoit toujours à portée de 
profiter des occafions favorables à fon 
ambition ; d’ailleurs il étoit bien-aife de 
contrecarrer l^évêque de Cuença, qui 
étoit fon ennemi déclaré , & qui le dé- 


Digiti2ed >y GlIh^U 



d’Espagne. Liv. V 1 I„ 43 
crioit hautement comme le corrupteur " 
du prince fon éleve. Enfin une troifieme 
railon l’engageoit encore davantage à msj » ^ 
hâter ce divorce. Pachéco étoit origi- 
naire Portugais. Il avoit la plus grande, 
partie de les biens, & même quelques ' 
places fortes fur la frontière de ce royau- 
me. Il voulüit donc s’affurer un appui 
de ce côté là, & pour y réulîir en met- 
tant le roi de Portugal dans fes intérêts, 
il lui avoit fait propofer en fecret le 
mariage de fa fœur, rinfante'Jeaine, 
avec le prince des Afturies. La prin- 
celTe , dit- on , y avoit une grande répu- 
gnance \ mais Alphonfe ion frere ne fe ’ . 
fie pas un fcrupule de laTacrifier à des 
intérêts politiques , ôe fans attendre fon 
confentement , il engagea l’affaire, & en 
prelfa l’exécution. 

Il fallut commencer par diflbudre le 
premier mariage fuivant les réglés cano- 
niques ; Villéna crut devoir abréger la 
procédure. Comme le prince & la prin- 
ceffe demeuroient à Ségovie, il engagea 
dom Louis d’Acunha, adminiftrateur de 
l’évêché de cette ville , pendant Tab- 
fence du cardinal Cervantes , qui en 
étoit évêque, à prononcer la fentence de 
divorce fans en avoir demandé la com- 
miÜion au pape , ni au cardinal-évêque, 
fans en avoir donné avis au roi , & fans 
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autres formalités que la dépofition des 
de J. c. deux époux, qui allurerent avec lerment, 
tv^v ’ * jamais le mariage n^avoit été con- 
fommé entr’eux. Aulli-tôt après la prin- 
ceflè fut congédiée, & fon départ pour 
l’Arragon , où on la renvoyoit prefque 
fans fuite au roi foh pere , apprit à toute 
l’Efpagne Tindigne procédé du prince 
des Alhiries , 1 ^attentat de fon favori , & 
la complaifance fcandaleufe de l’admi- 
niftrateur. 

Le roi de Callille étoit atteint depuis 
quelque temps d’une fievre lente qui 
minoit peu-à-pcu Tes forces , & dont les 
fuites étoient à craindre : Tinquiétude de 
la maladie & l’envie de guérir , l’avoient 
fait changer deux ou trois fois d’air & 
de demeure ; mais à la fin il avoit été 
obligé de fe fixer à Valladolid, où la reine 
d’Arragon s’étoit rendue, & traitoit avec 
lui, & plus fouvent encore avec fes mi- 
nières , des moyens de rétablir la paix 
dans les trois royaumes : on étoit déjà 
convenu d’une fulpenfion d’armes entre 
la Caltille & l’Arragon , & Ton travail- 
loit à en établir une en N avarre , lorfque 
la nouvelle de l’afiront que le prince de 
Caltille venoit de faire au roi domjean, 
fon beau -pere, interrompit ies confé- 
rences. On fe trompoit e/i croyant que le 
roi de Navarre prendroit feu luç la dif- 
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grâce de fa fille. Il la vit fans émotion — - ' 
venir lui demander une retraite & de 
quoi vivre , & non -feulement il laiffa 1453 » * 
continuer la négSciation de Valladolid, 
mais il en entama bientôt une nouvelle 
avec le prince des Afiuries , prêt à lui 
pardonner d’avoir répudié fafille, pourvu 
qu’il lui promît de lui faire avoir raifon 
de fon fils , dont la haine avoit pris dans 
fon cœur la place de tous les autres fen- 
timens. 

On ne fut pas fi indifférent à la cour 
de Cafiille. Le roi qui fe reprochoit les 
déréglemens où fon indulgence avoit 
précipité le prince des Afiuries , fut fi 
pénétré de ce dernier opprobre, qu’il 
tomba tout-à-coup dans un abattement 
& dans une langueur qui le conduifît au 
tombeau. Son état ne lui attira point les 
égards & les ménagemens de fon fils. Il 
perfifia dans fon éloignement & dans fa 
défobéifîance ; & comme s’il eût, voulu 
difputer au roi défaillant les refies d’une 
autorité qui alloit finir avec fa vie, il fai- 
foit des ligues avec le roi de Navarre , 

& avec les grands qui paroiffoient mé- 
contens du minifiere , & il s’appliquoit 
à en traverfer toutes les délibérations. 

On avoit arrêté une treve d’un ah entre ■ 
les Grammontois & les Beaumontçis,: 
les médiateurs étoient d’avis, que juf- 
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qu’à l’entiere conciufion de la paix , les 
otages Navarrois qui étoient à Sarra- 
gofle , fuITent remis en||e les mains de la 
reine d’Arragon ; le i« de Navarre ne 
vouloir point les rendre qu’on ne Teût 
mis en poflellion des places fortes defoti 
royaume : le prince des Afturies l’ap- 
puya dans fa prétention uniquement pour 
s'oppofer au fentiment de la cour. 

Enfin, au milieu de ces contradiélions 
& de ces difputes , le roi de Câftille s’af- 
foiblit fi confidérablement, que les mé- 
decins défefpérerent de fa famé. Il ne fut 
donc plus queftion d’affaires politiques ; 
il falloit penfer à fon falut & à l’arrange- 
ment de fa famille. Il laiffbit à la merci 
du prince une jeune reine avec deux 
enfans au berceau. Pour les fouftraire 
autant qu’il étoit en lui à la dureté ou à 
l’indiftérence de fon fucceffeur , il fit un 
tellament par lequel il nommoit l’infant 
Alphonfe grand-maître de faim Jac- 
ques & connétable du royaume ; il 
léguoit à l’infante Ifabelle la ville de 
Cuellar avec une groffe fomme d’argent, 
& il allignoit à la reine pour fon douaire 
■les villes de Soria,d’Arévalo & de Ma- 
drigal , avec leurs territoires & leurs dé- 
pendances. L'évêque de Cuença y étoit 
nommé chef du confeil de la reine & 
tuteur des infans, conjointement avec. 
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leprieiir de Guadaliipa, & gentilhomme 
de la chambre. de 

Un écrivain anonyme qui a mis des 1454 , & 
additions à THilloire compofée par Fer- 
dinand Pérez de Gufrnan, aflUre, & Ma- 
riana l’a écrit d'après lui, que le roi fut 
fur le point de déshériter le prince des 
Afturies , & de déclarer Tinfant dom 
Alphonfe Ton fuccelTeur au trône ; mais 
que l’âge de l'infant qui n’avoit pas en- 
core un an accompli , & la crainte d’allu- 
mer dans le royaume une guerre qui ne 
pourroit s’éteindre que par la mort de 
l'un des deux princes , le firent changer “ 
de réfolution. L'évêque de Palence qui 
vivoit à la cour, & qui eut toujours beau- 
coup de part à la confidence du roi Jean 
fécond , n'en dit mot ; je trouve même 
dans cet auteur un fait que les hiftoriens 
^poftérieurs n'ont pas remarqué ; c’ett 
.que le prince le trouva à la mort de Ton 
pere , qui lui mit entre les mains un tré- 
for confidérable, & qui voulut qu’avant 
fa mort il fût reconnu & proclamé roi, 
avec la pompe & les cérémonies qui 
étoient alors en ul’age dans ces fortes 
d’occalions. (,)uoi qu’il en foit de cette 
délibération qui dut être fort fecrete, 

& qui par cet endroit*a bien l'air de 
n’être fondée que fur une con]eêlure,le 
içi ne furvécut pas long-temps aux dif* 
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s=î-= pofidons qu’il avoit faites. 11 mourut ù 
c* Valladolid le vingtième de juillet ,dans 
J454 , & la cinquantième' année de l'on âge & la 
quarantc-huitieme de fon régné : & auflî- 
tôt après fa mort les grands s^étant af- 
femblés , proclamèrent le prince des Af- 
turies roi de Caftille & de Léon , fous 
le nom d'Henri quatrième. 

11 fembloit que la CalHlle ne ponvoit 
que gagner à un changement de maître ; 
elle y perdit cependant. Henri quatriè- 
me, furnommé l’Impuiffant , fit regretter ’ 
fon prédécefleur. L’un avoit été toute 
fa vie incapable de commander , l’autre 
s’en rendit indigne : tous deux méprifa- 
bles , l’un par fon imbécillité’, l’autre par 
fes débauches ; le premier ne fit jamais 
^ de bien , & laifla faire beaucoup de mal 
faute de talens & de vertus ; le fécond 
abruti par des vices honteux, fut le fcan- 
dale & la ruine de fon état. 

Pendant la jeunefle d'Henri, on crut 
lui entrevoir de l’efprit & des fentimens ; 
mais cet efprit ne parvint jamais à matu- 
rité , il n’en conferva qu’une vivacité mal 
réglée , qui en fît le plus léger de tous 
les hommes ; & ces fentimens dégéné- 
' rerent en de fortes paflîohs qui le rendi- 
renfefclave de*tous ceux qui l'aiderent 
<1 les fatisfaire : auflî eut-il toujours un 
grand nombre de favoris ou plutôt de 

mignons , 
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Baignons , gens nouveaux , la plupart fans — " " ' 
mérite & fans autre talent que celui de 
trouver des rafinemens de débauche , & '‘».S4 , & 
de mettre le prince à fon aife en applau- “ 
diflànt à fes goûts les plus pervers. Des 
fervices fî indignes étoient récompenfés 
avec prodigalité ; la fubllance de l’état 
s’épuilbit à entretenir le luxe & l’infa- 
tiable cupidité d’une cour prolHtuée ; & 
pour rendre en quelque forte le vice 
refpeétable , des hommes fans mœurs , 
fans honneur , perdus de réputation , 
étoient revêtus des premières dignités 
du royaume. Chacun penfoit à profiter de 
la fortune préfente ; très-peu étendoient 
leur prévoyance jufque dans l’avenir ; 
perfonne au moins ne s’occupoit des 
intérêts du roi ; perfonne ne l’aidoit à 
foutenir le poids de fa couronne ; & dom 
Henri au milieu d'une cour nombreulè 
ji'avoit ni miniftres d'état , ni généraux 
d’armée , ni véritables amis. 

Jean Pachéco , marquis de Villéna , 
qui avoit été élevé avec lui , & que nous 
avons déjà vu paroître avec éclat fur la 
feene , fut le feul qui ne fe laifla pas telle- 
ment amollir par la volupté , qu'il n'eût 
des vues de fortune & d’ambition. Le 
crédit du connétable de Lune avoit 
excité l'on émulation , & même un peu 
fa jaloufîe : la mort funelte de ce minillre 
Tomt IF. C 
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ne le guérit pas de l’envie de dominer , 
rétîexion lui fit prendre une ^ 
M54, Si route toute difterente. 

Le connétable fiir de l’afcendant qu'il 
avoit fur l’efprit de fon maître traitoit 
les grands avec hauteur, & pour fup- 
pléer à ce qui manquoit de fermeté au 
roi , il puniflbit avec févérité dans les 
premières perfonnes de l’état , non-feu- 
lement les cabales avérées , mais juf- 
qu'aux moindres foupçons de méconten- 
tement & de murmure. Perfuadé que 
l’autorité du roi ne le Ibutenolt que par 
celle qu’il avoit fu prendre , vouloir s’y 
fouflraire étoit à fes yeux un crime de 
lefe-majefté , qu’on expioit en prifon ou 
fur un échafaud. Cette rigueur que fes 
partifans appelloient fermeté , fut la 
caufe de fa perte. La reine &: les grands 
irrités faifirent le premier inllant où le 
roi fembla l’abandonner , & lui rendirent 
par une mort honteufe & précipitée tout 
ce qu’ils en avoient reçu de mépris & 
de chagrins. Pachéco craignant un re- 
. îour femblable de la fortune , mit pour 
café à fon miniftere l'artifice & la difîi- 
mulation. L'indolence 'voluptueufe du 
prince & des courtifans l'affuroient d’un 
crédit abfülu , que le roi même ne feroit 
pas tenté de luidifputer. Il falloit s’aflii- 
rer des grands, que leur éloignement 
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de la cour ne rendoit que plus redou- 
tables ; pour les gagner , ou du moins 
pour être inllruit de tout ce qu’ils pour- 1454 
roient entreprendre , il engagea fon frere 
dom Pédro Giron , qu’il avoit fait élire 
grand -maitre de Calatrava, à s'unir 
étroitement avec eux ; il ie déclaroit 
lui même de temps en temps pour les 
feigneurs contre les favoris; &)outenant. 
ou trahifl'ant tantôt un parti , tantôt 
l'autre, il. eut fadrefle de lé maintenir 
fur les ruines de tous les deux , affez 
ingrat pour facrifier l'honneur & les 
intérêts de fon maitre à fon ambition, 
afléz heureux pour ne point faire nau- 
frage dans la tempête qu’il excita lui- 
même en Callille , ôc qui ravagea ce 
malheureux royaume , jufqu'à ce que 
Ferdinand & Ifabelle en recueillirent * 
les débris. Telle ert i'efquilTe du grand 
tableau que j’aurai à préicnter aux yeux 
de mes lecteurs. 

Le nouveau régné, ou plutôt le nou- 
veau miniftere , liatta d’abord l’efpérance 
publique : on tira des prifons , on rap- 
pella de leur exil , on rétablit dans tous 
leurs biens & dans toutes leurs dignités 
ceux qui avoient été ou contraires ou 
fufpeêts au gouvernement palîé. Les 
charges & les appointcmens furent con- 
fervés aux olEciers du feu roi dom Jean; 

C a 
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<«=?*** les grands accoururent de toutes parts , • 
je ^ députés des villes vinrent avec un 
>45<‘, s égal émprefl'ement prêter le ferment de 
fidélité au nouveau fouverain. Il y avoir 
long-temps qu’on n’avoit vu tant de con- 
cert & d’intelligence entre les différens 
ordres de l’état ; tandis qu’au dehors 
la paix fe concluoit avec les royaumes 
d’Arragon & de Navarre à des condi- 
tions folides , dont la principale fut , que 
Je roi de Navarre renonceroit pour lui 
^ & pour fes enfans à tous les biens qui 

leur avoient appartenus en Callille , 
moyennant une penfion annuelle , dont 
on convint. 

Pour ôter à ce prince la tentation de 
Vouloir encore fe mêler des affaires & du 
gouvernement Caftillan , Pachéco jugea 
bien qu’il falloit quelque chofe de plus 
fort que des traités , & que fi l’on ne 
trouvoit le fecret de l’occuper chez lui , 
il inquiéteroit fans cefle fes voifins : le 
Connétable de Lune avoit déjà bien 
commencé en débauchant le prince de 
Viane , & lui mettant les armes à la main 
contre fon pere : le nouveau miniftre 
n’avoit plus qu’à entretenir cette divi» 
fion ;'pour y réufîir il engagea le roi de 
Cafti'lle à fe déclarer médiateur entre le 
roi & le prince, & s’étant fait nommet 
plénipotentiaire au'congrès qui fe tint 
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à Agréda , il eut l’adrefle de rendre les *=**«=• 
deux partis irréconciliables lans com-ae i. ,c. 
mettre la réputation de fon maître. La » «* 
treve alloit expirer , on la prolongea feu- • ’ 
lement jufqu’au mois d’avril , comme 
pour donner le temps aux deux partis de 
fe préparer à la guerre , & le marquis 
après avoir aflliré le prince de l’alliance 
& des fecours de Caftille , fe rendit à 
Cuellar , où le roi fon maître avoit con- 
voqué les états du royaume. 

L’aflemblée y fut très-nombreufe , & 
jamais la Caftille n’avoit vu tant de no- 
blelfe réunie. Les grands qui avoient été 
divifés pendant le régné précédent , ife 
rendirent à Cuellar dur la foi de l’ain- 
niftie, & Ton vit à la fuite du roi , Vz- 
mirante , le comte de Bénaventé , & le 
eomte d’Àlbe , qui jufqu’alors avoient 
été regardés comme des fujets rebelles. 

Pour entretenir la concorde entre les 
différens membres de l'état , .on jugea 
qu’il falloit fubftituer un intérêt commun 
aux intérêts particuliers , . qui avoient 
fait naître la méfintelligence. LesMaures 
de Grenade étoient dans tous les temps 
l'objet du zele & de la haine publique. 

Le roi propofa de les aller attaquer avec 
toutes les forces du royaume ; on ap- 
plaudit à ce defîein , & après, avoir ac- 
, cordé des fonds extraordinaires pour 
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les frais de la campagne, les cccléfiaf- 
de”” ti4ues, les feigneurs & les députés des 
>4M * &• villes allèrent porter dans toutes les pro- 
vinces le fignal de la guerre. 

En moins d’un mois il fe forma une 
armée de 50,000 hommes fous les mu- 
railles de Cordoue. Henri impatient de 
fignaler le commencement de Ion rcgnè , 
alla fe mettre à leur tète , & fans attendre 
l’arrivée des feigneurs , il Ht une irrup- 
tion dans le territoire de Grenade , qu'il 
parcourut jufqu’auxfauxbourgs de cette 
ville , portant par-tout le fer & le feu. Il 
rabattit enfuite dans la plaine de Malaga 
qu’il mit au pillage , & après cette exé- 
cution militaire , il entra triomphamment 
dans Séville , où il célébra fes noces 
avec l’infante de Portugal, qu’il avoit 
époufée quelque temps auparavant par 
procureur, & que le duc de Medina- 
Sidonia lui avoit amenée. 

Quoique ce mariage eût été arrêté 
dès l’année 1453, auflî-tôt après, le 
divorce d’Henri , encore prince des 
Afturies, avec Blanche de Navarre, le 
prince avoit eu de bonnes raifons d’en 
• différer la conclufîon. Il y avoit eu 
de la précipitation , & l'on trouvoit 
même de l'irrégularité dans la procé- 
' dure de l'adminillrateui* de Ségovie. 
• D/ailleurs ce prélat en caffant le premier 
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mariage pour fait d^impuiffance , n’a voit 
pas décidé fi ce défaut dans le prince 
étüit abfolu ou refpectif, & par confé- 1455 , & 
quent la fentence le féparoit feulement 
de fa première femme , fans le mettre en 
droit d’en époufer une fécondé. Il avoit 
donc fallu avoir recours au pape , c’étoit , x 
Nicolas V qui gouvernoit alors TEglife. 

Le pontife ne voulut pas juger l’aftaire 
fur l'expofé du prince ; il commit par un 
bref, l’archevêque de Tolede&les évê- 
ques de Ciudad- Rodrigo & d’Avila, 
pour confirmer , interpréter, &en tant 
que befoin feroit , valider la première 
fentence après des informations préala- 
blenfent faites ; cette négociation & les 
nouvelles procédures emportèrent un 
temps confidérable ; mais enfin les pré- 
lats avoient déclaré le roi libre du pre- 
mier engagement, & capable d’en con- 
traéler un fécond : la voix publique les 
accufa de s’étre laides ou gagner ou fur- 
prendre : Henri parut être perfuadé du 
contraire ,^ou du moins il voulut par un 
faux point-d’honneur , que fes fujets en 
. fuffent perfuadés, & fur le champ il en- 
voya en Portugal preffer le départ de l’in- 
fante Jeanne , fille d’Édouard , qu’il alla 
recevoir à Séville à la tête de fon armée. 

La plupart des grands s’y étoient ren- 
dus, fuivis du nombreux cortege de leurs 
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vaflaux , qu’ils menoient à la guerre. 

Au milieu de cet appareil militaire, 
»455 i & l’archevêque de Tours, Jean Bernard , 
ambalfadeur de France, que Charles VII 
avoir envoyé avec le fire Guillaume d’Ef- 
tain, chevalier fénéchal de Rouergue, 
pour complimenter Henri fur fon avè- 
nement à la couronne , & pour renou- 
veller l’ancienne alliance entre les deux 
nations , fit la cérémonie du mariage. La 
reine qui avoir environ dix-huit ans , 
étoit une des plus belles perfonnes de 
fon fiecle, vive, enjouée, & laiffant en- 
trevoir dès-lors un grand penchant pour 
le plaifir & pour la galanterie ; elle eut 
de quoi le fatisfaire dans cette affemblée 
générale de la noblefle Caftillane. Pen- 
dant près d’un mois il y- eut tous les 
jours des fêtes magnifiques ; chaque fei- 
'gneur inventoit un fpeélacle nouveau 
pour faire fa cour, en faifant montre de 
^a valeur & de fon adreflè \ on ne fe con- 
tenta pas des joûtes , des tournois, des 
'carroufels , & de tous les autres exer- 
cices d’une galanterie guerriere , dans 
laquelle les Caflillans ont toujours ex- 
cellé. On imagina de donner à la reine le 
plaifir d’une guerre fans dangers & fans 
horreurs. On partagea les troupes en 
deux armées , qui chacune formèrent 
' kur camp, efcarmoucherent l’une contre 
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l’autre , fe livrèrent de petits combats , ‘J’’ ' 

& en vinrent enfin à une bataille rangée ; 
chaque foldat étant armé d’une efpece 1455 
de fleuret , qui étoit un bâton arrondi 
par le bout. Il y a bien de l’apparence , 
que le roi commandoit l’une des deux 
armées, mais je ne dois rien ajouter à 
ce que les hilloriens en ont écrit. Ma- 
riana dit que le mariage fe fit à Cordoue , 
j’ai cru devoir le placer à Séville fur le 
témoignage d’un auteur contemporain. 

On pourroit les accorder en difant avec 
Julien-del-Caftillo , que le roi époufa 
. rinfante Cordoue , & que delà ils 
.paflerent’ à Séville, où il y eut de- fort 
-.grandes réjouifîànces. 

Les divertilïèmens de la cour finirent 
avec le mois de mai. Le roi voulut pro- 
fiter du relie de la campagne pour faire 
la guerre aux Maures \ il envoya la reine 
à Valladolid pour gouverner pendant 
fon abfencedaCaftille fupérieure , foua-.. 
la direélion de l’archevêque de Tolede 
& du comte de Haro qu’il avoit laifles 
à fon départ maîtres des affaires & à la 
tête. des confeils. Il'fe mit enfuitelui-» 

.même à la tête de Ton armée , qui étoit 
.augmentée de moitié , mais qiie l’impa^ 

• 'tience & l’ardeur du foldat rendoit en- 
« \core plus- formidable aux Infidèles. La 
. nobleffcides difi’érentes provinces fe fai- 

c 
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.. . . r x- PqJj. Jiftinguer à droite & à gauche, par 
de J. c. marques d^honneur qu'elle portoit 
MIS . & fur fcs écudbns, & le roi paroiüoit au 
centre , efcorté du duc de Medina- 
- Sidonia , de l'amirante , du marquis de 
Villéna, & du grand-maître de Calatrava 
fon frere , du marquis de Santillanne , & 
des quatre Mendoze fes fils , des comtes 
de Plaifance, de Bénaventd , dWibe, de 
Cafiagnéda , de Paredes , d’ Aguilar , de 
Sant-lilevan, d’Ozorno, des deux Vé- 
lafco , fils du comte de Haro , & de pref- 
que tous les grands feigneurs de l'état , 
que leur attachement au nouveau roi, 
le zele de la religion ,& l’envie d’acqué- 
lir de la gloire , avoit attirés à une ex- 
pédition dont le fuccès étoit fûr. 

Il ne fut pas fi grand qu’on avoit dû • 
fe le promettre. Les Grenadins s’atten- 
doient à un fîege; mais le roi après s’être 
campé avantageufement à l’entrée de la 
. - plaine, fe contenta d’enlever les grains, 
de détruire les villages , & de mettre le 
feu à tout ce qui ne put pas fe tranfpor- 
ter. Jamais il ne voulut permettre que fes 
. foldats en vinflent aux mains avec les 
Maures, qui enhardis par l'apj>arente 
timidité des Chrétiens , faifoient de fré- 
quentes forties, & venoient efcarmou- 
cher jufqu’à la portée du trait ; fon def- 
Cein , dîfuit-il , étoit de venir pendant - 
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trois campagnes conlecutives faire la 
moilfon dans tout le territoire de G re- 
nade , afin d'obliger les barbares à fe 1455 . & 
rendre par famine. 

Une conduite fi bizarre ne manqua pas 
d’étre attribuée à lâcheté, & comme le 
foldat ell infolent quand il méprife, il 
s’échappa bientôt en traits fatyriques ; 
l’oüicier fuivit l'exemple du foldat , & la 
contagion ayant pâlie juiqu’aux grands, 
ceux-ci accoutumés depuis long-temps 
à la révolte, rélblurent entr’eux de fe . 
faifir de la perfonne du roi , & dé faire 
enfuite la guerre indépendamment de les 
ordres. La partie étoit liée , & le projet 
devoir s’exécuter à Alcaudete , petite 
ville à portée du camp où le roi alïèm- 
bloit ordinairement le confeil de guerre.’ 

Le l'ecret ne fut pas bien gardé, peut-être 
même fut il trahi par le grand-maître de ^ 

Calatrava , dont les conjurés auroient dû 
fe défier , & qu’ils firent cependant le 
conduêleur de l'entreprife. Le matin ^ 

même de fon exécution, dom Ignace de 
Mendoze, troifierae fils du marquis de 
Santillanne, en fut averti, & fur le champ ^ 

il alla dire au roi, que fa préfence étoit 
ablolument néceflàire ce jour là même 
à Cordoue, pour des raifons qu'il fei- ; 

. gnit & qu’il rendit vraifemb;ables, Henri 
.partit aufli-tôt avec ce jeune feigneuy, ; 

C 6 
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& lorfqu^il fut en liireté dans Cordoue, 

il apprit de fon libérateur le danger qu’il 
i 4<:6 , & avoit couru. Comme la faifon étoit avan- 
cée, il prit le parti de congédier fon 
armée, avec ordre de fe raflembler au 
même lieu les premiers jours du prin- 
temps prochain. Pour les grands, toute 
la vengeance qu’il tira de leur attentat 
fut de les renvoyer chez eux , en leur 
faifant défenfe de le fuivre dorénavant à 
la guerre, & pour lors fe fachant bon 
■gré de fa- prudence, il alla fe délafler à 
Ségovie'des grands travaux de fa cam- 
pagne , emportant un bouclier, fur lequel 
il avoit fait ajouter à fes armes deux ra- 
meaux de grenadier, pour faire entendre, 
qu'il avoit réfolu la conquête de Gre- 
nade, & qu’il ne celferoit point de faire 
la guerre qu’il n’eût extirpé cette nation 
infidelle. 

En effet , dès que l’hiver fut paffé , il 
fe rendit dans l’Andaloufîe avec les trou- 
pes de fa garde , qu’il avoit augmentée 
jufqu’à faire un corps de quatorze mille 
chevaux ; les communes du royaume & 
la petite nobleffe le joignirent bientôt, 
& tout étant difpofé pour entrer en 

- guerre , il fit encore la même manœuvre 
que l’année précédente. Ses foldats n’en- 

- rent befoin d’autres armes que'de la faa- 
• cille pour couper les blêd§:L’impatieuô®. 
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d’en venir aux mains les faifoit languir 
dans un camp où les ordres rigoureux 
du prince les retenoient à la vue de Ten- 1456 ♦ .v 
nemi. Les plaintes éclatèrent encore une 
fois , & les officiers crurent devoir les 
porter au roi , & lui demander la permif- 
îion de combattre. 

Sur cette requête il aflembla fon ar- 
mée , & fe plaçant fur une élévation , de 
laquelle il pouvoir fe faire entendre au 
plus grand nombre , il parla de la forte : 
v> Il eft des réglés de la guerre , que le 
< r> général commande, & que fes troupes 
- r> lui obéiflent; vous devez donc attendre 
r mes ordres & non pas les folliciter : la 
» difcipline ne fe foutient dans une ar- 
n mée que-par une fubordination pleine 
' r de confiance dans les vues 6e dans la 
conduite du chef. Les plus mode'ftes 
■ w avant la bataille font pour l’ordinaire 
»» les plus braves dans le combat ; confer- 
'»» vez cette ardeur , elle eft digne de 
' t> vous , mais laiflez-moi choifir les mo- 
^ .fl ‘mens de la mettre en œuvre; la pru- 
dence remporte plus devléloires que 
-m la force. Que pourroit-il nous arriver 
de plus glorieux, que de foumettre 
îo l’infidele fans coup férir Je veux 
i vaincre , mais je préféré la vie d’un 
*•#» feul de mes fujets au carnage de plù-* 

-fleurs milliers d'ennemis'M.- 
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Le morne Hlence qui fuivit cette ha- 
rangue fit fentir au roi , que le refped; 
feul de fa perlbnne avoit empêché l’indi- 
gnation d'éclater : l’indolence & l’ennui 
qui le répandit dans le camp lui en dit 
encore davantage. Il fe hâta donc de re- 
mener fon armée à Cordoue, où il la 
congédia. 

Cependant Henri faifoit annoncer 
dans les cours étrangères fes hauts faits , 
&• fes ambaflâdeurs ne promettoient rien 
moins , que la ruine prochaine & entière 
de l’empire des IVIaures en Efpagne. La 
campagne où l’on alloit entrer devoir être 
décifive. Le pape Calixte 111 qui étoit 
Efpagnol de la maifon de Borgia ,& qui 
avoit fuccédé depuis un an à ÎS' icolas V, 
crut devoir contribuer de tous les tréfors 
de l’églife à une guerre de religion qui 
chafieroit les Infidèles d’Occident , tan- 
dis que Mahomet fécond fe rendoit maî- 
tre en Orient des empires de Conftan- 
tinople & de Trébifonde. Le pontife en 
attendant qu’il pût dilpofer les priiîces 
chrétiens à une croifade générale , en or- 
donna une particulière pour la Calîiüe. 
Aiphonfe Spina arriva de R orne au com- 
mencement de l’année avec la fameufe 
bulle , qu’on appelle en Efpagne de la 
Cruciata II ne tarda pas à la publier , & à 
mefure qu'il parcouroit les provinces & 
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les villes du royaume , les fideles s’em- 

. preiioientjles unsadonnerleurnompour deu* c. 

la guerre l'ainte , les autres à fournir des >45? i ^ 
fonds pour la cailfe militaire, de forte 

- qu’avant l’ouverture de la campagne, le 
roi fe trouva avec l’armée la plus nom- 

. breufe qu’il eût encore jamais eue, fans 
avoir befoin de Iblliciter des fubfides , 

- parce que l’indulgence pléniere que la 
bulle accordoit à ceux qui ne pouvant 
pas fervir en perlbnne contre les Maures 
y contribueroient de leurs biens , avoit 
mis dans les coôres du roi plus de trois 
cents- mille éçus d'or. La plus grande 
partie de ce tréfor fut employée , dit 

• Mariana, à des uiages bien dift’érens de 
ceux auxquels elle; étoit’ deftinée. 

Avant que d’entrer en adlion contre 
/ les Infidèles, le roi jugea à propos de 
faire -un voyage en Bifcaye, où les fei- 
gneurs de cette province le faifoient les 
V uns aux autres une guerre qui donnoit at- 
-teinte à l’autorité royale, & qui ruinoit 
les peuples. Il partit au mois de février , . 

• menant avec lui les troupes de fa mai- 
fon & un grand nombre de volontaires. 

En arrivant il fut inftruit du défordre par 
les députés des villes &des bourgades , 

• qui le plaignirent de ce que la nobleflè 
iaifoit de Tes châteaux autant de cita- 
delles , d’où elle meuoit le plat-pays ea 
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ss contribution, fous peine d’exécution lAi- 

ANNKEf litaire. Pour terminer tout-djun-coup les 
1457 1 querelles particulières & le brigandage 
public , Henri fît attaquer les châteaux 
de ceux des gentilshommes qui ne vou- 
lurent pas fe l'oumettre , & après s’en être 
rendu maître , il en démolit les tours 6 e 
- les autres fortifications. 

Cette expédition, où il montra du cou- 
rage & de la fermeté, fut d’un heureux 
augure pour la campagne qu’il alloit en- 
treprendre. L'armée s’affembloit en An- 
daloufie. Le roi partit au mois d'avril 
avec les troupes qu’il ramenoit de Bif- 
■ caye; il apprit en route qu'un légat du 
'pape l’attendoit à Madrid ; il hâta fa 
marche , & lorfqu’il fut arrivé dans cette 
vills, le prélat lui préfenta de la part 
'du pontife un bonnet & une épée, que 
le Saint -Pere avoir bénits la nuit de 
'Noël. C’étoit un préfent que les papçs 
dans ces temps-là avoient coutume do 
faire aux princes diftingués par - leur va- 
leur & par leur zele, tels que les ambaf- 
fadeurs d’Henri avoient eu foin de le 
dépeindre. 

Muni de ces armes facrées & de la 
rbénédiéiion apoftolique , il entra , fuivi 
d’une armée formidable , dans la plaine 
'de Grenade, où les Maures étoient cam- 
pés fous les murailkS'de leur capitale. 
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fortifiés d'unfecours qu’ils avoient reçu «« ■ 

d^Afrique ; mais toujours fort inférieurs 
aux Chrétiens. Les Croifés demandèrent m.î?» 
avec inlhnce , qu*on les menât à l*en- 
nemi. Henri, fuivant fa prudence ordi- ‘ 
naire, fit défenfe d’attaquer ; mais les fol- 
dats croyant que la reUgion les autorifoit ' 
à lui défobéir , cherchèrent l’occafion 
d’en venir aux mains. Le premier déta- 
chement qui fortit du camp, pour aller 
faire le dégât , força l’oflicier qui étoit 
de jour à les conduire ou à les fuivrejuf- 
qu’à un village , où les Maures étoient eii 
beaucoup plus grand nombre, que ceux 
qui les alloient attaquer. Leur zele leur 
coûta cher , la plupart furent taillés en 
pièces, & ceux qui fe fauverent furent 
redevables de leur falut.au commandant. 
C’étoit le fameux Garde Laflb de la 
Véga, chevalier de S. Jacques, qui dès 
fa plus tendre jeundfe s’étoit dévoué à 
la guerre contre les Maures, auxquels il 
•avoit rendu fon nom redoutable par des 
faits d’armes inouis. Quoique le combat 
eût été livré malgré lui , il paya de fa per- 
fonne, & même de fa vie , foutenant lui 
feul le choc d^une multitude d’Infideles 
à un paflage étroit , pendant que ce qui 
luireftoitdefoldats regagnoit la plaine, 

& rentroit dans le camp. 

La perte de ce brave, qui lui feul va- 
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jQÎt mig armée , ini'pira au roi des defirS 
vengeance, qui le tirere-m enfin de la 
M57, <s< honteule inadtion.il s’approcha de Gre- 
nade, où les ennemis rentrèrent à fon 
approche. Il n’éioit pas poll.ble d’alt.é- 
ger une ville qu’une armée nortibreufe 
défendoit. Ün s’empara des polies cir- 
convoifins , on rav agea la campagne , on 
arracha les vignes, on coupa tous les 
arbres fruitiers , après quoi l’on fit le 
fîege de Xiména qui fut prife , & tous 
les habitans paflés au fil de l’épée: les 
autres villes l'ubalternes alloient i'ubir le 
.même fort, fi la terreur augmentée par 
le murmure des peuples , n’avoit obligé le 
roi de Grenade à demander une treve, 

■ en offrant de fe déclarer tributaire du 
roi de Caftille. Henri fut charmé d’une 
. ouverture qui mettoit fa gloire à couvert, 

& qui bien ménagée , lui donneroit occa- 
fion de difpofer des tréfors que la piété 
chrétienne avoit mis entre fes mains. ^ 
L’adreflè de fon miniflre ôt l’avidité de 
fes favoris lui fuggérerent même un 
moyen de fe débarralîër de la guerre fans 
tarir la fource.de ces pieufes libéralités. 

La treve ne fut pas générale, & comme 
il étoit maître des conditions , parce 
qu’il étoit le plus fort, il ftipula que les 
Croifés continueroient la guerre du côté 
. de Jaën. Il s’engagea feulement à retirer 
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fon armée du territoire de Grenade & a 
la congédier. Les barbares sV'ngagerent 
en même temps à payer tous les ans «45? 
douze ni’lle écusd’or, & fix cents et- 
claves chrétiens ou mahométans, qu’ils 
cnvoyeroient à Cordoue régulièrement 
dans le temps prelcrit. 

Par ce traité qui marquoit la foibltfle 
des mœurs ôe la lâcheté du vainqueur , 
qui n^avoit ofé profiter de Tes avantages, 
Henri crut avoir acquitté la parole qu’il 
avoit fi' fouvent donnée de détruire en 
Efpagne la domination infidelle. Ses fa- 
voris le conduifirent en triomphe à Ma- 
drid, où quitte des difiratlions d*une 
guerre qui lui avoit paru laborieufe , & 
donnant au gouvernement de fon état 
quelques momens par femaine , pour 
figner aveuglément tout ce que fon mi- - 
niftre lui préfentoit , il fe livra tout en- . 
lier au luxe & à la volupté. 

Il n’avoit pas oublié l’infulte que les • 
grands avoient voulu lui faire : les grands 
de leur cô)té ne s’empreffoient pas de re- 
tourner à la cour. Pour fe venger de leur 
indifférence , & pour donner de l’éclat à 
fa maifon fans y rappeller les anciens 
feigneurs , il réfolut de donner à fes fa- 
voris les plus beaux titres , & de les re- 
vêtir des plus hautes dignités. Il n’y avoit 
point de connétable depuis la mort d'Al- 
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vare de Lune ; il en créa un , & fans avoir 
égard aux dernieres volontés du feu roi , 
*J57 , & qui avoir delViné cette place à l'infant 
Alplionfe, il la donna à Lucas d’Irançu , 
un de fes principaux confidens. Dom 
Gômez de Solis, furnommé Caceres du 
lieu de fa naiflànce , fut fait grand-maître 
d’Alcantara, la charge de majordome 
du roi fut donnée à dom Bertrand de 
la Cuéva. Valençolaeut le grand-prieuré 
de Caftille , les autres partagèrent ce qui 
vaqua dans la fuite ; & afin qu’ils fuflènt 
tous en état de répondre à la magnifia 
cence du prince , il ne fe contenta pas 
d’attacher de gros appointemens à leurs 
emplois , il dillribua encore à plufîeurs 
une partie des terres des feigneuries 
de Ion domaine. Pachéco ne prit rien 
pour lui ; mais il eut foin que fon fils ne 
fût pas oublié dans la diftribution des 
grâces , & pour lui faire tomber un gou- 
vernement qui étoit à fa bienféance, il 
fit perdre les biens & la liberté à celui qui 
en étoit pourvu. 

Les tréfors de la croifade furent bien- 
tôt épuifés , & les revenus de la cou- 
ronne ne fuftifoient pas aux folles dé- 
penfes de la cour. Les tréforiers avoient 
beau faire des remontrances , Henri , qui 
fuivant le caraôlere que nous en fait un 
auteur de fon temps, fe paroit dans de 
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difcours des plus grandes maximes , fans - 
en fuivre aucune dans la pratique, leur 
répondoit: Qu* un roi n*efi roi que pour '457 > <* 
donner , aux uns , parce qu*ils font bons; 
aux autres y afin qu*ils le deviennent. 

Cette réponie qui auroit été admirée dans 
lin prince moins déréglé , excitoit Tin- 
dignation en faifant penfer aux mœurs 
des courtifans & du fouverain. 

Le palais étoit un lieu de débauche , 
où le roi , la reine, les maîtreffes & les 
favoris vivoienttous enfemble dans une 
intelligence fcandaleufe. Rivaux & ri- 
vales les uns des autres , fans jaloufie & 
fans délicateflë, ils fe pardonnoient leurs 
mutuelles infidélités. La reine cependant 
gardoit encore des dehors de bienféance; 
il y avoit entr'elle & le marquis de Vil- 
léna une étroite liaifon , mais cette liai- 
fon pouvoit s’attribuer à Tintérêt & à la 
politique , fans qu’on y foupçonnât de 
l’amour. L’inconftance du roi fit chan*' 
ger la fcene. Catherine deSandoval,qui 
avoit été fa maîtrefle favorite , fut éloi- -, 
gnée ; le dégoût feul fut la caulé de cette 
difgraee ; mais on voulut la colorer d’un 
prétexte. Henri quijufqu’alors avoit été 
im amant fort commode , lui fit un crime 
d’avoir aimé ailleurs, & il en coûta la 
'Vie à- un jeune-homme nommé Alphonfe 
•Gordüue , qui œut la tête tranchée à. 
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" Medina-dd-Cairipo Le dernier aile de 
cette tragédie dégénéra en comique. Ca- 
«■*^r * therine prit le parti de la dévotion, & 
le roi dès la première année la jugea af- 
fez éclairée dans ks voies de Dieu , pour 
lui confier le gouvernement d’un célébré 
nionallere de filles , où l’on établilioit la 
réforme. 

Donna Guyomare qui avoit pris la 
place de la nouvelle abbelfe à la cour 
ée dans le cœur du roi , étolt beaucoup 
plus belle , mais d un caraèiere jaloux & 
impérieux; la beauté de la reine lui caula 
de l’inquiétude, peu fatisfaite des hom- 
mages du fouverain, elle voulut em- 
porter les luffrages des courtifans. Al- 
phonfe Fonfeca, archevêque de Séville, 
le déclara pour elle, Villéna prit avec 
hauteur le parti de la reine. La cour 
infenfiblement lé trouva divifée d’inté- 
. rêts & d’inclinations , & la divifion ayant 
mis dans les efprits une aigreur qui fe 
fit bientôt fentir dans les dilcours & dans 
les procédés, on en vint aux éclats , les 
deux rivales ne fe ménagèrent pas dans 
les converfations particulières, elles fe 
piquèrent en public : la colere enfin leur 
faiiant oublier touiês les bienféances , 
elles s’emportèrent jufqu’à fe reprocher 
l’une à l’autre, les plus honteux défor- 
dres. L’infolence de Guyomare parut 
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d’autant moins pardonnable , qu’elle '* 
avoit dit bien des vérités. La reine y 
répondit par des foulllets & par des 1457» & 
coups de poing , & le roi n’ayant pas 
voulu lui faire faire de plus amples aiis- 
factions , elle prit je parti pour le venger 
de l'on indifférence , de lever le mafque, 

& de ménager aulli peu l’honneur de ion 
époux , qu’il ménageoit peu la dé.iea- 
, teflè. 

Bertrand de la Cuéva , qui de fimple 
gentilhomme étoit devenu majordome , 
ou grand-maître de la maiion du roi , 
étoit le plus bel homme & le mieux fait 
de la cour. Il n’avoit aucune des qua- 
lités qui font les hommes d’état, aufli - 
n’eut-il jamais l’ambition du minillere ou 
du commandement des armées ; mais 
ayant retenu du guerrier , l’adreffe , le 
bon air & la valeur qui forment un ca- 
valier accompli , empruntant du poli- 
tique le manege & l’infinuation qui mè- 
nent à la confiance , joignant à ces ta- 
lens beaucoup d’envie de plaire , des 
attentions , de la magnificence , & un 
goût exquis pour tout ce qui fert à l’amu- 
fement d’une cour voluptueufe ; il par- 
vint par cette voie à des honneurs que le 
mérite tout feul ne lui auroit pas acquis. 

La reine qui l’avoit toujours regardé 
d’affez bon œil , réfolut d’en faire fon 
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amant : elle reçut fes aÜiduités , die lui 
de^j? *"c confidence de fes peines , & peu-à-peu 
1457 , & il fe forma entr'eux un commerce de 
familiarité , dont tous les Callillans fe 
formaliferent , hors le roi. Depuis quel- 
que temps il avoit écarté fa maitreflé par 
ménagement pour fafemrfle, il l’entrete- 
noit à quelques lieues du palais. Sa paf^ 
fion fouftroit de cette contrainte. ; il fut 
bien aife que l’exemple de la reine l’auto- 
rilât à s'en délivrer, & il voulut bien 
acheter au prix de fon honneur la tran- 
quillité &z la facilité de fes amours. On 
le füupçonna même dès-lors de quelque 
choie de plus honteux que la fimple to- 
lérance. Les nouveaux bienfaits dont il 
combla fon favori , qui étoit encore plus 
celui de la reine , firent naître les idées 
d'une collufion infâme. Ces idées entre- 
tenues dans le peuple par la malignité des 
grands quicherchoient à décrier la cour , 
fervirent à la compofition d’une fable , 
à laquelle les partil’ans d’Ifabelle don- 
nèrent dans la fuite un grand cours. Le 
roi , difoit-on , pour faire ceflèr lesfoup- 
çons trop réels de fon impuifîance , avoit 
lui-même conduit dom Bertrand au lit 
de la reine , promettant de reconnoître & 
d’avouer les enfans qui naîtroient de cet 
adultéré. Sur ce fondement , l’infante 
Jeanne , que la reine mit au monde quel- 
ques 
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Ciliés années après , fut regardée comme — 

d, , . . ^ r 1 'J ' Années 

lUegitime par une roule de mecomens, ,ie. j. c. 
qui lui donnèrent le furnom de la Ber- '^57 > ^ 
tranée qu’elle porta jufqu'à la mort. 

11 étoit inutile d’avoir recours à la fic- 
tion pour rendre fufpeèle la naiffance de 
rinfante.Les amours de la Cuéva & de la 
reine , aulîi-bien que findigne conni- 
vence du roi, exciteront de plus en plus 
l’indignation publique. Elle éclata fur- 
tout à la réception d’un ambafladeur du 
duc de Bretagne. Dom Bertrand qui 
étoit l’ordonnateur de toutes les fêtes , 
parut à un retour de chafle en champ-clos 
furie chemin de Madrid, avec la livrée 
& les chiffres delà reine fur fes armes, 
précédé de fes écuyers , qui étant dégui- 
fés en fauvages , l’arc bandé à la main , 
publièrent qu’ils ne permettroient le paf- 
lage à aucun cavalier qui meneroit une 
dame , à moins qu’il ne promît de jouter ' 
fi.K fois avec leur maître, ou de laiflèr à 
la barrière le gantelet delà main droite. 

'La galanterie étoit un peu forte. Le 
roi bien loin d’y trouver à redire, fit 
placer toutes les dames de la cour , & 
fe plaça lui-même avec la reine fa femme 
fous une efpece de galerie qu*on avoit ' 
pratiquée à la hâte des deux côtés de 
î’afene , où les combattans dévoient faire 
aflaut. Ils fe préi’enterent en grand nom- 

Tome IV. D 
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“^777^ bre ; dom Bertrand les reçut l’un après 
de J. c! Tautre , & l’emporta fur tous. Quelques- 
M57 , & uns feulement fortirent du combat avec 
un égal avantage , trois fois vaincus , 
& trois fois vainqueurs. Ceuxdà fe ran- 
geoient le long de la barrière en dedans 
du préau ; là étoit une efpece d’arc d’où 
pendoient les lettres de l’alphabet en ca- 
raèleres d’or. Pour prix de leur adrefle 
ils en prenoient qu’ils attachoient au fer 
de leur lance, & c’étoit celle qui corn- 
mençoit le nom de la dame , au fervice de 
laquelle ils étoient dévoués. 

Au fortir de la joûte , la Cuéva con- 
duifît toute la cour dans un jardin où il 
donna un feftin , dont la délicateflè & la 
magnificence furpalferent tout ce qui 
avoit été fait jufqu’alors en ce genre-là. 
Le roi tranfporté de joie ne favoit 
quelles carefles faire à fon favori ; il l’ac- 
cabla de louanges , & pour rendre im- 
mortelle une action dont il ne fentoit pas 
i*indécence & le ridicule , il réfolut d’éta- 
blir un monument qui en perpétuât le 
fouvenir. Ce monument fubfifie encore, 
c’ell le fameux monallere de S. Jérôme 
del pafo , dans le voifinage de Madrid , 
qui fut ainfi nommé , parce que le roi , 
dont la conduite étoit un mélange bi- 
zarre de dérangement & de dévotion , le 
fit. bâtir dans l’endroit meme , où dom 
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Bertrand avoit défendu un pas en Thon- - 
neur de la reine contre tous les cava- 
liers Caftillans. *■ 1457 j 

L’indolence du prince lui faifoit ainli;^“‘'^* 
abandonner fon royaume à un de fes. 
favoris , qui gouvernoit la Caffille avec r 
un empire abfolu , & fa femme à un autre 
qui faifoit publiquement parade de fes 
amours. Les grands indifpofés de longue-, 
main foufïroient plus impatiemment la 
puiflance de l’un , que la hardielTe de. 
l’autre ; mais afin de donner à leurs 
plaintes un air défîntéreffé, ils fe con- 
tentoient de gémir adroitement devant le 
peuple fur ce dernier article , perfuadés'^ 
que dès qu'ils auroient rendu l’autoritét 
méprifable , il leur feroit aifé de fecouer 
le joug, comme nous leur verrons le 
tenter avec fuccès dans la fuite, après, 
que j’aurai raconté la fuite & les triftes. 
aventures du prince de Viane. ‘«saHs-i» 

La treve qui avoit été arrêtée à Agré-_ 
da , entre le roi de Navarre & le prince 
dom Carlos, fon fils, ne fut pas plutôt- 
expirée , que la défiance réciproque leur 
mit les armes à la main. Il fembloit que 
les Beaumontoi s enflent tort, parc e qu’ils 
empêchoient l’exécution du féqueftre 
des places, dont ils étoient maîtres , &. 
que par-là ils expofoient à la mort les 
otages que dom Carlos avoit livrés au- 
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' roi. Maisleurdéfiance&lesdélaisqu’ils- 
anj. Hb fait naître fous difierens prc- ‘ 

luiv’ textes, furent bientôt juftifiés parla dé- 
couverte d’un traité qui avoit été con- 
clu entre le roi de Navarre & fon gendre 
le comte de Foix. Kn voici les princi- 
paux articles tels que Surita les rapporte , 
& après lui le nouvel hiftorien de Na- 
varre. 

I. Le comte s’oblige à fe rendre en 
perfonne la campagne fuivante , c'eft-à- 
dire , au printemps de Tannée 1456 dans 
le royaume, avec toutes fcs forces à 
pied & à cheval. Il promet de fe trou- 
ver au rendez-vous qu’il plaira au roi 
fon beau-pere de lui donner, pour faire 
la guerre au prince de Viane à fes 
propres dépens ; & il s’engage à ne point 
quitter les armes que toute la Navarre 
ne foit foumife , & que le prince rebelle à 

, . . . fon pere n’ait fubi la peine , qui eft due à 
fa défobéifîance & à fon ingratitude. 

II. Il eft arrêté qu’aprês Tentiere foii- 
miflion de toutes les villes, & de tous 
les fujets du royaume, ie roi de Na- 
varre continuera de le polTéder en toute 
fcRiveraineté , ôf en percevra les reve- 
nus dans leur entier , aufli-bien que ceux 
du duché de Nèmours, pendant tout le 
temps de fa vîe^ ; & qu’en cas que le 
prince de Viane y mît obftacle , le comte 
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tie Foixappuveroit le roi dans fa poflef- 
non , en lui prêtant fecours en perlonne j. c. 
& avec toutes les forces. |4S^^ » * 

III. Après la mort du roi , la cou- * 
ronne de Navarre & le duché de Ne- 
mours dévoient palTer au comte de 
l'oix , & à l’infante Eléonore fa femme 
pour y fuccéder eux , leurs enfans & 
defcendans, mâles ou femelles. 

IV. Pour alfurer cette exhérédation 
du prince de Viane & de l’infante 
Blanche fa fœur , qui étoit l’aînée de la 
comteflè de Foix ; mais que l’amitié 
avoit attachée à la fortune de fon mal- 
heureux frere ^ le roi s’engageoit à ne 
leur jamais accorder de pardon , quel- 
ques Ibumillions & quelques démar-, 
ches qu’ils pufiènt faire pour l’obtenir. 

V. Des juges furent nommés pour 
faire le procès au prince & à la princeflè 
j ufqu’à fentence définitive , par laquelle 
ils lèroient notoirement & juridiquement 
déclarés déchus de tous leurs droits , 
actions & prétentions , tant pour eux 
que pour leurs fuccefî’eurs s’ils en 
avoient ; incapables de fuccéder à la 
couronne de Navarre , au duché de Ne- 
mours , & à tous autres héritages on 
fuccelfions paternelles & maternelles , 
nonobftant toutes fublHtutions , difpofî- 
lions teihmentaires , 'donations , inllitu- 
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- dons , & reconnoiflances à ce contraires. 

VI* Trente jours après l’arrivée du 
»45û I ^ comte de Foix en Navarre le roi af- 
femblera les états du royaume , pour 
la ratification de la fentence, qui fera 
-portée contre le prince de Viane & 

• contre l’infante Blanche; enfuite de quoi 
' le comte & la comteflè feront reconnus 
par ferment pour héritiers légitimes de 
la couronne. 

VII. En l’abfence du roi le comte 
' de Fôix , & en l’abfence de l’un & de 

- l’autre , la comtefle aura la lieutenance 
générale du royaume , & en cette qua- 
lité il leur fera alfigné fur les revenus de 
l’étatune forame annuelle de douze mille 

'liorins. 

A ces traits d'une haine invincible , 

1 dom' Carlos reconnut les fuggeftions de 
fa marâtre qui vouloit le perdre à quelque 
prix que ce fût , pour faire tomber la 

- couronne d’Arragon fur la tête de l’in- 
' fànt Ferdinand. La reine en effet étoit 

Lame de cette horrible confpiration du 
roi contre fon propre fils , du comte & 
de la comteffe contre leur frere. C’étoit 
elle qui avoit diélé des conditions fi 
dures, que la nature auroit défavouées 
dans le cœur du roi, fi l'ambition & 
la tendreffe artificieufe de fa femme 
l’avoient laiffé maître de fes fentimens. 
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Dès l’ouverture de la campagne, quel- 
ques affaires ayant obligé le roi de Na- 
varre à relier en Catalogne où le traité a» 
avoit été conclu , cette princeflè guidée 
par fa fureur fe mit à la tête des troupes , 

& alla affiéger en perfonne la ville & le 
château d’Aïbar que le prince avoit re- 
pris , & qu’elle lui enleva pour la fé- 
condé fois. En même temps les Gram- 
montois profitant de l’éloignement des 
forces^ Callillanes , qui étoient occupées 
à la guerre contre les Maures, s’empa- 
rèrent de Valtierra, de Cadreita, de 
Santa -Cara, de Melida & de la forte 
place de Rada, fur les ruines de laquelle 
le roi fit paffer la charrue, pour punir les 
habitans de leur dévouement aux intérêts 
dù prince de Viane. 

Le prince de fon côté follicîtoît des 
Jecoiirs auprès du minifire de CaftiHé, 
qui lui fit réponfe que le roi fon maître, 
ne tarderoit pas à le joindre avec mie ar- 
mée qui le ren droit fupérieur aux efforts 
de fes ennemis; mais le roi de Navarre 
fortifié des troupes Béarnoifes & Fran- 
çoifes du comte de Foix , ne s’amuïa 
plus à faire des fieges, il marcha bruf- 
' quement vers Eftella , où le prince étoit 
campé , l’attaqua & le défit . Tout ce que 
pût faire l’infortuné dom Carlos, après 
avoir donné des preuves d’un courage 
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héroïque, fut d échapper à la colere du 
vainqueur , qui n’aiuoit pas manqué de 
m 56 , & lui faire perdre la vie. 11 monta donc un 
“ ■ cheval frais qii un de fes écuyers lui 
amena dans la déroute de Ton armée , «Sz 
fuivi d’un fort petit nombre de les gens , 
il gagna Pampelune. 

Il ne relia dans cette capitale qu’au- 
tant de temps qu’il lui en fallut pour 
mettre ordre aux affaires de fa maifon , & 
à celles de fou parti dans le royaume. En 
partant de Pampelune, il lailla le com- 
mandement ou la lieutenance générale à 
la princeffe Blanche, fous la direction & 
les conleils de dom Jean de Beaumont 
fon chancelier, & de quelques autres 
feigneurs. 

Dès le commencement de fes dif- 
graces , il s’étoit adrelié avec confiance 
au roi d'Arragon, & il l’avoit prié de 
vouloir bien fe faire l’arbitre entre fon 
. pere & lui. L’éloignement d’Alphonl'e, 
les occupations continuelles , & les 
différens expol'és qu’on lui faifoit de la 
conduite du prince fon neveu , Tempê- 
choient de décider en la faveur une que- 
relle où il étoit beaucoup plus malheu- 
reux , qu'il. n'étoit coupable. Pour ar- 
rêter les furprifes de fa marâtre & les 
perfécutions de fon pere, dom Carlos 
séi'olut d'aller lui -même informer fon 
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oncle de fes fautes & de fes malheurs. 

Il prit fa route par Bayonne, tant 
pour s’éloigner des terres du comte de ^-«6 
Foix, que parce qu’il avoit delfein de 
palTer à Paris ; il y pafla en effet , quoi- 
que les hiftoriens Elpagnols afliirent le 
contraire , & dans une audience qu’il 
eut du roi Charles VII, il lui demanda 
l’inveftiture du duché de Nemours & 
des baronies du Montpellier & d’Ome- 
las. Monftrelet qui parle de cette entre- 
vue, ne dit pas lî le roi le reçut à foi / 
& hommage pour la jouiffance de ces, 
domaines. Il y avoit long-temps qu^ils 
étoient dans une efpece de féqueftre, à 
caufe de la guerre des Anglois contre la 
France, & il paroît qiPils y refterent 
encore à la follicitation du comte de 
Foix , qui pour être appuyé de la France 
dans les prétentions à la fucceflîon de 
Navarre, fit beaucoup valoir les fervices 
qu’il avoit rendus à l’état, & les liaifons 
que la Navarre & le prince en particulier 
avoient toujours confervées avec l’ An- 
glois. Mais dom Carlos fejuftifia d’une 
maniéré fi perfuafive , que le roi prit com- 
paff ion de fes infortunes , & lui promit . 
de ne point affilier le comte de Fois dans 
l’injulte ufurpation d’un royaume qui ne . 
lui appaitenoit pas. 

Avant que de fe rendre à Paris, le^ 
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prince avoit dépêché de Poitiers, Fran- 
de Balbaftro fon fecrétaire, au roi Al- 

> 456 , & phonfe , pour le prévenir fur fon voyage ; 
les inftrudlions étoient de bien expliquer 
au roi ce qui n'étoit qu’indiqué dans 
fa lettre de créance. Cette lettre eft da- 
tée du 28 de mai de l’année 1456 ; en 
voici la traduction.. 

SêréniJ/ime prince^ très-excellent , très-- 
haut & très-puijj'ant rai ^ aïonfeigneur 
& mon oncle, 

r, Depuis la lettre que j’écrivis à vo- 
*> tre altefle royale , par vos hérauts- 
v> d’armes , .Calabre & Orizon, j ’ai différé 
r. de l’inftruire de ce qui me touche, 
X parce quej’attendois toujours la fin de 
X mes difgraces , & ma parfaite réconci- 
X dation avec le roi mon redoutable fei- 
X gneur & pere. Dieu fait les attentions 
X que j’ai eues & les efforts que j’ai faits 
X pour mériter cette faveur. Je me fuis 
X fervi de l’entremife des perfonnes de fa 
X maifon & de celles qui font à mon fer- 
X vice ; j’ai fur-tout employé le crédit 
X de dom Rodrigue de Rebollédo fon 
x* grand-camé rier, qui eft de fon confeil ; 
X je l’aî conjuré d’unir en particulier fes 
X inftances à mes prières. Il s’eft joint 
X enfuite à mes agens , & deux ou trois^ • 
•» fois ils font allés trçuyer le foi m&a 
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n feîgneur dans votre ville de Barce- 
y> lune; les propofitions qu’ils ont faites 
de ma part, ne dévoient pas , ce femble, 
r être rejetées par un pere, îii même 
« par un maître , puifqu’elles fe font tou- 
« jours réduites à de très-humbles fup- 
r» plications que je faifois au roi , de vou- 
r loir bien me regarder comme fonfils, 
w me traiter en pere , & me donner lieu 
r de le fervir comme je l’avois toujours 
r» defiré; feulement je lui demandois en 
>•» grâce de ne point s’abandonner aux 
r fuggeüions de perfonnes mal inten- 
tionnées, qui travaillent à ma perte 
r> & à h ruine de ce pauvre royaume» 
r> qui lui a toujours obéi avec tant de zele 
w & de fidélité. Par la miféricofde de 
n Dieu, les difficultés s’applaniflbient,. 
»» & je me flattois déjà d^avoir obtenu 
w une paix fi defirée, lorfque le comte 
r> de Foix & ma fœur l’infante Éléonore 
r> fon époufe, font arrivés à Barcelone ; 
r> j’aiirois dû efpérer que leur préfence 
n hâteroit mon bonheur. Ce font eux au 
r> contraire qui ont rompu toutes les 
n voies de conciliation, & qui nous ont 
ff replongés dans un fi profond abîme 
» de mau:!f & de fcandales, que je n’ofe 
fl plus en efpérer une iffue favorable, ài 
n moins que la bonté de Dieu & l’autcv' 
if iité que vous avea fur nous , ne nous 
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’^en retirejecraiiidrois d’ennuyer votre 

fie J. c. « majelié royale , fi je lui e.xpofois en 

M56 , & „ détail les procédés que le comte a eus 
« & qu’il a encore à mon égard; vous 
r> connôîtrez par le récit qu'on vous en 
r, fera , fes attentats fur les droits de 
r> votre couronne. François de Balbatiro, 
r mon fecrétaire, vous informera plei- 
r» nementdetomcequejepourrois vous 
J' en dire ; je me fuis déterminé à le dépii- 
r> ter vers votre altefié, ne me trouvant 
«pas en fituation de lui envoyer une 
« folemnelle ambaffade. Je fupp.'ie votre 
«majelié de l’entendre, d’ajouter foi à 
« ce qu’il lui dira de ma part, & d’em- 
« ployer l’autoricé royale pour cafl'er & 

« annuller des aéles fi déshonorans.Em- 
« pêchez qu’on ne me poufîe aux der- 
« nieres extrémités , & difpofez de moi 
« comme de celui qui fe fera toujours un 
« devoir de vous refpefter , de vous fer- 
« vir comme fon feigneur & fon pere. 

« Faire le Seigneur "Dieu , que votre 
r> gloire foit immortelle , & votre vie per- 
«pétuelle. pe la ville de Poitiers, le 
« vingt-huitieme du mois de mai de l’an- 
r> née mil quatre cent cinquaiite-fix. 

Votre très-humble & obéifîant neveu ^ 
^LE PRINCE DE Navarre, 
duc de Nemours de Gaiidie. 
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Dom Carlos attendit à Paris la ré- 
ponfe de l'on oncle , déterminé à demen- 
rer en exil plutôt que de s^expofer de ,450 , il 
nouveau à une guerre qui lui paroiflbit 
fiifpeiSte, ayant fon pere pour ennemi. 

Son mérite ôj l’es difgraces lui firent trou- 
ver à la cour de France des agrémens, 

& une compaüion d'autant moins équi- 
voque, que le roi Charles VII avoit in- 
teret de ne pas approuver l'ingratitude 
ôe les révoltes d’un fiis contre ion pere ; 
auüi y avoit -il une grande difiercnce 
' entre les procédés du prince de Viane & 
Pambicion inquiété du dauphin , qui 
après dix ans de défobéilTance , fe retira 
cet année-ià-méme dans les états du auc 
de Bourgogne. 

Sur le récit de Balbafiro , le roi d’ Ar- 
ragon dépêcha un courier au prince , 

&lui écrivit de fe rendre inceflàmment 
auprès de lui. Il partit aulli-tôt, & en 
peu de temps il fe rendit à Rome , où le 
pape Cali.xte III, qui étoit Efpagnol 
du royaume de Valence, lui fit rendre 
' de grands honneurs. La tendreffe avec 
laquelle le pontife le reçut, l’engagea à. 
une effufion de coeur ; il fe plaignit des _ 
préventions & déjtf, dureté de fon pere 
les larmes dont il accompagna le récit de 
fes malheurs, firent ton apologie ; il vou- 
lut remettre lés intérêts entre les maini 
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I * de fa Sainteté ; mais Calixte jugea plus 
^Années ^ propos de renvoyer au roi d^Arragon 
»4iû , & uue ncgociaâon fiuélicatc. 

Arrivé à Napics, il y fut reçu d’AI- 
phonfe avec une amitié encore plus fon- 
dée fur IVilime que fur les liens du fang* 
Le prince de Viane avuit l’cTprit fort 
orné , il étoit connu parmi les favans 
par une traduction élégante de la Morale 
d’ AriIiote,& par une 1 lilloire deA^avarre 
qifil avoit compolée dans des temps 
plus tranquilles ; il ne pouvoir avoir une 
meilleure recommandation auprès d’Al* 
phonie , qui aimoit les gens-de-lettres , 
& qui en avoit ralfcmblé dans fou palais 
de toutes les nations, avec lefquels il 
palîüit tout le temps que fes occupations 
guerrières «Apolitiques lui laifloicnt de 
libre. Ce fut au milieu d’eux & fur une 
efpece de pamaliè qu’il racciieillit , dit 
un auteur Efpagnol ; ils eurent enfuite 
des entretiens particuliers , où le roi fit 
au prince des reproches amiables , fur ce 
qu’il avoit pris les armes, en lui repré- 
fentant que dans un pere tout efl: refpec» 
table , jufqu^aux torts qui doivent être 
. dilîimulés. r> J’ai fait une faute , répondit 
dom Carlos. r> Mais , feigneur , permet- 
r> tez-moi de le dire, cette faute étoit 
»> pardonnable , ou du moins elle ne mé- 
» riteit pas racharnemem avec lequel ga 
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T, me perfécute. Après la mort de lareine 
« ma mere , le royaume de Navarre étoit 
* à moi. La noblcffe & les villes me pref- 
n foient de monter fur le trône, je ne 
>1 voulus jamais en faire defcendre mon 
« pere,& je regardois comme un crime 
r> de régner à fa place. Ce n^efl: donc pas 
r> contre lui que j’ai pris les armes , c’eft 
s<> contre la fille de l’amirante ; j’aflurerai 
r> même votre altefle, que fi mon pere 
s’étüit contenté de l’épouièr , li même 
■ y> il s‘en étoit tenu à lui donner le titre 
r de reine , quoiqu’il ne lui appartînt 
»» pas , j’euflê été un modèle de rerpeft 
-« & de foumiflion filiale-, les Navarrois 
^y> m’accufoient de foibîefie , & j’avois 
r> peine à les contenir dans le devoir , 
■>» lorfque la nouvelle reine prétendit 
's’afleoir fur le trône , & partager l’au- 
torité. C*en fut trop pour moi d’avoir 
« en même temps à dompter mon relfen- 
4» timent & à Calmer la révolte générale 
n des efprits ^ on courut aux armes pour 
r> fermer l’entrée du royaume à une 
9 > étrangère , qui contre les loix vouloit 
y> y commander. Le dépit , la honte , là 
n vivacité de l%e , les follicitations , & 
t) les menaces m'’entraînerent dans une 
t» guerre dont le crime fut expié fur le 
m champ. Mais, feigneur , j’ai un crime 
1» originel que la-prifon n’a pu eôacer , 
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y. je jouir'ois tranquillement de la Na- 
r> varre , & l’on me trouveroit digne 
i.)s6 , A n d^unc couronne , fi l’ordre de ma naif- 
r> fance ne' me failbit pas l’héritier de 
y> celles que vous pofl’édés. La reine ne 
r> me pardonne point une aînefle qui 
» peut un jour rendre Ton fils mon fujet. 
« On me déclare indigne de la fuccetlion 
r» de ma mere , afin que je ne puifiè pré- 
« tendre à la vù:re ; &i l’on tranfporte à 
r mafœur le royaume de Navarre, pour 
r faire plus fürement tomber à mon frere 
. J» celui d’Arragon 

Cesraifons que les conjedlures du roi 
Alphonle lui avoient depuis long-temps 
rendues vraifemblables , lui parurent 
vraies fur rexpol’é du prince; il prit donc 
fes intérêts à cœur , & il envoya en Ef- 
pagne vers le.roi de Navarre, un gentil- 
fiomme de fa maifon, nommé Rodrigue 
Vidal , avec des lettres de conciliation ; 
dom Carlos y en joignit qui étoient 
pleines de ibumiflion , de rerpeêl: , & de 
défaveu de tout le pafle ; mais dom Jean 
avoit trop maltraité le prince Ton fils 
pour lui pardonner. 

H étoit au défefpoir d'avoir manqué fa 
proie à la journée d’Ellella. L’évafion du 
prince , Ton voyage à la cour de France , 
le fuccès de Ion entrevue avec Char- 
X les VII , furent autant de nouveaux cri- 
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mes, fur lefquels le comte de Foixle hâta «• 
de lui Taire faire fon procès : on le lui lit 
dans l’endroit même où il avoit été battu 1457 ', * 
la derniere campagne , & dès le mois de 
janvier de l’année 1457, le roi avoit 
aflèmblé les états généraux à Eftella , 
pour fuppléer par une exhérédation Ib- 
îemnelle à la fentcnce de mort qu'il avoit 
minutée contre lui dans les conférences 
de Barcelone avec la reine , le comte & 
la comtelTe de Foix , & quelques-uns 
des principaux feigneurs du parti des 
Graniiiionts. 

L’allcmblée qui n'étoit compofée que 
de Grammontôis royaliftes, confirma le 
jugement que des comipiflaires particu- 
liers avoient porté contre’doin Carlos, 
par lequel ils le déclaroient rebelle con- 
tumace , comme tel déchu de tous fes 
droits de lucceflion On adopta par. un 
acte public, l'exhérédation que le roi 
avoit faite du prince & de la princefle 
Blanche fa fœur'; & en conléquence 
l'infante Eléonore , comtefiè de Foix , & 
par elle le comte fon mari , furent recon- 
nus pour héritiers du trône de Navarre, 
après la mort de dom Jean. 

La haine ell aulli aveugle que l’amour, 

&: les démarches font plus irrégulières , 
parce qu’elles font plus précipitées ;* il 
parut bien que ces deux pallions avoient 
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' -J guidé le roi dé Navarre dans un acte, 
^ANNÉts nullité fe découvroit au premier 

>457*, & coup - d'œil. Quelques crimes que le 
***''* prince & la princeüé euflènt commis, 
dom Jcann’avoit aucun droit de changer 
l’ordre de la fucceüion, & il n’étoit pas 
en fon pouvoir de difpofer d’une cou- 
ronne qui ne lui appartenoit pas, & qui 
n’avoit jamais été de fes propres. Les 
Grammontois n’eurent garde de lui faire 
cette difliculté. Une dilpofition qui alFoi- 
bliflbit le parti contraire, leur parut avan» 
tageufe,& dès-lors ils fe mirent peu en 
peine qu’elle fût légitime ou non. 

Mais dom J ean de Beaumont qui veil- 
loit aux intérêts de dom Carlos , crut 

• devoir oppofer un éclat à un éclat ; fur 
la nouvelle de ce qui venoit de fe pafîer 
à Eftclla , il affembla le confeil de ré- 
gence , & de concert avec les magillrats 

• de Pampelune , il convoqua dans cette 
capitale en forme dY'tats les fcigneurs 
de fon parti , & les députés des villes qui 
étoient reliées fous l’obéillànce du prince 
de Viane. Le feizieme de mars , l’aflèm- 

• blée s’étant trouvée aflèz nombreufe pour 
en faire l’ouverture , le chancelier qui 
étoit en même temps lieutenant-général 
de l’état pour le prince y préfîda. Après 

■ avoir expofé d’une maniéré vive & pa- 
-■thétique l’attentat des Grammontois 
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■ contre l’ordre de la fuccelfion & contre 

les loLx du royaume ,il conclut à recon- deY.'^c! 
noître dom Carlos pour roi , & à le pro- 14.57 » * 
clamer cejour-là même. Tous les fufFra- 
‘ ges rejoignirent au fîen par acclamation » 
chacun s’emprefla de prêter au nouveau 
roi le ferment de fidélité , le peuple ap- 
plaudit à la publication qui en fut faite 

• avec les folcmnités ordinaires , & dès- 
•lors les dépêches & toutes les expédi- 
‘ tions du confeil de régence, eurent en 
' tête le nom du roi Charles IV. 

Vidal arriva fur ces entrefaites à Tu- 
déla^'il y trouva le roi dom Jean dans 
un emportement contre fon fils, qui ne 
permit pas à cet envoyé d^entrer fi-tôc 

• en conférence l'ur ce qui faifoit le fujet de 

• fon voyage. Dom Jean étoit un homme 
entier dans fes volontés , & qui ne réflé- 
ehiffant jamais fur l’injuftice de fes pro- 

'■ cédés, prenoit au criminel la réfiftance 
la mieux fondée & la plus légitime ; fon 

■ reffentiment alla jufqu’à la- fureur , lorf- 
qu’il apprit ce quis’étoit paflé à Pampe- 
lune. C’étoit par ordre du prince ; il n’en 
douta pas , parce que fa haine l’intéref- 
foit à croire que les Bcaumontois n’a- 
voient fait' qu’exécuter le projet que 
dom Carlos leur avoit donné avant fon . 

■ départ. Il avoit donc eu raifon de le dés- 
' hériter , le prétendu nouveau crime 
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= de fon fils lui jufiifioit les rigueurs dont 
* il avoir ufé à l'on égard. 

^ Dom Carlos cependant ignoroit ce 
que Tes partifans avoient fait pour lui. Le 
chancelier qui le connoiflbit mieux que 
fon pere , n’avoit pas voulu lui faire part 
d’une réfolution qui auroit alarmé fou 
refpeâ; & fa déiicateflè. Les lettres qui 
nous relient de ce prince , font bien voir 
que fon minifire jugeoit lainemenc de fes 
difpofuions. r> J’ai appris depuis quel- 
y> ques jours, c'eli ce qu'il écrit du 
vingt -huitième d'avril à dom Jean de 
Beaumont, l'on chancelier, & aux magif- 
trats de Pampelune , n que vous m'aviez 
r proclamé roi, & je ne puis vous ex- 
» primer le défefpoir où cette nouvelle 
« lu'a jeté. Quelle railon , quel motif a 
r pu vous déterminer à une emreprife 
r qui nous replonge dans un abime de 
r> maux Mon unique defir, je vous 
y> l’avois marqué en vous quittant, & le 
r> but que je me propolbis dans un fi pé- 
« nible voyage , étoit de faire ma paix& 
y> la votre par l’entremife du roi d'Arra- 
r> gon, mon feigneur & mon oncle. Le 
r> foin de ma gloire, vos intérêts & votre 
y> devoir n‘auroient-ils pas dû vous faire 
r> entrer dans mes vues ? Qu’avez-vous 
r» fait par une déclaration fi à contre- 
t> temps , vous avez décrié la caufe que 
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w vous défendez, vous avez terni ma — 
r> réputation dans le monde, vous avez 
r» éloigné la fin de nos malheurs. Vous ns? i 
r> m’avez expofé à lajufte indignation du 
y> roi mon oncle , dont la protedlion fait 
r> toute ma relfource , vous avez mis en 
r>' danger la vie du connétable, ôc celle 
des autres otages qui font à la merci 
»> de mon pere ; enfin vous avez éloigné 
w de moi & de vous , refprit de bien des 
r> perlbnnes qui étoient dans nos inté- 
r> rêts Il leur ordonne enfuite, & il les 
conjure par la fidélité qu’ils lui doivent, 
par l’amour qu’ils ont pour fa perlbnne, 
parle zele qu’ils ont toujours fait paroi- . 
tre pour fon honneur & pour fon fervice, 
d’empêcher qu’on ne lui donne dans la 
fuite le titre qu’il ne lui convient pas de 
jdifputer à fon pere , & qui d’ailleurs n’a- ' 
joute rien à fes droits, r» J’ai bien conçu, 
dit-il en finiflant , v> que les procédés in- 
r> dignes qu’on a tenus contre moi* dans 
r l’aflemblce d’Eftella ,vous avoient en- 
gagéauneelpecedercpréfailles ;mais 
c’étoit à moi d’en prévoir les fuites , 
r> à VOUS d’attendre mes ordres pour les 
»>• exécuter en fujets obéiflans. Je vous 
r> enverrai bientôt des perlbnnes affidées 
»> avec des inilrudlions fur tout ce qu’il 
r> convient de faire ; le roi d’Arragon , 

*î mon feigneurôi mon oncle, fera partir 
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>1 en même temps fes ambafladeurs. Je 
de ^j. c y> me flatte que leur fageflê & votre con- .. 
■fuiv^* * *’ eux nous rétabliront dans . 

ji notre première tranquillité. Mais j’ai 
D voulu vous inftruire par avance du 
r> chagrin que m’a caufé votre zele pré- 
»•) cipité , & vous avertir que fi vous per- 
r> révérez dans votre rélblution, vous . 
n encourerez mon indignation & mou 
» refléntiment <*. 

La découverte que le nouvel hiftorieu 
de Navarre a fait des lettres que dom 
Carlos écrivoit de Naples, répand un . 
grand jour fur fon hiftoire. Elle juftifîe 
parfaitement ce prince contre la témé- 
rité , où les préventions de la plupart des 
• G.jr/. écrivains antérieurs , dont les uns * l’a- 
hdi , Fd’ voient accufé de s’être fait rendre les 

vin. ^ . . . 

honneurs louverains avant que de quitter 
*i'urUa.\z Navarre : les autres * l'avoient au 
moins foupçonné d’avoir confenti qu'on ^ 
les lui rendît pendant fon abfence. 

Cependant le roi de Navarre & le- 
comte de Foix ayant uni leurs forces , fe . 
préparoient à enlever au prince les villes . 
qui lui étoient demeurées fidelles. Ils en 
feroient venu à bout dans une campagne,,, 
fi. le chancelier dom Jean de Beaumont 
n’avoit pris le parti dans cette extré-. 
mité d’appeller à fon fecours les forces - 
de_ fes .ypifins.. Le roi ,de .Caftilfe. qui . 
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venoit de conclure fa treve avec les — * 
Maures , ne fe^lît pas beaucoup follici* 
ter , il conduifît lui-même Ton armée du '«r , & 
côté de Pampelune , & fur un traité qu’il 
fit avec les Beaumontois , il mitfes trou- 
>pes en garnifon dans plufîeurs de leurs 
places, prenant en même temps & fes 
îuretés & leur défenfe. 

Ces mefures déconcertèrent le roi de 
Navarre.il s’en plaignit à Vidal ; ôc dom 
Carlos fur l’efpérance qu’on lui donna 
que fon pere accepteroit le féqueftre & 
la médiation du roi d’Arragon , écrivit 
au roi de Caftille , pour le prier de reti- 
rer fes troupes, & à la régence de Pampe- . 
lune , pour leur recommander de ne rien 
faire qui mît obftacle à la paix. Cette paix 
auroit été bientôt conclue^ fi dom Jean 
avoiteu autant d’empreflementpour elle 
que fon fils ; mais ce prince artificieux 
s’excufa long-temps fous différons pré- 
textes d’écouter les propofitions, que 
le roi d’A^ragon lui faifoit par fon en- 
voyé ; pendant ce temps-là , il travailloit 
fecrétement par l’entremife de l’ami- 
rante , fon beau-pere , à gagner le roi 
de Caftille , ou plutôt le marquis de. 
Villéna fon premier miniftre , afin qu’ils 
l’aidafTent à foumettre Pampelune & les 
autres villes Beaumontoifes. Cette né- 
gociation ne put pas être aflez prompte ; 
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le roi d’Arragon fit de nouvelles inf- 
cie^L^c tances , & Vidal eut ordre de faire cou- 
ms? , A fentir les deux partis à une iulpenfiou 
d’armes. Jean de Beaumont & le confeil 
de Pampelune y donnèrent les mains ; 
mais le roi voulut y mettre des condi- 
tions dures & honteufes , qui furent 
rejetées. Enfin Tarrivée de deux ambaf- 
fadeurs , que le roi d'Arragon avoit fait 
partir de Naples uniquement pour ter- 
miner le différend fur les lieux , obligea 
le roi de Navarre à une déférence dont 
dl eût bien voulu le difpenfer. 

Il étoit temps , & les affaires de dom 
Carlos alloient être entièrement défefpé- 
rées par rintime liaifon , qui fe formoit 
entre la cour de Navare & celle de Caf- 
tille. Les deux rois & les deux reines 
s’étoient rendus fur les frontières de leurs 
états. Dom Jean, pour faire cellër les dé- 
fiances des Caltillans, promettoit de don- 
ner l’infant Ferdinand Ton fils , au roi de 
Cartille , pour l’élever auprès de lui , juf- 
'Ou^à ce qu’il fût en âge d’époufer l’in- 
fante Ifabelle , fceur de ce prince ; on ar- 
rêta en même temps le mariage de l’infant 
dom Alphonfe de Callille , avec l’infante 
Éléonore , fœur de Ferdinand. C’étoit la 
reine Jeanne Henriquez , quiménageoit 
cette double alliance , afin que fes enfans 
pufîént compter dans la fuite fur toutes 

les 
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les forces de h CaÜille , lorfqu’ils au- -^-7^ » 

roient à difputer au prince de Viane la 
fucceflion du royaume d’Arragon , en »«? i i* 
cas que les conjonélures ne lui ouvriflent 
pas une voie plus courte pour placer 
. Ferdinand fur le trône. 

La comtelfe de Foix auffî méchante 
que fa belle-mere , n’avoit pas voulu 
manquer à cette entrevue , & quoiqu’une 
fluxion violente la mît en danger de per- 
dre un œil dans le voyage, elle fuivit le 
roi de Navarre à Alfaro fur la frontière ÿ 
& elle voulut être de toutes les parties , 
où fous ombre de fêtes & de galanteries , 
entre les reines & les infants, on machi* 

Hoit la perte de fon frere. 

Mais fon ambition fut bien punie, 
lorfque dom Louis Delpiich & dom 
Jean d’Ixar , qui étoient les deux ambaf-* 
fadeurs de Naples , préfenterent à ligner 
au roi de Navarre un compromis, par 
lequel il s’engagcoit à faire cëffer dès- 
lors toutes les hoflilités dans le royaume, . 
il remettoit toutes fes prétentions & tous 
fes griefs à l'arbitrage du roi d’Arragon, 

& il s'engageoit par forme de prélimi- 
naire , à révoquer tous les actes qui 
avoient été faits contre dom Carlos & 
l’infante Blanche. 

Le roi de Navarre a voit trop à efpé- 
rer ou à craindre du toi Alphonfe foi 
Tomi E 
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frere pour refui'er fa médiation ; il figna 
donc le compromis pour fix mois ; il y 
mit ièulement une claufe qui laiflbit en- 
core quelque efpérance à la comtefîè : à 
favoir, que fi dans le terme prefcrit, le 
roi d’Arragon ne rendoit pas une fen- 
tence définitive fur les articles conteftés, 
il pourroit de nouveau faire le procès à 
fon fils & à fa fille aînée , afin de fe con- 
ferver le droit de punir leur défobéif» 
fance. 

Cette réferve faifoît aflèz entendre que 
le prince &laprincefle ne dévoient ja- 
mais s'attendre à un pardon bien fincere 
de fa part , & que dès qu'il feroit le maî- 
tre , il continueroit à les perfécuter. Ainfi 
il étoit dUme extrême conféquencepour 
eux de hâter la conclufîon d’une paix 
finale , qui mît leurs droits & leurs per- 
jConnes hors d'atteinte. Dans cette vue, 
le chancelier dom Jean de Beaumont & 
l'intendant de la maifon du prince de 
Viane , dom Martin d’irurita, fe rendU 
rent à Alfaro , où ils propoferent au roi , 
en préfence des deux ambalfadeurs , un 
moyen court, décifif, & qui en même 
temps faifoit bien connoître la droiture& 
le défintérelfement de leur maître ; c'é* 
toit que toutes les villes du royaume 
fuflent remifes de* part & d’autre au roi 
4'Arragoa , qui y mettroit des gouver- 
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neurs , & y tiendroit des garnifons j ufqu’à 
l’entiere décifîon de la querelle . Le comte de 
& la comtefîe empêchèrent l’exécution > * 
de ce projet, parce qu’ils avoient'plus 
de peine l’un & l’autre à renoncer à des 
efpé rances in] ulles , que dom Carlos n’en 
avoir à foumettre à l’examen fes droits 
légitimes. Il fut feulement arrêté , que 
de chaque côté on remettroit entre les 
mains de Louis Defpuch , fous la garde 
du roi d’Arragon, deux châteaux qui fer- 
viroient de garantie pour les paroles, & 
les fignatures refpeôlivement données. 

On exigea enfuite que le confeil de Pain- 
pelune , & les magiftrats des villes qui 
îuivoient le parti du prince , annullalfeiït 
la proclamation qu’ils avoient faite de fa 
perfonne pour leur roi ; & ils y confen- 
tirent de la même maniéré quede roi avoit 
confenti à révoquer l'exhérédation por- 
tée contre le prince & l’infante , en faveur 
du comte & de la comteflè de Foix ; c’eft- 
à'dire , qu’ils fe réferverent le droit de 
faire valoir cette proclamation en temps 
& lieu , s’ils le jugeoient nécelfaire : 
ajoutant même qiie la révocation qu'ils 
e« faifoient ne commenceroit à avoir 
lieu , que du jour que le roi auroit mis à 
néant toutes les procédures qui avoient 
été faites contre dom Carlos , & contre 
l’infante Blanche fa fœur. 

E a 
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Pendant que les ambaflàdeurs travail» 
•le T^c! ^ lever les dift’érens obftacles qui 
1457 1 it s’oppolbient à la pacification de la Na» 
varre , il en furvint un auquel on ne s’at- 
tendoit pas. L’évêque de Paippelune, 
4om Martin de Per al ta , mourut ; auffi- 
tôt le chapitre élut en fa place le chance- 
lier dom Jean 4e Beaumont, qui étoit 
chevalier & grand-prieur de S. Jean ; 
fur le refus qu’il fit d’accepter cette di? 
gnité, dom Carlos qui fut inftruit en di- 
ligence de la vacance , de l’élecHon & du 
refus, écrivit au pape pour le prier de 
conférer Pévêcl^ vacant à dom Char- 
les de Beaumont , frere du chancelier & 
du connétable, qui étoit archidiacre de 
la Tabla , & protonotaire apollolique. 
Le roi de Navarre de fon côté, qui 
avoir intérêt d’avoir une per fonne qui fiit 
à lui dans un pofte ilî éminent , lolUci- 
toit la nomination du pontife, en faveur 
du doyen de Tudéla. Cette concurrence 
réveilloit l’animofité des efprits. Dom 
Carlos s’en étant apperçu , écrivit une fé- 
condé lettre au pape, par laquelle il le 
■ prioit de donner l’évêché de Pampelune 
à une tierce perlbnne qui fût neutre , 
dont l’éleêlion fit ceffer les défiances & 
les jaloufîes. Calixte troifieme prit vo- 
lontiers ce tempérament politique: 
pour marquer au prince de Viane , com- 
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bien il étoit édifié de fa modération , il . 
choifit pour évêque de Pampelune un 
des amis du roi d'Arragon ; ce fut le cé- ms? , 
lebre cardinal Beflàrion , que fon favoii' 

& fes travaux pourTéglife avoient rendu 
un des hommes des plus illuHres de foit 
fîecle. 

Cette difficulté , & quelques autres 
encore qui s’élevèrent étant applanies, 
k treve fut enfin publiée à Sanguefla, 
fur les frontières de Navarre, entre lé 
roi & la comtefle de Foix d’une part ; 

& de l’autre , le prince de Viane & dom 
Jean de Beaumont, fon lieutenant-gé- 
néral ; l’infante Blanche n’y fut poini 
nommée, les prifonniers de la derniere 
campagne forent rendus réciproque- 
ment, & les quatre places dont on étoit 
convenu furent mifes en féqueftre; le 
terme étoit defix mois , pendant lefquels 
le roi dom Jean étoit réfolu d’éloigner 
autant qu’il i'eroit en lui la décifîon d’une 
querelle , dont il eût bien voulu que fon 
frere l’eût laiffé le maître. 

La chofe arriva comme il le fouhai* 
toit. La fortune ennemie du prince de 
Viane l’affaillit de nouveau, lorfqu’il tou-» 
choit au port, & le rejeta dans une tem- 
pête plus violente & plus funefte que 
toutes celles qu’il avoit efiuyées jufqu’a» 
lors. - 
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A peine avoit-on reçu à Naples la 
nouvelle de la furpenfion d^armes, qui 
avoit été publiée le vingt - feptieme de 
mars, que le roi d’Arragon tomba dans 
une maladie que les médecins jugèrent 
d'abord mortelle, & dont il mourut en 
effet au commencement du mois de mai 
de cette année mil quatre cent cin- 
quante-huit. 

Ce prince quefanaiflàncc avoit rendu 
maître de trois foiiverainetés en Efpa- 
gne , & des ifles de la Mer-Méditerran- 
née; que fa valeur & fa fortune avoient 
placé fur le trône de Naples, d’où il te- 
noit prefque toute l’Italie foumife à fes 
volontés ; que fa réputation & encore 
plus les éloges des favans^ dont il fut 
toujours le Mécene, faifoient regarder 
avec admiration dans l'Europe, y laifla 
un grand vuide lorfqu’il ceffa de vivre. 
11 fit un teftament la veille de fa mort, 
par lequel il laiffoit au roi de Navarre , 
’& après lui au prince de Viane&à leurs 
héritiers , les états qu’il avoit hérités de 
fon pere. Quant au royaume de Naples 
qui étoit fa conquête, il en difpofoit en 
laveur du bâtard Ferdinand fon fils. 

Quoique Ferdinand perdît beaucoup 
à la mort du roi fon pere, dont la fuc- 
ceflion lui futdifputée par le pape, par 
le duc de Calabre , héritier delamaifon 
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d’Anjou, & par fes propres fujets , dom — — ^ 
Carlos fut encore celui qui y perdit le.j^“/.*c* 
plus. D ■'abord il fe vit expofé à une ten- us« , «« 
-tation difficile à furmonter , & qui l’o- 
-bligea à prendre la fuite pour ne'pas ren*- 
dre fa probité fufpecie. Pendant la ma^ 

.ladie du roi Alphonfe, le prince de Ta-* 
rente , & cinq ou fix grands feigneurs du 
royaume qui n’aimoient pas Ferdinand, 

.& quiregardoient comme une honte d’a- 
voir un bâtard pour roi, avoient pra-^ 

. tiqué en fecret les peuples de Calabre 
. & de la Fouille , qui au changement de 
maître, fe trouvèrent difpofés à appuyer 
leur révolte ; ils prétendirent que la naif- 
fance de Ferdinand l’excluoit du trône ; 
que les états où il avoit été reconnu en 
.qualité d'héritier préfomptif n’avoient 
pas été libres; que la couronne de Na- 
ples devoir pallèr avec les royaumes 
d'Efpagne au roi dom Jean , qui étoit le 
feul héritier légitime. du roi Alphonfe, 

& que cet héritage appartenoit d'au- 
tant plus au nouveau roi d’Arragon, 
que la conquête .en avoit été faite 
avec les forces & aux dépens de fon 
royaume. Pleins de ces penfées ils vien- ^ 
nent trouver dom Carlos , ils lui offrent 
leurs fervices, & après lui avoir fait 
le dénombrement de leurs forces, ils 
l’exhortent à fe mettre à • leur tête , 
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pour prendre poflèffionde la couronne. 

J. c. Dom Carlos après avoir réfléchi quel- 

ilv!* * que temps fur leur propofîtion, leur fit 
xéponfe qu'il refpeaoit trop les derniè- 
res volontés du roi fon oncle, pour ré- 
voquer en doute leur légitimité & pour 
les contredire ; qu'il fe contentoit des 
états dont le gouvernement lui étoit 
deftiné , & qu’il n’ufurperoit jamais le 
patrimoine d’autrui , encore moins ce- 
lui d’un prince auquel la nature , l’ami- 
tié & la reconnoiflànce l’avoient fi étroi- 
tement uni. Craignant enfuite que fa pré- 
fence n’infpirât aux peuples des efpé- 
rances féditieufes, ou qu’elle ne donnât > 
quelques ombrages à Ferdinand, il s’em- 
t^rqua fur le premier vaifleau , qui mit à 
la voile , ôt fe réfugia en Sicile. Les hifto- 
riens Efpagnols ne rendent pas ici toute 
la juttice qui eft due à la générofité du 
prince de Viane ; les Italiens font plu$ 
finceres ; & parmi ces derniers, ceux 
qui ontété les plus dévoués aux intérêts 
& à la réputation de Ferdinand & d’I- 
ünco^^' fabelle * , n’ont pas fait difficulté de nous 
apprendre , que dont Carlos avait donné 
l* exemple du défintérejfement U plus nobU 
en refufant un feeptre que prefque tous les 
peuples du royaume de Naples lui défl^ 
roient. 11 fut imité en cela du roi fon pere , 
à qui les feigneurs Napolitains envoyé- 
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rent faire les mêmes offres , ajoutant qu^il 
y avoir fort à craindre que le pape & le ,1, c, 
duc d’Anj ou n’enlevaflènt cette couronne ««8 » 
à la maifon d’Arragon , ce qui mettrait la 
Sicile & les autres états voifins dans un 
extrême danger. Dom Jean leur répon- 
dit que fa volonté étoit qu’ils rendilfent 
à Ferdinand l’obéifTance qu’ils lui de** 
voient , & qu'il les affuroit de fa part 
d’un gouvernement plein de fagefîe & 
de modération; mais pour arrêter les 
mauvaifes intentions du pape, qui non- 
feulement refufoit l’inveliiture- à dom 
Ferdinand, mais qui l’attaquok ouvcr» 
tement , il donna ordre à fon ambaffadeur 
à Rome de déclarer à fa Sainteté , qu’il 
ne manqueroit jamais au refpedl & « 
l’obéiffance qu’il devoir au famt-fiege ; 
mais que li l’on attaquoit les droits de 
fa maifon fur le royaume de Naples , il 
les foutiendroit de toutes fes forces en- 
vers & contre tous. La mort de Ca- 
lixte III qui arriva fur les entrefaites, 
finit ce débat , & Pie II , fon fuccelfeur , 
reconnut Ferdinand pour roi de Naples, 
avec cette claufe , que par fa reconnoif 
fance , il ne prétendait pas donner atteinte 
aux droits de perfonne. . 

Les Siciliens ayant à leur tête l‘e vice* 
roi Arragonois J dom Lopez de Urrea , 
reçurent dom Carlos avec la magnii'v 
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cence & le refpeÉt qui étoient dus à fa 

naiflance , les jeunes gens le regurdoient 
U58 , & déjà comme leur roi, les vieillards lui. 
letrouvoient les traits de la reine Blanche 
fa mere , qui les avoit autrefois gouver- 
'iiés avec lagefle & avec douceur. Tous 
l’aimoient , tous s'empreflbient à lui 
faire oublier fes malheurs, & à lui faire 
goûter un féjour auquel ils auroient bien 
voulu qu’il le fût fixé parmi eux , en at- 
tendant que le roi fon pere rendit plus 
de juftice à fes vertus. Mais ce prince 
ne pouvoit plus long temps vivre dans 
la difgrace du roi ; privé du feul appui 
que le crédit & l’amitié d’Alphonfe lui 
avoient afluré jufqu'alors , il regardoit 
cet applaudiffement des peuples, comme 
lin fouris trompeur de la fortune, qui 
le frapperoit bientôt de fes plus rudes 
coups. 11 réfol ut donc de fauver fa vertu 
& fes amis au péril de fes droits , au péril 
même de fa vie, qu'il étoit prêt d’expo- 
fer aux embûches & aux fureurs de fa 
marâtre , en fe livrant à la merci du roi. 
Quelques jours après fon arrivée à Par 
lerme , il lui députa le bâtard dom Jean 
d’Arragon fon frere , nommé à l’arche- 
' vêché de Sarr^igofîe , pour implorer, fa 
clémence, l'aflurer qu’il fe foumettroit 
à toutes les conditions qu’il lui voudroit 
impofer,êc lui demander fes ordres fur 
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le temps & le lieu auquel il pourroit aller 
_ embrafler fes genoux , & obtenir un par- 
don, fans lequel la vie lui devenoit inîou- 
tenable. 

Comme le*^ états d’Arragon , de Va- 
lence & de Catalogne ne pouvoient pas 
manquer de s’affembler inceflamment , 
pour prêter le ferment de fidélité à leur 
nouveau fouverain , dom, Carlos crut 
cette occafion favorable à fes defirs, & 
il voulut s’alTurer de leur médiation. Il 
fit donc partir deux perfonnes de fon 
confeil , qui firent le voyage avec l’arche- 
vêque de Sarragofîè ; ils avoient ordre 
de fe rendre fucceflivcment aux états de 
Sarragofle , de V alence & de Barcelone , 
& ils étoient chargés d^ine lettre pour 
chacune des trois alfemblées , dans la- 
quelle le prince après avoir expofé la 
douleur qu’il refièntoic de tout ce qui 
s’étoit pallë , l’impatience où il étoit de 
fe réconcilier avec fon pcre , les mefures 
qu’il avoit prifes pour y réuOir , le déièf-. 
poir où l’avüit jeté la mort du roi d’Ar-. 
' ragon , fon oncle & fon protecteur , il 
les prioit d^intercéder pour 1 ui , & d'être 
fes garans auprès du roi de l’obéiflànce 
& de la foiimilîîon filiale dans laquelle 
il von loit vivre. - . ; . 

. Le roi qui n’étoit pas fans inquiétude, 
fur le féjour de dom Carlos en Sicile , & 
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* ’ qui eût encore mieux aimé le voir régner 
une partie de la Navarre, reçut 
1453 » & avec plîûfir les proteftations du prince 
“ * & les fupplications des parlemens. Il y 

répondit par des promelîès très-fînceres 
en apparence il engageâtes députés 
du prince à lui écrire qu'ils l’attendoient 
avec emprefîcment , & qu’il trouveroit 
la cour difpofée à le bien recevoir.. 

Sur cette alTurance , dom Carlos en- 
voya à Meffine pour faire équiper les 
galeres ,& fe difpofa à partir pour r£f- 
pagne à rtntrée du printemps ; ce terme 
parut trop long au roi. Il craignit que la 
défiance du prince ou les avis de fes fer- 
viteurs ne le filfent changer de fentiment , 
fc il vonloit à quelque prix que ce fût , le 
tirer de la Sicile. Pour ne pas manquer 
fon coup , il fit partir dom Jean de Mon- 
«ayo, gouverneur d'Arragon , fous pré- 
texte d’aller ptendre le commandement 
4 e cette ille , pendant l’abfence du vice- 
foi, dom Lopez de Urrea , qui avoit 
prdre d’accompagner le prince par hon- 
neur pendant fa navigation. Moncayo 
d^Mt un courtifan délié, qui fa voit ma« 
nier les efprits &c les conduire où il vou» 
loit. Leroi qui l’avoit choifi exprès, s’ou- 
vrit à lui fur ce qu’il avoit à craindre 
ou à defirer, r» Il eft de mon intérêt , lui- 
dit-il,» que le, prince de Viane ne relie 
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« pas long-temps avec les Siciliens , il 
• » en eft encore plus qu’il ne vienne pas de j. c. 
r> fî-tôt fe montrer à mes nouveaux fii- » * 
Ti jets , ni reprendre avec la Navarre 
f» des liaifons que je ne pourrois plus 
n rompre, Engagez-le donc à s'erabar- 
r> quer au plutôt ; mais faites»lui promet- 
r» tre qu’il defcendra dans l’ifle deMa- 
« jorque ; repréfentez-lui qu’il ne peut 
être nulle part plus à portée de traiter 
n avec moi, comme il convient que nous 
t» le faflîons avant que de nous revoir. 
r> Affurez-le qu’il fera le maître des 
r> places & des citadelles du pays ; enfin 
n n'épargnez ni les careflès de ma part , 

«» ni les marques de confiance , ni les 
#» aflurances d’amitié pour le faire con» 
m fentir & à quitter la 'SicHe & ne 
9* point venir iMôt en Efpagne »». 

Le gouverneur arrivé en Sicile ne 
manqua pas k fa commiflion ; dom Car- 
los fut attendri de rexpofé qu’il lui fit 
des fentimens du roi à ion égard , & de 
l’impatience où il étoit de le voir , de 
l’embraffer & de lui rendre la bénédic- 
tion, avec toutes les prérogatives de fon 
aînefie ; la bonté & la droiture de fon 
cœur l'empêcherent d’appercevoir le 
piege qu’on lui tendoit. Il s’embarqua 
avec toute la diligence poflible , & dans 
peu de jours il arriva ï lyiaj orque, où' 
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• — ; il fut reçu plutôt comme un prifonnîer 

de^î.^c d’état., que comme l’héritier préfomptif 
M.f? > & de la couronne. Il fit alors , mais un peu 
trop tard , de triftes réllexions fur l’in- 
ilexibilité du roi , fur l’ambition de fa 
marâtre, & fur la facilité qu’ils auroient 
à le perdre , s’il ne fe rendoit pas à tout 
ce qu'ils exigeroient de lui. Ces penfées 
devinrent encore plus accablantes par 
les nouvelles qu’il reçut de fes ambafla- 
deurs à Sarragolfe. 

Ils lui mandoient que le roi avoitbien 
changé .de langage depuis qu’il avoit ap^ 
pris fon arrivée à Majorque; qu'il ne 
vouloir plus entendre parler d’autres con- 
ditions , que d’une entière fouftiiffion du 
parti Beaumontois, & d'un abandon fans 
réferve à fa clémence & à fes volontés ; 
qu’il laiflbit la lieutenance-générale de 
la Navarre à la comteflè de jFoix ;.qu'il 
ne vouloir pas que le prince , après avoir 
obtenu fou pardon ; pût feulement y faire 
un voyage ; qu’il prétendoit aufli lui in-r 
terdire abfolument la Sicile, & que dans 
le temps même qu’on traitoit avec lui de 
réconciliation & de paix, le comte de 
Foix ménageoit en fpn nom une ligue 
avec la France, dans laquelle les deux; 
rois fe promettoient de mutuels fecours 
contre- leurs fils rebelles. 

, La mauvaife foi, la hauteur &la du- 
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reté de ce procédé auroient fait prendre 
un parti extrême à tout autre qu’au prince 
de Viane ; il avoit des galeres à lui 
dans le port ; il s^y trouvoit même quel- 
ques vaifleaux Navarrois, commandés 
par des ofüciers.qui lui étoient attachés ; 
il ne tenoit qu’à lui de s’embarquer pour 
retourner en Navarre , où fes fîdeles 
‘ Beaumontois l’appelloient avec empref- 
fement, perlùadés qu’en fe foumettant 
il les perdoit & qu^ilfe perdoit lui-même. 
Le roi de Caftille promettoit de l’ap- 
puyer contre un voifîn que l'union de 
la Navarre à l'Arragon rendroit trop 
puiflant , & mettroit en état de faire re- 
vivre d’anciennes prétentions qu’il n’a- 
voit abandonnées que parce que la force 
lui manquoit pour les foutenir. Le pre- 
mier mouvement du prince après avoir 
lu la lettre de Tes ambalfadeurs, fut dé 
tenter encore la guerre , & d’elfayer des 
relTources qui lui reftoient ; mais fes mal- 
heurs lui avoient appris à ne point pren- 
dre de confeils de Ton relfentiment. La 
laifon vint à Ton fecours , & le zele qu’il 
avoit pour fauver les intérêts de fes fer- 
viteurs , préférablement aux Cens , le dé- 
termina à écrire au roi la lettre fuivante, 
qui découvre beaucoup mieux quePhif- 
toire la plus fidelle , la vérité ^ la no? 
blefîè de fes fentimens, . 
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! Années AU ROI. 

«îc J. C, 

r 1459 » î* y> Votre altefîe ne trouvera pas éton- 

r nant, fl je lui fais voir quelqu’inquié- 
r» tude & quelque trouble fur la réponfe 
w qu^elle a donnée à mes ambalfadeurs ^ 
/ lorfqu'ils lui ont fait des propofîtions 

n de ma part, accompagnées de très- 
M humbles fupplications. J’ai agi avec 
m ' confiance fur les alfurancesque le gou- 
f> verneur d’Arragon m’avoit données 
(« du retour de votre tendrefle pour moi,, 
r & je me flatte que votre alteffè ne me 
m foupçonnera point d’avoir eu recours 
à de feintes fuppofîtions pour la fur- 
9 prendre.Quelque foiem les difpofitions. 
» de votre cœur à mon égard, j’ofe vous 
‘ e aflurer que mes defirs ont toujours été, 

9 qu’ils font encore, & qu’ils feront tou- 
M jours de m’employer tout entier à votre 
9 gloire & à votre fervice ; c’eft avec les 
w fentimens de ce refpeét & de cette fou- 
r miflîon, que je vous dois comme à mon. 

feigneurér à mon pere , que je viens 
n m'offrir aujourd'hui à faire tout ce 
' m qu’il vous plaira de m’ordonner. Mais 
w lorfque je remplis le devoir d’un fils 
9 obéilfant , permettez-moi , feigneur , 
•I de vous le dire ; Tamour paternel vou»’ 
9 engage à m’accorder ce que j'ai droit 
m d’attendre d’uR bon pâfleurdc d’un boiÉ 
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Pt maître^ & c’eft ce qui meperfuade que 
r» vous ne me traiterez point à la rigueur 
n dans la trifte fiwation où je me trouve. ut 9 * ** 
►» Je vous remets tout ce quejepoflede 
M encore en Navarre ; mais ne trouvez 
w pas mauvais que j'implore auparavant 
» vos bontés , pour moi qui fuis votre 
n fils , & que je tache de mettre à cou- 
r» vert les intérêts de ceux qui m’ont été 
n fidellement attachés. Puifque votre 
r» alteflc veut bien accorder un pardon 
r> pour tout le pafle, elle doit y joindre 
M la rémilfion de la peine ; à préfent que 
n vous pouvez compter fur mon obéif- 
r> fance &c fur celle de tous mes vaffaux 
r> & de tous mes amis , nous avons droit 
» d’attendre de vous une liberté & une 
n fureté entière ; je fais que telles font 
n vos intentions , je vous en remercie 
f» par avance , & j’efpere de la miféri- 
» corde de Dieu & de votre clémence, 
r» que mon exil & nos difgraces üniront 
r» bientôt ; mais qu'elt-il befoin , fei- 
r gneur , de m’interdire par une claufc 
» particulière l’entrée de la Navarre & 

de la Sicile ? La promeffe que je vous 
yt donne de ne jamais rien entreprendre 
r contre vos volontés , ne doit*elle pas 
tt vous fuffire ? 

y> Puifque votre alteflè confent ï re- 
r mettre en liberté les otages qui fefo&t 
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■- ^ r» livrés pour moi , afin que leur liberté 

*» afliire la mienne , je 

1459 » * >» vous fupplie très-humblement de les 
■ » tirer de prifon , & de me les envoyer 

n quittes Je leur engagement. Je vous 
tt lupplie aufii d'ordonner , que tous les 
r» châteaux & toutes les places fortes 
f> de Navarre foient mis à la garde d’of- . 
i> ficiers & de foldats Arragonois , au 
« moins ceux & celles qui ontétéjuf- 
« qu’ici fous mon obéiflance : car il ne . 

feroit pas jufie, & vous en convien- 
r> drez vous-même , feigneur , qu’on les 
n enlevât à ceux qui les polfedent pour 
. fi les livrer à leurs ennemis. 

S-» Votre alteiïè merendra un fcrvice, 

. ’fi dont je ferai très-reconnoillant ; & en 
-même temps je fuis très - perfuadé 
y> qu^ellc travaillera à fon avantage , & 

•fi pour le bien de ce pauvre royaume , 
r> fi elle confent que le gouvernement âc 
fi la- lieutenance générale en foient don- 
fi nés à un OiHcier Arragonois qui’ ait 
fi toujours été neutre, & qu’en même 
fi temps elle oblige les gouverneurs par- 
<r> ticuliers des places , les magifirats des 
■y> villes & les états du royaume à me 
*»• prêter le ferment , pour fureté de mes . 
fi droits fuccelîifs & héréditaires 
Il parle enfuite de la reflitution qui lui 
' doit être faite de la principauté de Viane, 
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& du duché de Gandie , qu’il pofîedpit 
du vivant même de fon aïeul. 11 fe remet 
à la difcrétion du roi fur' les revenus ‘459 • 
qu’il voudra lui aflîgner pour fon entre- 
tien ; mais il n’oublie pas de folliciter la 
arace &' le rétablifîement de l’infante 
ÎManche dans tous fes biens & dans 
toutes fes prétentions, r» C’eft votre fille , 
lui dit-il , r, & c’ell ma fœur , fes intérêts 
» font les miens, & me touchent encore 
r plus ; ne lui refufez pas vos attentions 
r> pour la mettre dans une fîtuation plus 
y» heureufe 

Dom Carlos avoitreçu quejquesjours 
auparavant à Majorque un ambalfadeur 
du roi de Portugal , qui s’étoit d'abord ^ 
arrêté à SarragoHè , où il avoit eu une 
audience favorable du roi fur la propo-, 
fition qu’il étoit chargé de lui faire du 
mariage du prince avec l’infante Cathe^ 
rine , fœur du roi fon maître, & de la 
reine de Calliille. r> Je remercie votre 
r> alteflê, continue-t-i!j de ce qu’elle a 
« bien vouiu entendre & penfer à mon 
w mariage, comme je l’ai appris par les 
r> lettres de l'ambafi'adeur du roi de Por» 
w tugal, & par les lettres de .mes en- 
y> voyés : j’ai répondu à rambafîadeur , 
r> que je ne pou vois en rien m’écarter de 
' r> vos volontés ; mais je fupplie votre, 

« altelfe de prefîer la conclufion de cette 
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i> affaire , parce que votre fervice & mes , 

^ANNftK, w intérêts demandent , que je ne différé ‘ 
>«9* & » pas plus long-temps à prendre une 
r époufe “.Il avoit alors prés de 40 ans , 
& il n’avoit point d’enfans légitimes^ 
parce que fa première femme , Anne de 
Qeves , ne lui en avoit point donné pen- 
dant les neuf années qu'ils avoient panées 
enfemble dans l'union la plus parfaite. 

r> Enfin , feigneur ( c'eft la conclu- 
fion de fa lettre ) , » permettez-moi de 
y> vous répéter encore ce qui me touche 
n le plus fenfiblement. Sachons gré l’un 
n & l’autre ; vous , à ceux (^ui m’ont fer- 
rt vi , de leurs fervices ; moi , à céux qui 
« vous ont été fideles, de leur fidélité ; 

» ilneferok pasjafteque mesaroisper- 
r diffenc leur bien dans le temps que je 
f> regagne vos bonnes grâces , & vous ne 
» voudriez pas que j’euffe à rougir es 
n leur préfence , de ma foiblefle ou de 
m mon ingratitude ; les rois par leur di- 
s gnité font les miniftres & les zélateurs 
n de la juilice ; rendez*la donc , je vous 
en conjure , à mes vaflaux , qui fe font 
»» crus obligés à me défendre ; faites leuf 
• reftituer tous les biens, les charges, 

» les bénéfices , tant eccléfiaftiques que 
» féculiers,dontilsétoientenpofreffioD 
» avant nos différends. En me pardon** 

« aant le paffé , étendez votre clémence 
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fur tous les compagnons de mes mal- 
« heurs ; il vous fera glorieux de n’y 

point mettre de bornes ; recevez avec 
r> bonté la très-humble fupplication que 
. « je vous en fais ; j'ordonne à mes am- 
»<• bafladeurs de vous la rappeller fou- 
r* - vent , auffi-bien que l’affurance que je 
w vous ai donnée, & que je vous donne 
_ r> encore de mon zele pour votre fer- 
m vice , & de ma foumiflîon à toutes vos 
r> volontés. Je prie Dieu notre Sei- 
v> gnejir, qu'il vous ait en fa fainte garde. 
9 » A Major que , le vingt-deuxieme jour 
r> de novembre de l'année 1459 “• 

Cette lettre fut accompagnée d’une 
inftrudlion à fes ambaflàdeurs , par la- 
<juelle il leur recommandoit de prefler 
avec les inftances les plus vives la liberté 
du connétable de Navarre , & des autres 
feigneurs qui étoient en otage. Il les 
avertilToit de s’affurer de l'amnilHe , & 
d'en tirer l'ordonnance par écrit , ou du 
moins de faire en forte jqu’elle fut mife 
avec les étages , entre les mains de celui 
oui feroit nommé pour aller prendre pof- 
ieffîon au nom du roi, des places qui 
ne lui étoient pas encore foumifes , afin 
qu’on pût être fôr qu’au moment de leur 
foumiflîon les étages feroient délivrés , 
& que l’amnillie générale feroit publiée 
^ans le royaume. }1 ajoutok , que fi 1# 
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i u— roi balançoit encore à lui accorder fes 
demandes , ils lui ménageaflent une en- 

>459', si trevue avec la reine fa belle-mere dans 
quelque endroit écarté, fur la côte de Ca- 
talogne, qu'il s’y rendroit fur le champ 
pour terminer un accommodement qu’il 
defiroit au-delà de tout ce qu’il pouvoit 
leur dire. 

C’étoit-là juftement où le roi avoit 
prétendu l’amener par des délais affec- 
tés. La reine , que les peuples accufoient 
d’avoir animé le pere contre le fils , vou- 
loir avoir l’honneur de leur réconcilia- 
tion : auflî eut-elle grand foin de faire 
inférer dans l’aéle d’amniftie , qui fut 
publiée après la conclufion du traité , 
que le roi accordoit au prince dom Car- 
los & à la princeffe Blanche , un pardon 
de tout le paffé , y étant engagé par les 
inflances & les fupplications réitérées 
de 'la reine Jeanne fa femme , qui comme 
une mere pleine de tendreffe avait inter^ 

' cédé pour eux.^ ‘ 

" ' Ce fut au mois de janvier 1 460 , que 

le roi fe rendant enfin aux prières du 

prince , à l’importunité de fes agens , & 

à l’impatience des peuplés Vqui commen- 

coient 5 murmurer des lenteurs de cette 
* 

négociation , là termina à Barcelone. Le 
prince n’eut point d’autre avantage dans 
le traité,, que de fauvçr la liberté & 
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les biens à ceux qui avoient défendu ■ 

fa caufe ; encore même le fit-il mal- de*^j!'c! . ' 

gré eux ; dom Jean de Beaumont 
les autres chefs de fon parti , lui écri- 
virent à differentes reprifes & dans les i 

termes les plus forts, pour Tempêcher 
de conclure une paix qui le banniflbit 
de la Navarre , & qui l’expofoit fans 
défenfe aux attentats de fa marâtre. Le 
connétable même , dom Louis de Beau- 
mont , & les autres feigneurs Navar- 
rois qui étoient en otage depuis fept 
années entières entre les mains du roi , ;; 

firent favoir au prince qu’ils étoient 
prêts à fubir une prifon encore plus 
, longue & plus rigoureufe , pour l’exemp- 
j ter de la longue fervitude où il alloit , 

I s’engager.. ’ 

La générofité de les amis excita de 
, plus en plus la fîenne ; il fe flatta que la 
, nobleflè & la droiture de fes procédés 
J infpireroient au roi des fentimens d’ef- 

timequirêveilleroient fa tendreflè; cette . 

, efpérance & le defir ardent qu’il avoit ' 

de la voir accomplie, lui fit faire beau- 
Coup plus qu’il n’avoit promis car 
J hon-feulement il agit avec' vivacité , ôe 
^ par fes lettres & par feS envoyés , pour : 

faireexécuter les articles du traité ,-prin- 
cipalement ceux qui flipuloient la red- 
dition des places j mais pour donner au , 5 
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roi des gages de Ton inviolable fidélité* 
perfuada à la princelfe Blanche de quit- 
m6o , « ter Parapelune , & de fe rendre auprès de 
'*’* la reine. Depuis la mort d’Anne de Cle- 
ves fa femme, il avoit eu en Navarre un 
fils & une fille de deux makrefles diffé- 
rentes. Ces deux enfans lui étoient fort 
chers , & nous voyons par les lettres 
qu'il écrivit de Naples, de Sicile & de 
Majorque, avec quelle tendrefle il s’in- 
léreffbit à leur fanté & à leur éducation ; 
il les fit venir Tun & l’autre pour être 
élevés à la cour du roi fon pere : la 
fille dans la maifon même de la reine, 
le fils auprès de la princefle fa tante. 

Les chofes étant en ces termes, dora 
Carlos ne crut pas devoir attendre un 
ordre du roi pour fe rendre en Cata- 
logne ; il fe flatta même que fon empref- 
fement à aller lui rendre fes devoirs , 
acheveroit de diffîpor fes défiances s’il 
lui en reftoit encore. Dans cette pen- 
fée il partit de Majorque, & le vingt- 
deuxieme de mars il arriva à Barcelone. 
A la defcente du vajfîèau il apprit avec 
' chagrin , que le roi & la reine étoient 
partis quelques jours auparavant pour 
la Navarre. Ce contre -temps qui lui 
parut affèélé , l'empêcha d'être aufli 
l'enfible qu’il auroit dû l’être dans toute 
.autre circonftance aux marques d’atta- 
chement 
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diement & de tendrefle que les Catalans 
lui donnèrent à ion arrivée. JLes habitans je j. c. 
de Barcelone vinrent en foule lui pré- *46^° > * 
Tenter leurs refpedls , & le reconnoître 
pour le feul prince légitime auquel ils 
duflent un jour obéir. Les magiftrats 
rinviterent à venir prendre Ton logement 
dans la ville , où ils lui avoient préparé 
il la hâte une entrée folemnelle. Il s'en 
excufa en leur faifant entendre , qu'il ne 
lui convenoit pas de recevoir leurs hom- 
mages, qu’il n’eût auparavant rendu les 
fiens au roi Ton pere & Ton fouverain ; 
il ne voulut pas même entrer dans Bar- 
celone ; mais il alla Te loger dans un mo* 
naftere du fauxbourg en attendant le 
retour du roi. 

La cour ne lui Tut aucun gré de Tes 
attentions modeftes. Son départ de Ma- 
jorque fut regardé comme une défobéif- 
fance. L’emprefîèment des Catalans à lui 
témoigner leurs refpefls , paflàpour une 
révolte que le prince avoit lui-même con- 
certée pour faire peur au roi ; ce fut en 
ces termes que dom Jean «’en expliqua 
dans une lettre pleine de reproches, qu’il 
écrivit à l'évêque de Girone Ton chan- 
celier en Catalogne , & aux magiftrats 
de Barcelone ; il Te plaignoit fur-tout de 
ce que fans attendre fon ordre , on a'voit 
rendu au prince les mêmes honneurs que 

Tome ly. F 


Digilized by Goog[e 


( 

I 1 2 J Histoire des R évolutions 

i ■ ■" s^il avoit été déclaré héritier de la cou- 

( «i* ronne ; & il défendoit en termes précis , 

attribuât le titre, encore 
moins l’autorité , ni les prérogatives , 
dont la principale étoit d’être gouver- 
neur-général en l’abfence du roi. Dom 
Carlos ne put ignorer ce qui fe paflbit ; 
il fentit bien que la reine par jaloufie , & 
le roi par réduction ne Ibuôriroient ja- 
mais, que les états , fuivant l’ufage, le 
reconnuflent pour fuccefleur au trône. 
Il eut honte de s’être lailfé tromper ; & 
quoique le roi quelques jours après lui 
eût écrit une lettre , dans laquelle il l’af- 
furoit de fa tendrelTe , & lui donnoit fa 
bénédiêlion, il fentit renaître fes an- 
ciennes défiances , qui ne l’empêcherent 
, pas à la vérité de faluer le roi & la reine 
à leur retour, mais qui lui firent bien- 
tôt quitter la cour, & qui le mirent en 
garde contre tout ce qui partoit d*un 
lieu fi fufpedl. Je trouve ici dans Ma- 
riana une contradiction qui ne paroît 
pas pardonnable à un auteur auffi ju- 
dicieux que l’écoit cet hiltôrien , mais 
qui fait allez fentir combien ceux qui 
, écrivent Thiftoire de leur pays , doivent 
être en garde contre les préventions po- 
pulaires, & encore plus contre les égards 
trop flatteurs que ceux dont ils tirent 
leurs mémoires, ont eu pour les per-' 
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fonnes qui gouvernoient de leur temps. 
Mariana convient : i Que le roi n ac- , 
corda au prince en traitant avec fes am- 
bafîàdeurs , qu’une très-petite partie de 
fes demandes. 2®. Que des promefiTes qui . 
lui furent faites fous la foi d’un ferment 
foleranel , il y en eut très-peu qui ne fuf-. 
fent violées dans la fuite. 3®. Que ce fut 
une opinion affcz généralement reçue, . 
qu^après qu’il fe fût livré entre les mains, 
du roi , la reine travailla fans relâche à 
le faire périr , ne voulant pas qu’après 
la mort de dom Jean il devînt fon maître 
& celui de fes enfans. Cependant Ma- . 
riana fait un crime à dom Carlos de fes , 
défiances, & il traite d’une légéretéin-^ 
fupportable les incertitudes qui l’agite- . 
rent avant la conclufion du traité, & les 
mefures qu’il fut tenté de prendre avec 
fes alfiés & fes amis , pour fe mettre k > 
couvert des attentats auxquels il alloit 
être expofé. I/emprifonnement de ce. 
malheureux prince qui fuivit de fi près 
fa foumiflîon, la liberté funefte que lui 
procura fa marâtre, & fa mort qui parut 
à tout le monde lui avoir été préparée 
dans le dernier repas qu’il fit avec cette 
princefîe , dévoient bien fuffire pour 
jultifier des irréfolutions qui auroient été 
un effet de fa fageffe , fi elles avoient pu 
remporter fur fon inclination à la paix. 

F 2 
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Mais fous le régné de Ferdinand & 
d'Ifabelle , il eût été dangereux aux hif- 
» 4 «o, toriens de rendre une entière jullice à 
celui par la mort duquel ils avoient hé- 
fité de fîx royaumes. 

Le voyage du roi dom Jean en Na- 
varre , n’avoit pas été un fimple prétexte 
pour éloigner l'on entrevue avec fon fils 
dom Carlos. 11 étoit à propos qu’il vifîtât 
Pampelune , & les autres places qui ve- 
noient de rentrer fous fon obéilfance ; 
mais cette vifite qui pouvoit être diffé- 
rée , il la hâta fur des lettres qu’il reçut 
de Pamir ante de Caltille , qui lui deman- 
doit un rendez-vous fecret dans quelque 
ville frontière, pour traiter avec lui d’une 
affaire de la derniere importance. Tudela 
dans le royaume de Navarre, fut choifi 
comme le lieu le plus commode & le plus 
fûr pour cette conférence myftérieufe. 
Le roi & la reine prirent leur route de 
ce côté là , & dès qu’ils eurent paffé 
i’Ebre,l’amirante vint les joindre comme 
"*pour voir fa fille , & pour rendre fes de- 
voirs au roi , dont il avoit l’honneur” 
d'être le beau pere ; mais en effet, c’étoit 
pour faire entrer ce prince dans une 
ligue que les grands de Caftille avoient 
feite contre leur fouverain. 

La treve que le roi de Caftille avoit 
conclue avec le roi de Grenade , en l'an- 
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née 1457, avoit été changée depuis en 
une paix perpétuelle Henri , exempt je j. 
d’inquiétude du côté des Maures , 
croyoit aufli n’avoir rien à craindre du 
côté de la Navarre & de l’Arragon. 11 
voyoit tranquillement la puifiance de 
dom Jean s'augmenter de jour en jour 
par des fucceüions & par des traités ; 
il étoit attentif à l’en féliciter , comptant 
fur l’alliance que les deux cours avoient 
contractée à Âlfaro , & fur le mariage 
futur de l’infant & de Tinfante d’Arra- 
gon avec l'infant & Tinfaiite de Catlille, 
mais il avoit aflaire à un prince qui n’é- 
toi: pas fort i'crupulcnx fur la religion 
des traités. 

Dom Jean , maître de tous les états 
d’Arragon , rétabli dans l’entiere fouve- 
raineté de la Navarre , regrettait encore 
les domaines & les appanages qu’il avoit 
autrefois poflëdés en Callille : l’occafion 
de les recouvrer lui avoit manqué juf- 
qu 'alors , mais il n’étoit pas homme à la 
manquer dès qu'elle fe .préieiueroit ; 
l’amirante vint la lui offrir. 

Les grands deCaftille ,mécontens de 
fe voir toujours éloignés des affaires , 
tandis que les honneurs & les grâces fe 
répardoient avec profulion fur d’indi- 
gnes favoris, ne furent pas long-temps 
fans fe communiquer leur chagrin les uns 
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^ V aux autres. Les plus vifs ameutèrent 

•le J. c. ceux qui 1 etoient moins : a force de mur- 
uoo , & nnires fur la mollefle du roi , fur les dé- 
bauches de la cour , fur la paix dont on 
laiflbit jouir le» Infidèles ; la fédition & 
la cabale prirent un ait de zele du bien 
public , d'amour de Téglife & de fenfi- 
bilité à l’honneur de la nation. L’arche- 
vêque de Tolede, dom AlphonfeCarillo, 
qui outre le mécontentement général des 
grands , avoit conçu une jaloufie parti- 
culière du crédit de l’archevêque de 
Séville, fut le plus ardent à pourfuivre 
une union dont il avoit fait l’ouverture 
& le plan : il eût bientôt enrôlé les plus 
grands feigneurs du royaume , & tous 
furent d'avis avec lui , qu’il falloit en- 
gager le roi d’Arragon à fe mettre à leur 
tête. 

L’amirante lui notifia donc de la part 
des léigneurs conjurés, qu'ils s’étoient 
unis pour faire au roi dom Henri de très- 
^ humbles remontrances fur des défordres 
qui intéreflbient la gloire de Dieu , 
l’exaltation de la fainte Foi catholique , 
la défenfe de l’Eglife , & fon accroifle- 
Kinent furies ruines des Infidèles ; lefer- 
vice même du roi , l’honneur de fa cou- 
' ronne , la tranquillité de fes royaumes , 
■ & le bonheur de fes fujets. »^Nous efpé- 
H rons, lui dit-il enfuite, qu’étant le pre- 
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.mier grand du royaume en qualité de *=*■ 
r. premier prince du fang de Callille , 
w vous appuyerez, feigneur , & vous .« 
r> partagerez même avec nous une fi ’ 
r> belle entreprife — v>Je connois , ré- 
pondit le roi d’Arragon , » lajuftice &la 
n nécefiité des remontrances que vous 
r» voulez faire, & je me joins à vous 
pour en pourfuivre l’exécution. Les 
r> intérêts du roi de Cafiille, mon coufin, 
me font trop chers , & la confervation 
n de fon royaume a trop coûté de tra- 
y> vaux au roi dom Ferdinand mon pere, 
r pour que je m’éloigne d’un projet qui 
r> VOUS a été infpiré par la fidélité même 
que VOUS devez à votre fouverain & à 
r> votre patrie 

Ces expreflîons de fidélité , d’attache- 
ment au roi, de zele pour l’honneur de 
fa couronne , furent bientôt démenties 
par le traité que dom Jean figna quel- 
ques jours après : parce traité les grands 
de Cafiille promettoient au roi d’Arra- 
gon de lui faire refiituer les terres ôj les 
feigneuries qui lui avoient appartenues 
en Cafiille , de rétablir dans îbn appa- 
nage l’infant dom Henri, fils pofthume 
de dom Henri , qui avoit été tué à la 
bataille d’ülmédo : de forcer leur fou- 
verain à remettre en poflefiion de leurs 
dignités & de leurs biens, le bâtard d' Ar- 

F 4 
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^ — — ragon , le comte de Caftro , & tous ceux 
qui fous le régné précédent avoiént fuivi 
14*0, «I les princes Arragonois dans leur révolte. 
Le roi d^Arragon s’engageoit de Ton 
côté à appuyer de Ton autorité & de fes 
forces les plaintes & les demandes des 
feigneurs Caftillans : i leur procurer un 
dédommagement convenable des dé- 
penfes qu’ils auroitnt à faire, & des forts 
qu’ils pourroient recevoir en pourfuivant 
la réforme du gouvernement ; & en cas 
que fuccombant à leur entreprife ils 
vinflènt à perdre leurs charges &z leurs 
biens , il s’obligeoit à leur donner un 
‘ équivalent dans fes états. Dom Pédro 
Giron , grand-maître de Calatrava , étoit 
du nombre des conjurés ; & il paroît par 
un article du traité, qu’il efpéroit dé 
faire entrer dans la ligue le marquis de 
Villéna fon frere : peut-être étoit-ce 
une adrefie de ce premier miniftre, pour 
fe préparer une reffource dans les deux 
‘ partis ; peut-être aufli étoit-il piqué de 
la confiance que le roi paroiflbit prendre 
en l’archevêque de Séville, qui de tout 
temps ayoit été fon rival. 

Cette confiance devint encore plus 
grande , par la découverte que fit l’ar- 
chevêque de la confpiration des grands, 
’ & du traité qui venoit d’être conclu en- 
' tr’eux & le roi d’Arragon. Le prélat 
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n’oublia pas de jeter des foupçons fur ' ' ' ■ 
laüde'lité du marquis de Villéna, dont de^jÜ^cf. 
la moindre punition eût été d’être chalTé ^ 
honteufement du miniftere, fi la foupleflè 
de fon efprit ne lui avoir pas fourni des 
juftificatîons pour le paflë , & des ex- 
pédiens pour Tavenir ; il promit d’abord 
de détacher fon frere de la ligue , ou 
plutôt de rengager à y demeurer exté- 
rieurement uni avec les conjurés, pour 
inltruire la cour de toutes leurs démar- 
ches ; on prit enfuite des mefures pour 
donner des affaires au roi d’Arragoa 
qui l’occupaffent chez lui , & qui l’em- 
pêchafîent d’inquiéter fes voifîns. 

Le réfultat fut d’envoyer une ambaf^ 
fade en Catalogne , pour complimenter 
le roi & le prince fur leur réconcilia- 
tion , & de donner aux ambaffadeurs 
une infliruftion fecrete, fuivant laquelle 
ils offriroient au prince l’amitié du roi 
de Caflille , avec l’infante Ifabelle pour 
époufe. L’évêque de Ciudad-Rodrigo ^ 
chef de l’ambaffade , s’acquitta de fa 
commiffion avec beaucoup d’adreffe ; il 
ne lui fut pas difficile de faire goûter 
à dom Carlos la propofition qu’il étoit 
chargé de lui faire ; il n’eut pas à la vé- 
rité une réponfe pofitive, le prince même 
s’excufa modellement fur fa dépendance 
des volontés du roi fon pere , & fut 
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— ' — les engagemens qu’il avoit commencé 
^ prendre avec le roi de Portugal & 
1460, fl l’infante fa fœur ; mais le prélat habile 
démêla l’inclination qui trahiflbit fa 
modeftie, & crut pouvoir afîurer fon 
' maître , que le prince accepteroit Tes 
offres. 

Si le roi d'Arragon avoit conclu dès- 
lors le mariage de fon fils avec Pinfante 
de Portugal , la négociation des ambaf- 
fadeurs Caftillans n’anroit pas eu de 
fuites ; mais il le rompit d’une maniéré 
odieufe , en refufant de faire reconnoître 
le prince pour héritier de fes états. L’é- 
vêque profita d’une conjoncture fi favo- 
rable pour achever de gagner dom Car- 
los : comme fa qualité d’ambaffadeur le 
retenoit auprès du roi , & qu'il n’ofoit 
aller trouver le prince de Viane qui 
s’étoit retiré à Monferrat, il fe fervoit 
d’un religieux pour porter & recevoir 
les paroles réciproques ; Je médiateur 
tut ordre de faire fentir au prince , qu'il 
étoit la dupe de fon bon cœur & des 
fupercheries de fa marâtre ; que le roi 
l’amufoit par des efpérances d'une ré- 
conciliation qui ne feroit jamais fincere , 
que la rupture du mariage de Portugal 
étoit une preuve qu’on ne vouloir pas 
qu'il eût des héritiers , ô? qu’on fe porte- 
i<Mt aux derniers excès pour l’empêcher 
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lui-même de fuccéder à la couronne ; - 

1 Années 

que dans cette extremite il n avoit d au- j. ,c. 
tre reflource que l'alliance & la protec- 1 ** 
lion du roi de CaÜille ; mais qu^iî devoir * 

fe hâter de l’accepter , parce que le roi 
fon maître étoit vivement follicité d'ac- 
corder le mariage de l’infante Ifabelle 
avec l’infant Ferdinand. Dom Carlos fe 
rendit à des raifons fi prelfantes, & il 
promit d'aller lui- même en Caftille après 
la tenue des états de Catalogne qui s’af- 
femblûient à Lérida. 

11 demanda & il obtint ce délai fur k 
repréfentation qu’il fit à l’évêque, que 
tous les ordres de la principauté étaient 
difpofés à le reconnoître pour héritier , 

& que dès les premières iéances ils dé- 
voient demander au roi préfent qu’il 
leur fût permis d’appeller le prince , & 
de lui prêter le ferment ; c’étoit une 
occafion qu’il étoit important de ne pas 
manquer ; parce que fi la tentative réul^ 
fifîüit , l’exemple des Catalans feroic 
infailliblement fuivi par les peuples de 
V alence & d’Arragon , qui demandoient 
avec inllance qu’on oblTervât en cela 
les loix & les coutumes de la monar- 
chie. , : . . .. 

^ . Le roi cependant avoit fait l’ouver- 
ture des états; d^a plnfieurs féances 
s’étoient tenues , & le prince s’impatien»" 
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- — = toit à Barcelone , lorfqu’il reçut enfin un 
de J. c. Courier de ion pere qui 1 appelloit en 
m6o, & diligence àLerida: il le crut au comble 
de fes vœux , ne doutant pas qu’il n’allât 
être proclamé prince de Girone , & gou- 
verneur-général; fes amis l’efpérerent; 
les états fe furent gré de leur perfévé- 
rance , & plufieurs lettres hâtoient fon 
départ. Il partit donc aidé des fecours 
des Barcelonois , qui dans le dénuement 
extrême où fon pere l’avoit laifle, lui 
fournirent de l’argent & dès équipages 
pour paroître avec décence dans cette 
, alTemblée générale. 

*Maîs à fon arrivée fes efpérances l’a- 
bandonnerent ; le roi venoit de congé- 
dier les états ; & cette démarche à la- 
quelle on ne s’étoit pas attendu, fit naître 
de violens foupçons, que la cour ne fai- 
foit venir le prince , que pour attenter 
à fa liberté. En effet, la réfol ution étoit 
prife de l’arrêter fur des lettres que la 
reine avoit reçue de l'amirante de Caf- 
tille. Ce feigneur s’étant apperçu aux. 
manœuvres de la cour , que la confpira- 
tion des grands & leur alliance avec le 
roi d’ Arragon étoient découvertes, avoit 
pénétré le delîèin de l’ambaflade Caftil- 
îane. Auflî-tôt fon zele pour .les intérêts? 
de la reine fa fille & de l’infant Ferdi- 
nand fon petit-fil?, l’engagea à donner 
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fesconje( 5 lures pour des réalités. Ilexa- — 
géra le danger au-delà de ce qu’il en 
craignoit lui - même ; & pour engager 1460» * 
brufquement le roi dans un éclat qui 
rompît toute voie d’accommodement, 
il affiira que dom Carlos étoit d'accord 
avec le roi de Caftille fur fon mariage 
avec l’infante Ifabelle x qu’il devoit in- ' 
ceffamment pafler dans ce royaume , 
pour delà rentrer en Arragon à la tête 
d’une armée nombreiife , qui le condui- 
roit en triomphe à Sarragoflè, tandis que 
les Navarrois & les Catalans feroient 
main-bafle fur tous ceux qui voudroient 
encore reconnoître une autre autorité 
que la fienne. 

Ces nouvelles qui étoient appuyées 
^ du témoignage d’un homme affidé firent 
leur effet^La reine fondante en larmes 
alla les porter au roi , & lui demander un 
afyle pour elle & pour fes enfans Dom 
Jean fans autre examen fe livra à toute 
la fureur de fes foupçons: le prince fut 
mandé, & dès-lors fa perte fut jurée. 

Les inquiétudes du palais , & l’impa- 
tience qu’on y avoit de voir arriver le 
prince , auroient dû lui infpirer de la 
défiance , mais comme il n’avoit rien fait 
qu’il ne pût avouer fans rougir, il ne vou- 
lut point prendre de précautions fuf- 
peêies ^ ôi malgré les remontrances de 
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^ — fes amis , il pria le roi de lui marquer 
^Années heure à laquelle il pût avoir au- 
^ dience. Après cette démarche , il reçut 
encore des avis fecrets du malheur dont 
il étoit menacé ; il y eut même un méde- 
cin du roi qui s’approchant de lui lorf- 
qu’il alloit au palais , lui dit à l’oreille de 
ne pas fe hâter fi fort, & de prendre 
garde aux mets qu’on lui préfenteroit ; 
Ion parti étoit pris , il entra chez le roi , 
qui d’abord lui préfenta fa main qu’il 
baifa avec refpeél ; mais aufli-tôt des 
officiers fe faifirent de lui ; & fans lui 
donner le temps d’implorer la juftice & 
la clémence de l'on pere , ils le tirèrent 
avec violence , & le conduifirent fous 
bonne garde dans le château de Miravet, 
pendant que d’autres menoient dans une 
prifon féparée dom Jean de Beaumont, 
fon ami fîdele. 

Le roi d^Arragon étoit un monarque 
entier dans fes volontés , ne prenant con- 
feil que de lui-même, accoutumé aux 
voies de fait, & ne reconnoiffant point 
de bornes à fon autorité. ,Sur ces prin- 
cipes, il ne s'imagina pas qu’il dût rendre 
compte à perfonne dé ce qufil venait 
d’entreprendre ; mais il avoit affaire à 
des peuples jaloux de' leurs franchifes , 
ennemis du pouvoir defpotique qui le 
firent bientôt repentir de fa pfécipitationr 
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Sur la nouvelle de la détention du 
prince , les prélats , les barons , & les ne j. c. 
députés des villes qui avoient aflîfté 
aux états de la principauté de Cata- 
logne, fe raffemblerent d’eux-mêmes, 

& malgré l’ordre du roi qui dès la veille 
avoit mis fin à leurs féances , ils délibé- 
rèrent s’ils ne les continueroient pas 
dans une conjonfture qui intéreflbit 
l’honneur & les privilèges de la nation'. 

Le réfultat de cette délibération fut 
d’obéir au roi fans abandonner le foin 
d’une affaire fi importante. 

Les états fe féparerent ; mais avant 
leur féparation ils formèrent un confcil 
qu’ils revêtirent de toute leur autorité 
pour pourfuivre la liberté du prince. En 
même temps ils députèrent aux cortés 
d’Arragon qui fe tendent à Fraga , pour 
les inftruire de ce qui venoit de fe pafler : 
on voit par leur lettre., qye le jour même 
que le prince avoit été arrêté , ils avoient 
envoyé au roi douze perfonnes , quatre 
de chaque ordre, pour lui demander 
communication des raifons qu’il avoit 
eues d'en ufer de la forte , après les pa- 
roles folemnellement données d’oublier 
tout le palfé , paroles dont ils avoient été 
les porteurs & les garans ; ils ajoutoient 
que le roi n’avoit pas daigné leur faire 
réponfe , & ils failbient entendre au par- 
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■■■"“lement d’ Arragon , qu’étant le premier 
wibunal de l’état, il lui convenoit de 
joindre dans cette occafion fes fupplica- 
*'■ tiens & fes remontrances aux leurs. 

L’allémblée de Fraga prévenue ap- 
paremment par les lettres du roi, qui 
avoit eu foin de répandre dans le public 
les accu fations les pins atroces contre fon 
fils , agit d’abord afièz mollement en fa- 
veur de dom Carlos ; mais cette efpece 
de délértion ne fit qu’animer de plus en 
plus les Catalans. L’archevêque de Tar- 
ragone , les évêques de Barcelone ôe de 
Vie , le comte de Prade, le premier con- 
feiller de Barcelone , & dix autres per- 
fonnes de diftinction eurent ordre de fe 
rendre auprès du roi , & de ne le point 
quitter qu’ils n’euflént eu une réponfe 
précife à leurs demandes , qui confif- 
toient à dire , que fi le prince n’avoit point 
d’autres crimes que ceux qui avoient pré- 
cédé l’amniftie , il plût au roi de le re- 
mettre en liberté : que fi poftérieurement 
à l’amniftie il avçit commis de nouvelles 
fautes , on les déclarât , & qu’on remît 
le criminel entre les mains du confeil de 
Catalogne , dans la V guerie de T.érida , 
afin que fuivant les loix de l'état , il fût 
jugé & puni dans le lieu même où il étoit 
devenu' criminel Après différentes au- 
diences ^ dans lefqueUes le roi ne leur ré** 
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. pondit que par des accufations vagues , 
ils rendirent compte de leur ambaflade 
au confeil de Barcelone, 

AuHi-tôt ce tribunal rendit une or-^“‘'^* 
donnance , par laquelle il étoit enjoint à 
tous les fujets de la principauté , de 
prendre les armes pour courir fus aux 
mauvais cortfeiilers qui avoient eu part à 
la détention du prince. Ce jour-là même 
rétendard royal & celui de la princi- 
pauté furent arborés à la porte du con- 
feil ; on nomma des commandans & des 
capitaines ; on ordonna Tarmement de 
vingt galeres : & l’on députa au roi de 
Caftille pour lui demander un fecours de 
troupes réglées. Tout cela fut exécuté 
avec cette diligence que la fureur feule 
peut infpirer. 

Pendant que l’armée fe formoit , & en 
attendant les Caftillans , on fut d’avis de 
faire une derniere tentative fur l’efprit 
du roi. Le confeil choifit donc qua- 
rante-cinq nouveaux députés qui fe joi- 
gnirent aux quinze premiers , & comme 
fi l’on fe fiit défié de la fermeté de l’ar- 
' chevêque de Tarragone & des autres 
prélats qui Taccompagnoient , l’abbé 
d’Arger fut chargé de porter la parole; 
c’étoit un homme entêté de la gloire 
& des prérogatives de fa nation. Sa ha- 
rangue fut un mélange de liberté & de 
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- — ^ vanité républicaine que le roi méprifa ; 
, 1 e J. c ce mépris etoit julte ,mais il ne fut pas 
füiv ’ ^ prudent dans une conjonélure où l'info- 
Icnce du député étoit appuyée par une 
armée nombreufe qui s'aifembloit fous 
les murailles de Barcelone. 

En effet , quelques jours après on vint 
dire au roi , que le gouverneur de la 
principauté, domGalcéran de Réqué- 
fens , avoit été emprifonné par les révol- 
tés que Parraée Catalane s'étoit mife 
en marche pour venir le furprendre ù Lé- 
rida ; il tenoit confeil fur le parti qu'il 
avoit à prendre , lorfque l’avant-garde 

Ï arut & s’empara des portes de la ville. 
1 en fut averti en fecret ; mais faifant 
femblant de n*en rien favoir , il entra de 
fang-froid dans la falle où on lui avoit 
fervi à fouper ; en fe lavant les mains , 
il avertit adroitement un de fes écuyers 
de lui tenir un cheval prêt à une fauflè 
porte qui donnoit dans le couvent des 
, Dominicains attenant fon palais , & au 
premier bruit de guerre qui s'éleva dans 
la ville , ayant envoyé fes gens pour en 
apprendre lacaufe, iLaila monter à che- 
val , & fuivi de cinq ou fix officiers , il 
fe fauva à la faveur de la nuit. 

Arrivé à Fraga, il y trouva la reine, 
qui pour gagner la confiance du parle- 
ment d’Arragon, y avoit amené le prince 
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. prifünnier. Fraga n’étoit pas en état de 
1 réfîfter à l’ennemi. Le roi en ayant trans- 

féré le parlement à Sarragoffe . fe retira "»6i , & 
dans cette capitale, ou le mouvement 
du peuple commença à fe faire fentir dès i 

que les Catalans parurent fur la fron- 
tière. Le confeil royal ne jugea donc 
pas à propos de garder plus long-temps . 

dom Carlos dans une ville où la conta- 
gion de la révolte pouvait aifément fe * 

communiquer : on lui fit changer de pri- 
fon deux ou trois fois , & on le confina à ' 

la fin dans un château fitué fur une mon- ^ 

tagne efcarpée , au milieu d’un défert du 
royaume de Valence. ; 

Cependant l'armée Catalane grofîîP- 
foit de jour en jour. Cabréra, comte de 
iModica, le comte de Pallas & le vi- 
comte de Rocaberti qui la comman- 
doient , s'étoient emparés de Fraga , & i 

foulevoient les peuples d’ Arragon ; ceux J 

de Valence fuivoient leur exemple. Des / 

lettres de Majorque , de Sardaigfle & de j 

Sicile annonçoient une fédition pro- • 

chaine ; le roi de Caftille afièmbloit une 
armée fur la frontière ; les Beaumontois 
J avoient pris les armes en Navarre ; de 
tous côtés on étoit menacé d’une révo- 
, lution générale. 

. La fermeté du roi dom Jean ne tint 
; pas contre le torrent dont il alloit être 
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■■ accablé ; il fallut rendre la liberté au 
àe^y^c prince ; mais pour ménager en quelqjie 
I * forte fa dignité , il voulut que la reine 
lui demanda, comme une grâce ce qu’il 
ne pouvoir fe difpen'er d’accorder ; il 
engagea de la même maniéré les grands 
du royaume , les députés des villes & 
les* magiltrats de Sarragoffè , à lui pré- 
fenter de très-humbles requêtes, aux- 
quel es il parut fe rendre par modération, 
quoiqu'il les efit mandiées par nécelîité. 
Apres cet inutile cérémonial, il fe hâta 
de faire publier par des crieurs publics 
lire déclaration qui mettoit le prince en 
liberté. Le même jour la reine partit en 
diligence pour Morella, qui étoit le lieu 
de la prifon , d'où l’ayant tiré, elle vou- 
lut le conduire elle-même en Catalogne , 
pour fe faire un mérite auprès des peu- 
ples de cette principauté , de la déli- 
vrance de dom Carlos qu’elle leur remet- 
toit entre les mains. Elle fe llattoitaufli 
que f», présence & les bons offices du 
prince feroient rentrer les Catalans dans 
le devoir ; mais il n’eft pas aifé de rame- 
ner à l’obéilTance des fujets armés, qui 
ont réuffi dans leur révolte. La défiance 
& la préfomption les rendent alors éga- 
lement intraitables. 

La reiîie eut tout le temps de faire ces 
.réflexions après coup-, lorfqu’elle fe vit 
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à fon tour dans une efpece de captivité. 

Les cbmmandans & les magiltrats de 
Barcelone , que le prince avoir inrtruits » * 
de fa marche , avoient envoyé au-devant 
de lui deux députés du confeil , avec 
ordre de fignifier à la reine, qu^il ne 
convenoit pas qu’elle , ni perfonne de fa 
fuite, accompagnât le prince à Barce- 
lone ; elle fut donc obligée de s’arrêter 
dans une petite ville , à une journée de la 
capitale , pendant que les feigneurs con» 
duifoient le prince en triomphe ait milieu 
des acclamations du peuple & de la 
bourgeoifîe. Quelque temps après elle 
crut qu’il luiferoit permis de paroître au 
confeil , & d’y faire au nom du roi des 
propofitions d’accommodement. Elle 
trouva que fur fa route les ordres étoient 
donnés de lui défendre le paliàge ; & elle 
eut le chagrin à la première ville où elle 
aborda , de voir qu’on lui fermoit les 
portes , & qu’on fonnoit le tocHn à fon 
arrivée. Dans cette extrémité il fallut re- \ 

gagner le pofte qui lui avoit été alfigné 
comme une fauve-garde qu’elle ne pou- 
voit abandonner , foit pour aller en avant , 
foit pour retourner fur fes pas, fans 
^ s’expofer aux infultes d’une populace en 
fureur. 

Le plus fùr eût été de demander au 
prince une elcorte qui la conduisît en 
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-- — Arragon ^ mais le confeil de Barcelone 
voulut profiter de la fituation facheufe où 
fuit* ’ ^ avoit eu l’imprudence de le mettre 
pour impofer au roi les conditions les 
plus dures & les plus honteufes ; en voici 
les principaux articles : 

I, Que le roi ratifieroit & déclareroit 
légitime tout ce qui avoit été fait , foit 
par les états, foit par les communautés 
des villes, ou par les perfonnes particu- 
lières, en faveur du prince ; & qui- 
conque^y trouveroit à redire, feroit pour- 
fuivi à main-armée comme un ennemi 
de la nation. 

II. Que dom Jean de Beaumont qui 
avoit été arrêté avec le prince , feroit in- 
celfamment remis dans la Viguerie de 
Lérida, & que le roi auroit égard au 
fauf conduit qu’il lui avoit accordé pour 
fe rendre aux états. 

III, Que tous ceux qui avoient été 
du confcil du roi depuis le jour de la 
détention du prince jufqu’au jour de fa 
liberté , feroieiit privés de leurs charges 
& déclarés incapables d*enjamaispolTé- 
der aucune. 

IV. Que le prince feroit reconnu par 
ferment pour héritier de la couronne, 
& qu’en cette qualité il feroit déclaré 
lieutenant-général dans toute l’étendue 
de la domination arragonoife. 
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V. Que dès-à-préfeiit il auroit Tadini- 
niftration de la Catalogne, & des com- 
tés de Rouflillon & de Cerdaigne, avec 
le pouvoir d’aflembler les états ; le roi 
ne s’y réfervant que le titre de fouve- 
rain , fans en avoir ni l’autorité , ni la 
jurifdiélion , ni les revenus. 

VI. Que jamais on ne pourroit fai|p 
le procès à aucun prince de la mai®i 
royale , fans l'intervention & le confen- 
tement des états de la principauté. 

VII. Que la comteflè de Foix forti- 
roit de Navarre, & que le gouverne- 
ment général de ce royaume , les gouver- 
nemens particuliers des villes ou des ci- 
tadelles , les places dans le confeil & les 
premières dignités de la magiftrature 
feroient donnés à des fujets d’Arragon, 
de Valence ou de Catalogne , qui obéi- 
roient au roi pendant fa vie , fous le fer- 
ment de ne point reconnoître d'autre hé- 
ritier que le prince après la'mort du roi. 

VI I I. ‘ Moyennant & après l’exécu- 
tion de ces articles , les Catalans s'enga- 
geoient à évacuer Fraga , à retirer leurs 
troupes des frontières d'Arragon ; & à 
obtenir du roi de Caftille qu'il rappellàt 
les {iennes d’Arragon , de Navarre & dé 
Catalognel 

Quelque humiliant que fût ce traité, 
dom Jean fut obligé de le ligner après 
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bien des diificultés & des ddlais ; la reine 
de J. c. expülee de jour en jour a de plus 
’ ** grands dangers, parce que ie prince étant 
tombé dans une efpece de langueur à Ton 
U arrivée à Barcelone, & la lancé s'aftoi- 

bliflant tous les jours de plus en plus , le 
peuple accufoit cette princefle de l’avoir 
éjpoifonné pour aflurer la couronne à 
fOT fils : d’un autre côté , les troupes Caf- 
tillanes fiiifoient de grands progrès en 
Navarre, & de plus la maladie de dom 
Carlos donnoit efpérance au roi qu'il ne 
tarderoit pas à être quitte de fa parole. 

Le reflénciment que le roi de Caftille 
avoit eu de la conîpiration des grands 
de fon royaume , & des menées fecretes 
du roi d’Arragon . le tira pour quelque 
temps de la molle indolence où il avoit 
croupi jufqu 'alors. Il parut homme pen- 
dant deux ou trois ans, & il fit même 
allez bien le perfonnage de roi. Les 
Maures avoient rompu la paix la cam- 
pagne précédente. On les avoitfait repen- 
tir de s’être livrés trop imprudemment 
à l’ardeur guerrieredujeuneAlbohacen, 
fils aîné du roi de Grenade ; Rodrigue 
Ponce , fils du comte d’Arcobriga , les 
avoit défaits ; & tandis que ce capitaine 
ôc les autres commandans des places 
circonvoifines ravageoient les environs 
de Grenade , dom Jean de Guiman, pre- 
mier 
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mier duc de Médina Sidonia , fe prépa- ' 
roit a une conquête , dont la tentative. ,ie j. c. 
avoit coûté là vie quelques années au- t •* 
paravant au comte de îsiiebla fon pere. 

Suivi d'un grand nombre de fes vaffaux 
& foutenu par un corps de gendarmerie 
que le roi lui avoit envoyé, il affama 
pendant cette campagne la ville & le 
château de Gibraltar, qu’il prit la cam- 
pagne fuivante ;en même temps Archi- 
dona fe rendit au grand-maître de Cala- 
trava,& les Grenadins fatigués de leurs 
pertes demandèrent la paix, qu'ils ob- 
tinrent dans la fuite en laiffant au roi fes 
conquêtes avec le titre de roi de Gibral- 
tar, qu’Abomélic, fils d’un roi de Ma- 
roc , avoit porté un fiecle auparavant. 

Pendant que le roi dom Henri fai (bit 
la guerre aux Maures avec tant de fnc- 
cès par fes lieutenans , il étoit en per- 
fonne à la tête d’une armée fur les fron- 
tières d’Arragon , animant les Beaumon- 
tois d’une part,& les Catalans de l’autre, 
envoyant des fecours de tous côtés , 
répandant la terreur & l’efprit de révo’te 
jufque dans Sarragofle, & forçant le 
roi dom Jean à accorder au prince fou 
fils, non- feulement la liberté, mais en- 
core toutes les prérogatives de fa naiP 
fance , lafûreté de fa perionne& le choix 
d’une époufe.r condmfit enfuite fonar» 
TomcJr. G 
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^ - --- mée en Navarre, où après avoir obligé 
dom Jean lui -même & le bâtard Al- 
1461 , vN phonfe fon fils à lever le fiege de Lum- 
bieres , il prit les fortes places de San- 
Vincenté de la Guardia, de los Arcos & 
de Viane. Un peu de confiance l’auroit 
rendu maître de toute la Navarre ; mais 
il commençoit à s'ennuyer du métier de 
conquérant , & les minifires gagnés par 
le roi d’Arragoh le portoient à écouter 
des propofitions de paix. 

Le marquis de Villéna, dont le zele 
& la fidélité auroient dû être fi lufpeêts 
depuis la confpiration , avoit repris la 
première place dans la confiance de fon 
maître ; Fonféca qui avoit été promu à 
l’archevêché de Compofielle , pour ré- 
compenfe de l'avis falutaire qu’il avoit 
donné, étoit écarté du confeil; & fon 
rival, l’archevêque de Tolede , le fup- 
plantoit infenfîblement, de forte que l’on 
vit bientôt à la tête du gouvernement 
Ceux-mêmes qui avoient fait des corn* 
plots contre leur fouverain. Ce change- 
ment de miniftere donnoit de grandes ef- 
pérances au roi d’ Arragon , & les lettres 
de l'amirante l’afliiroient que fes amis 
iuroient foin de détourner l’orage dont 
il étoit menacé ; en effet , Henri quitta 
bientôt la Navarre , où il laiffa feulement 
des garnil'ons, ôt un petit corps de trou* 
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pes fous le commandement de dom Jean 
de Mendoze. ^ deT"S 

Sur ces entrefaites, dom Louis de , * 
Beaumont & dom Jean de Cardone 
arrivèrent à la cour de Caftille avec des 
lettres du prince dom Carlos , par lef- 
quelles il remercioit le roi de lui avoir 
fauvé la liberté & la vie, & il le conju- 
roit de mettre le comble à fes bienfaits , 
en concluant Ton mariage avec l’infante 
Ifabelle , qui feroit entr’eux le nœud 
d’une alliance inviolable. Les deux am- 
bafladeurs diflimulerent avec foin l’état 
où fe trouvoit la fanté de leur maître, 
on convint des articles ; le prince en 
ayant reçu communication, les ratifia, 

& fur le champ il envoya un nouvel am- 
balfadeur en Caflille pour aller compli- 
menter l’infante fa future époufe, & la 
reine douairière. Cette princefîe depuis 
la mort du roi fou mari, s’étoit retirée, 
à Arévalo uniquement occupée de l’édu-^ 
cation de fes enfans , & ne paroiflant^ 
à la cour que lorfque la bienféance ou 
les ordres du roi l'y appelloient indifpen- 
fablement ; rambaffadeur y fut conduit 
par l’évêque d'Aftorga , qui eut ordre 
du roi de le préfenter à l’infante & à la 
reine : l’accueil fut très-favorable ; mais • 
comme l’infante n'étoit encore que dans 
f% onzième .année, il fallut s’en tenir à 
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- des promefiTes réciproques qui furent 
Je J. c. “ficeres de part & d autre, mais qui 
fwv' * ^ d’effet par la mort de l’in- 

fortuné dom Carlos , qui arriva peu de 
temps après , lorfqu’il commençoit à 
furmonter fa mauvaife fortune. 

Les trois ambafladeurs s’en retour- 
, nerent à Barcelone fort fatisfaits de leut 
négociation; en arrivant, ils trouvèrent 
la conffernation répandue dans tous les 
ordres , parce que le prince étoit tombé 
dans un état à faire défefpérer de fa gué- 
filon. L’ititérêt avoit autant de part à 
cette douleur publique que la tendrefle 
& la compatlion ; auffî n'y en eut-il ja- 
mais une plus générale & plus vive ; le 
commerce avoit ceifé, tous les travaux 
étoient interrompus , les tribunaux dans 
le filence , les maifons défertes & les 
églifes remplies d'un peuple innombra- 
ble , qui par des vœux publics , par des 
offrandes , par des prières & par des 
larmes demandoit à Dieu la confervation 
du prince & le falut de la patrie. 

' Les magiftrats & ceux qui étoient à 
la tête des affaires , cherchèrent à pren- 
dre des melures qui leur affiiraffent le 
fruit ou du moins l'impunité de leur ré- 
volte ; ils propoferent au prince mourant 
d’épôufer Dogna Brianda V aca qui avoit 
' été maitreûè, afin que le mariage 
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fubféauent légitimât dom Philippe de 
Beau fort , fon fils naturel , qui étoit en 
Catalogne avec fa merci ils promettoient 
de le reconnoître en conféquence de 
cette légitimation pour leur prince , & 
d’appuyer de toutes leurs forces fes droits 
à la iucceflîon entière ; mais le malade ï 
qui les approches de l’Ecernité donnoient 
des vues plus épurées , ne voulut rien 
faire qui fentît la vengeance , ou qui juf- 
tifiât les foiblelTes. Il fe reprocha, il dé- 
favoua même dans une efpece de confef- 
fion publique, avec les marques du re- 
pentir le plus fincere, l’emportement qui 
lui avoit fait prendre les armes contre 
fon pere ; il en demanda pardon en pré- 
fence de toute fa cour , qu’il voulut ren- 
dre témoin de Ion repentir , parce qu’elle 
avoit été complice de fa défobéiflance \ 
il déclara en rwême temps qu’il pardon- 
noit de tout Ion cœur à tous ceux qui 
l’avoient offenfé. Enl'uite ayant fait refter 
auprès de lui dom Jean de Beaumont, 
dom Jean d’ixar , dom Jean de Car- 
done , les confeillers de Barcelone , & le 
pere Pierre de Rucralte, dominicain, 
fon confefleur , il leur mit entre les mains 
fon teftament , dont il les faifoit exécu- 
teurs. 

Ce teftament ne contenoit que trois 
articles : dans le premier , il inftituoit 
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pour fon héritière au royaume de Na- 
varre , la princeffe Blanche, conformé- 
1461 , tt ment aux dirpofitions du roi fon aïeul 
& de la reine fa mere. Dans le fécond , 
il léguoit au roi fon pere mille florins 
- qui lui dévoient être payés par la prin- 
ceflè fon héritière. Dans le troifieme , il 
difpofoit de tous fes biens libres par por- 
tions égales en faveur de fes enfans, qu’il 
, déclaroit être au nombre de trois , dom 
Philippe de Beaufort & DognaAnna, 
qu’il avoit eues en Navarre , dom Juan , 
qui étant né en Sicile environ deux ans 
auparavant , avoit été le fruit de fes der- 


nières amours. 

^Ainfî mourut le vingt-troifieme fep- 
tembre , dans la quarante-unieme année 
de fon âge , dom Charles de Navarre , 
prince de Viane , que la haine de fon 
pere, les perfécutions de fa belle-mere , 
& Tamour des peuples ont rendu fi cé- 
lébré dans THilloire d’Efpagne. Je n’ai 
garde de jufiifier ici des démarches que 
la religion lui fit condamner en mourant; 
mais plus il a fait paroître de délicatefle 
fur fes devoirs, plus on eft attendri fur 
, la cruauté du fort qui le tint fi long-temps 
dans la trifte néceîlité d^abandonner des 
droits légitimes , ou de devenir criminel 
en les foutenant. 

Sa mort jeta les Catalans dans une ex- 
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trême perplexitJ : ils.avoient deux partis 
à prendre, ou de perlévérer dans leurré- Je j. c. 

voite, ou de recourir à la clémence de 1461 » ^ 
leur fouverain Après une aflez courte * 
délibération , le dernier avis fut fuivi en 
y mettant un tempérament. Les états 
d’Arragon étoient affemblés à Catalajud, 
on y avoir reçu la nouvelle de la mort du 
prince, & le roi, en l’annonçant à TaG- 
îemblée , lui avoir demandé fur le champ 
qu'elle reconnût l'infant Ferdinand pour 
héritier de ia couronne , avec le titre de 
prince de Girone & la qualité de lieute- 
nant-général de rétat. La cérémonie en 
avoit été faite , & le roi prenoit des me- 
fures pour la rendre générale dans tous 
les pays de fa domination, lorfqu’il lui vint 
une députation du confeil de Barcelone. 

Cette compagnie qui tenoit la place, 

^ qui prétendoit avoir toute l’autorité 
des états aflèmblés, fupplioit le roi de lui 
envoyer le prince Ferdinand fon fils , elle 
promettoit de le reconnoître el.e-même, 

& de le faire reconnoitre dans toute 

l’étendue de la principauté en qualité de ; 

prince héréditaire de lieutenant géné- 1 

ral : mais elle faifoit fouvenir dom Jean , 

que par le dernier traité, il s'étoit engagé 

à ne point entrer perfonnellement en ; 

Catalogne , à moins que les états ne l’y 

appellalfent, 
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La propofition étoit embarraflarite \ 
lie T' c! la prudence ne permetcoit pas de livrer 
» & un enfant de dix ans , héritier de la cou- 
ronne, à une nation révoltée. C’eut été 
V perpétuer la révolte que de prétendre 
^ l^y conduire. Un refus étoit également 
dangereux. Pour éviter ces divers in» 
eonvéniens , la réfolution fut prilé de 
faire partir le prince fous la conduite de 
la reine , qui fuppléant à l’inhabilité de 
fon âge exerceroit en fon nom la lieu- 
teriance -générale , & gouverneroit la 
principauté ; encore jugea-t-on à pro- 
pos d'en faire un myftere aux Catalans , 
de peur que leur indifpofiiion contre 
la reine ne les déterminât à une réfif- 
• tance , qu ils n’oferoieht peut-être faire 
•lorfque cette princefie leur préfenteroit 
fon fils. 

Les députés furent donc congédiés 
avec promeflè que le jeune prince ne 
tarderoit pas à les fuivre ; en effet , au 
commencement de novembre, la reine & 
dom Ferdinand entrèrent en Catalogue. 
Lérida, où les derniers états s’étoient 
tenus , leur rendit à leur entrée les hon- 
neurs fouverains, accompagnés des dé- 
monrtrations de la joie la plus grande. 
Le prince y jura l’obiervation des loix & 
des privilèges de la nation ; il y reçut à 
fon tour le ferment des difterens ordres ; 
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& dès-lors il commença à exercer la lieu- 
tenaiîce- générale avec la même autorité 
que le'roi préfent auroit eue.DeLérida, 1461 • * 
la reine & l’infant fe rendirent à Notre- 
Dame de Monferrat , où ayant donné 
avis de leur arrivée au confeil de Bar* 
celone , ils en reçurent une députation 
qui ne dut pas plaire à la reine. Les 
inagiftrats fupplioient dom Ferdinand 
de différer Ton entrée dans leur ville, & 
de refter à Monferrat jufqu’à ce qu'ils 
eulfent délibéré fur la forme du ferment 
qu'ils devroient lui rendre. La reine in- 
formée d’ailleurs qu’il fe formoit un parti . 
contre elle pour l’exclure du gouverne* 
ment , & même pour lui défendre l’en- 
trée de la ville , n eut point d’égard à 
leur repréfentation', elle crut devoir Bruf- 
quer cette affaire , & fon intrépidité lui 
réuflit. Elle parut donc avec fon fils aux 
portes de Barcelone , avant que le con- 
îeil eût pris une derniere réfolution. La. 
furprife déconcerta les mutins ; les plus ‘ 
modérés vinrent au-devant d’elle. Le 
peuple, qui deux heures auparavant lui ' 
donnoit les plus horribles malédiêlions, 

, l’appellant tout haut la meurtrière de 
dom Carlos , refpeèta le courage avec 
lequel elle bravoit fa fureur. On alla droit ' 
à la falle du confeil, où étant entrée, elle 
f^réfenta fon fils aux députés des trois 
' ' ■ G 5 ■ ' 
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*" - \ ordres, lui fit prêter le ferment, & dé- 
^AwNutb qu’en qualité de tutrice du prince, 

1461 , & elle fe chargeoit du gouvernement de la 
principauté. 

' Je ne ferai point ici le caraclere de 

■cette prtnceflè , les allions la définiflent. 

La foumiflion des Barcelonois ne fut 
•pas l*^unique fervice qu'elle rendit dans 
■cette coi^oncliire au roi fon mari & au 
prince fon fils. La paix qui fe conclut 
peu de temps après avec la Caftille fut 
encore fon ouvrage ; par fes intrigues & 
par l’entremife de l’amirante fon pere , 

• elle avoit eu Tadrefle de mettre dans fes 
intérêts prefque tous les miniftres de ce 
royaume. Le marquis de Villéna qui ■ • 
gouvernoit plus abfolument que jamais, 
lui étoit entièrement dévoué , elle en 
avoit fait la conquête dans un voyage 
■ que ce feigneur avoit fait à SarragofTe , 
en qualité de plénipotentiaire de fon 
maître, depuis la mort de dom Carlos< 

I^es préliminaires de la paix entre les 
^eux rois avoient été réglés dès-lors , 
ou pour mieux dire la paix avoit été 
conclue , & les conférences qui fe tin- 
rent dans la fuite, ne furent que de vaines 
^rmalités que les miniftres Caftillans 
crurent devoir obferver pour déguifer 
leur trahifon. 

^ ' Par le traité qui fut fîgué & ratifié 
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de part ôzd^autre, le roi d’Arragon ob- 
tint ce qu’il voulut, & beaucoup plus je*j. c. 
qu’il n'auroitofé fouhaiter. On n’exigea » * 
point de lui qu’il renonçât à fes préten- “ 
tions en Caftille. On lui laifla l’entiere 
difpofîtion de la Navarre. Les troupes 
Caiiillanes qui étoient dans ce royaume 
eurent ordre d’en fortir. On rappella en 
même temps toutes celles qui étoient 
en Catalogne ou en Arragon ; & dota 
Jean en fut quitte pour lailfer en fequef- 
tre les places de la Guardia, de los Ar- 
cos, de San-Vincenté & de l’Arraga; 
encore même lui accorda-t-on des lûre- 
tés pour leur reftitution, enftipulant un 
fequdlre réciproque de deux villes Cas- 
tillanes; lavoir ; Lorca dans le royaume 
de Murcie, fur les frontières de Va- 
lence, & Cornago dans le territoire de 
Soria , fur les frontières d’Arragon. 

La foumilfion forcée des Catalans & 
cette paix artificieufe avec le roi de Caf- 
tille , ne furent pas de longue durée, 

Xa guerre civile & la guerre étrangère 
alfaillirent de nouveau le roi'dom Jean ' 
dès l’année fuivante avec plus de fureur 
& de danger que jamais. Nous en ver- 
rons dans la fuite les caufes , les circonf- 
tances , les progrès & l'iflue ; mais pour 
ne pas laiflèr plus long-temps mes lec- 
teurs enfufpens, je.erois devoir termi- ' 
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^ ner Thiltoire de l’infortuné dom Carlos, 
de^h^c* le récit un peu anticipé des malheurs 
1461 , ^ & de la mort tragique de l’infante Blan- 
che , à qui le prince avoit tranfmis fes 
droits fur la couronne de Navarre auflî- 
tôt après la mort du prince de Viane. 
Le roi d’Arragon craignant qu’elle ne 
fe retirât en Navarre, où lesBeaumon- 
tois n'auroient pas manqué de la recon* 
noître pour leur fouveraine , la fit en» 
•lever de Sarragofle : pendant cinq ou fîx 
mois on la promena fous bonne efcorte 
de province en province-, & de cita- 
delle en citadelle , afin de rompre par 
' cette inftabilité toutes les meiùres que 
fes amis auroient pu prendre pour la 
mettre en liberté. 

• Pendant ce temps-là, le comte de 
Foix traitoit du mariage de fon fils aîné , 
avec Magdelaine de France, fœur^de 
Louis XL qui venoit de fuccéder au roi 
Charles Vil. Louis XI n’accordoit la 
princeflè au jeune Gafton de Foix, que 
îbus la promefle qu’il feroit déclaré héri- 
tier du royaume de Navarre. Or, cette 
déclaration ne pou voit avoir lieu, à moins 
que l’infante Blanche qui étoit l'aînée de 
la comtefle de Foix ne fe fît religieufe , ou 
, que le roi fon pere ne la mit entre les 
mains du comte & de la comtefle , qui 
l’empécheroicut de fe marieri ce deiniec 
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expédient fut d’autant plus goûté par le 
roi d’Arragon , quÜl étoit bien aife d’éloi- 
gner Blanche de la vue des Navarrois, » * 
& que d’ailleurs on le flattoit d’une al- ’ 
liance étroite avec la France, dont les 
fecours joints aux troupes dû comte de 
Foix, auroient bientôt mis à la raifon ^ 
.tous ceux qui refuferoient de fe fou- 
mettre à fon autorité. 

Il prit donc la réfol ution de facrifier 
fa fille aînée à l’ambition de fa cadette , 

& à la confervation de fon autorité dans 
la Navarre , où le comte &z la comteflè 
de Foix lui abandonnoient le pouvoir 
fouverain pour tout le temps de fa vie; 
mais il n’étoit pas aifé de tranfporter la 
princefîè hors d’Efpagne. On eut d’a- 
bord recours à l’artifice ; le roi Payant 
fait venir à Olite, fe fervit d'un pré- 
texte pour l’engager à faire d’elle-mêrae 
& fans violence le voyage au-delà des 
monts. Il lui fît dire par une perfonne 
qui avoit pan à fa confiance, que le roi 
de France l'avoit fait demander en ma? 
riage pour le duc de Berri fon frere ; 
qu’il partiroit bientôt pour une entre- 
vue que,ce monarque lui avoit propofée 
fur la frontière de Béarn & de Navarre, 
qu'elle .fe préparât à le fuivre, parce 
que fon deflein.étû^t de la conduire lui- • 
même au priact; fon époux,. & depro- 
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fiter de cette entrevue pour conclure un 
de”j!^c! mariage qui lui étoit fi avantageux. 
1461, & Blanche malgré l’attention de- fés 
gardes avoir été inftruite de ce qui fe 
tramoit contre elle ; elle vit donc le piege 
'dès qu’on le luitendit ; &Tans balancer 
•elle fit ré^onfe au roi, qu’elle ne ferok 
point' ce voyage., parce que quelque 
grands, que fufient fes malheurs, elle né 
pouvoir fe féloiidre à devenir homicide 
'd’elle-même. Enfuite', foit que le roi 
vînt la voir dans refpérance de la iàire 
condefcendre à fes volontés ,' foit qu’elle 
'eût obtenu d’aller eUe-même lui rendre 
une vifite , elle fe jeta à fes pieds , & les 
arrofant de fes larmes , elle le. conjura 
‘dans les termes les plus tendres de la 
regarder encore comme fa fille , & de ne 
ta pas livrer à fes plus cruels ennemis. 
Dom Jean foutint à fon égard le mêmè 
taraftere d’inflexibilité qu’il avoit tou- 
|ours confervé à Të^fd de fon fils. Il la 
quitta'fans lui rien répondre ; & dès le 
loir même ayant doublé fa garde , il 
' donna ordre au plus dur de fes officiers 
de l’enlever de force , & de la conduire 
èn diligence vers lés Pyrénées. ‘ 

' ■ Pérâlta , c’eft lè nom de l’officier , qui 
àoit un. des plus grands feigneurs de 
Ivàvarre, latransféra cette nuit- là même 
dans un château qui' lui apparténoic fur 
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le chemin d’OIite à Roncevaux ; le len- ’ 
demain matin lorfqu’il entra dans fa 
chambre , pour lui annoncer fon départ : t 

» Chevalier , loi dit-elle , ayez compaf- 
«f fion de la plus malheureufe princefle 
r> qui fut jamais dans le monde ; fon- 
yt venez- vous des bienfaits que vous 
r, avez reçu du roi mon aïeul, & de la 
»» reine ma mere ;vous pouvez au] our- 
M d’bur vous acquitter envers moi de 
r> tout ce que vous leur devez; un temps 
v> viendra qué~mon pere lui-même vous 
n faura gré de m’avoir accordé la grâce 
y* que je vous demande. Je n’exige pas 
r> que vous me rendiez la liberté ; gar- 
fï» dez-moi dans ce château , j'y demeu- 
r> rerai toute ma vie ; mais ne prenez - 
r> point fur vous la home de m’avoir 
r> menée dans un exil où l’on abrégera 
n mes jours comme on a abrégé ceux de 
y» mon frere **. Ces dernieres paroles 
que le nouvel hiftorien rapporte d'après 
un mémoire fort ancien , font fentir que 
Blanche né douta point que fon frere 
n*eût été empoifonné, & qu’elle ne dût 
bientôt Têtre. Péralta ne fe. laiflTa point 
fléchir r il continua fa route ; mais mal- 
gré fa vigilance, la princeflè trouva 
moyen de laifler à-Roncevaux une pro- 
• teliation contre la violence qn’on Itû 
flûfoit. Dans cet écih' qui eit daté d» 
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« -j-LMSïu* vinet-troifieme avril 1461 , elle déclare 

■ de J. qu ayant appris qu on veut la mettre 

, 14*5 1 , A entre les mains du roi de France ou du 
. comte de Foix , pour tirer d’elle une 

rénonciation forcée à la couronne de 
Navarre, en faveur de Finfante Éléo- 
, nore , coratelfe de Foix , ou de l’infant 
Ferdinand d’Arragon ; elle délavoue par 
^ avance les aéles qui pourroient paroître 
dans' la fuite fous Ion nom , & même 
avec fa lîgnature.'EIle protefte en par- 
' ticulier de nullité contre toute rénoncia- 
tion qu’elle auroit faite en faveur de fa 
fœur Éléonore, des enfans de fa fœur , 
de rinfant dom Ferdinand , ou de toute 
autre perfonne : Si ce n'efl^ ajoute-t-elle , 
que ce ne fût en faveur du roi de Caftille , 
ou du comte d* Armagnac. 

Ce dernier étoit du fang de Navarre 
, par fa mere. Le roi de Caftille n’avoit 
aucun droit à la fucceÜion de Blanche ; 
mais le défefpoir où- elle fe trouvoit, 

■ l’obligea de donner des marques de ten- 
dreflè à un prince qui l’avoit répudiée ; 
pour rimérefler dans fa caufe, elle lui 
écrivit même , fi nous en croyons Ma^ 
f iana ; & elle n’eut point honte de le faire 
Touvenir , qu’elle avqit été Ton époufe , 
afin qu’un refte d’amitié & Je foin de fa 
^opre gloire, l’excitât à la protéger fi 
elle viyoit encore quelque temps, 00 
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du moins à venger fa mort & celle de fon 
.frere. Ce qu’il y a de certain , c’eft que 
trois jours après ayant été conduite de i * 
/Roncevaux à St-Jean-Pié-de-Port,elle “ 
expédia encore dans cet endroit une 
procuration , par laquelle elle donnoit 
pouvoir au roi de Cailille, au comte 
d’Armagnac , au comte de Lérin , à 
dom Jean" de Beaumont, & à fon in- 
tendant Pérez de Irm ita , de traiter de fa 
liberté par tous les moyens poflibles , & 
de conclure même , s’il étoit befoin , fon 
mariage avec tel roi , ou tel prince 
qu’ils jugeroient à propos. 

Enfin lorfqu’on lui eut annoncé qu’il 
y avoit ordre du roi de la mener en 
Béarn , & de la livrer aux officiers du 
. comte & de la comtefiè de Foix , ne 
doutant plus alors qu'on ne dût bientôt 
la faire mourir, elle fi: une cellion ou - 
une donation entr-t-vifs du royaume de 
Navarre & de tous les autres états qui 
lui appartenoient , au roi de Caftille 
dom Henri qu’elle appelle fon cher cou- 
fin , déclarant que le motif qui l’engage 
à lui tranfporter fes droits , c’eft que per- 
fonne n’eft plus en état que ce prince de 
la délivrer de la tyrannie où elle va être ' 
expofée , de venger fa mort , & d’enle- 
ver à fes meurtriers le fruit de leur crime. 

Cette donation , qui eil en même temps 
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une exhérédation exprefl'e de la com- 
tefle Éléonore, eft datée de 'St- J ean- 
n<5i , & Pié-de-Port le dernier jour d'avril. 

Depuis ce jour-là -l’infante Blanche 
ne donna plus aucun figne de vie. Pé- 
ralta, fuivant l’ordre qu’il en avoit reçu 
du roi, la remit au captai de Buch , qui 
renferma dans le château d’Ortez , où 
deux années d'abandon & de fouft’rances 
n’ayant pu terminer !a malheurcufe delti- 
née , lacomtefiè lui fit donner du poifon 
par iine\le fes femmes qu’elle avoit mife 
-auprès d’elle pour la Itrvir. Tous les 
.hilioriens Efpagrüls conviennent de cet 
empoifonnement ; quelques-uns pré- 
tendent qu’il tut commis peu de ternes 

• après l’arrivée de Blanche -, mais qu’on 

• eut grand foin de cacher là mort préci- 
pitée , pour ne pas augmenter les foup- 
çons déjà trop répandus , que la mort de 
dom Carios avoit eu le même principe. 
Le fécond crime en eftèt eft un grand 
préjugé pour le premier ; & quoique les 
Efpagnols en rejettent toute la haine fur 
le comte & fur la comtefiTe de Foix, la 
plus grande partie en rejaillit fur le roi 
d’Arragon , que fon relfentiment porta à 
decruelles extrémités, & fur la reine, qui 
avoit trop deraifonsde fouhaiterla mort 
du prince & de la princefîe , & qui avoit 
marqué trop d’animofîté contre eux , 
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■pour qu’on ne la Ibupçonnât pas de 
ravoir procurée. 

Les Beaumontois ne révoquèrent 
point en doute ce double attentat, auHi 
ne voulurent-ils point reconnoitre la 
comtelTe Eléonore pour leur prinçeffe. 
Leur refus expola la Navarre à de nou- 


velles guerres civiles , pendant lel'quelles 
on vit dans la fuite le comte de Foix s’en- 


nuyer de la trop longue vie du roi d Ar- 
ragon , fon beau pere , lui difputer , & lui 
arracher même à la fin ce qui lui relloit 
d’autorité dans ce miiVrable royaume, 
11 n’eut cependant jamais le titre de roi , 
& après fa mort , Dieu qui re^>oit l ini- 
quité des peres , & qui punit leurs crimes 
jufqu’à la quatrième génération , extep- 
mina fa poflérité, & fit palier le fceptre 
par différentes révolutions dans des mai- 
fons étrangères. 

Dom Jean fut plus heureux perfon- 
nellement, parce qu’il eut le plaifîr de 
voir le prince Ferdinand fon fils maître 
du royaume de Caltille*; mais il fut aufli 
malheureux dans fa pollérité , puifque 
fon nom fut éteint dès la fécondé géné- 
ration, & quefes états, aufli bien que 
toutes les conquêtes de fon fils , pafferent 
dans une mailbn encore plus étrangère à 
FEfpagne , que celles qui héritèrent de 
la Navarre, 



Digitized by Google 



1 


164 Histoire DBS Révolutions 
Ainli la réunion des royaumes de 
Caftille ,d’Arragon & de Navarre, qui fe 
1461 • A ieroit faite dans la perfonne dedom Car- 
los , & par les droits de la naiflance , & 
par le mariage qu’il avoir arrêté avec 
l’infante li'abelle que la Providence def- 
tinoit au trône de CalHlle, fut renver- 
fée par l’ambition d*une marâtre , par les 
intrigues d*une fœur , & par l’aveugle 
prédilection d’un pere , qui facrifia fa 
gloire , fa tendreflè , la vie de fes enfans, 
JL l’élévation de fa maifon à finjufte ref-, 
femimcnt que deux femmes lui avoient 
infpiré . 11 faut à préfent que je développe 
par quels reflbrts le prince Ferdinand 
.devenu le iucceflèur des droits de fon 
irereà 'a couronne d'Arragon, fuccéda 
aiilli à !es ei'pérances fur la couronne 
-de Caftifle ; & pour le bien faire , je vas 
commencer le livre fuivant par le récit 
exadt d’un événement qui par lui- même 
auroit dû empêcher la réunion des deux 
royaumes fur la tête de Ferdinand & 
d’I'abelle, & qui par les fuites & la bi- 
zarrerie de fes circonllances en fut la- 
caule, ou du moins le prétexte. 
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LIVRE HUITIEME. 

ne doutoit pljis en Caftille de — 
rimpuiflance du roi Henri ; douze an- c! 
nées d'un mariage infruélueux avec 1461 , ^ 
Blanche de Navarre, l’éclat qu'avoit 
fait fou divorce , les raifons qu’on en 
avoit apportées, Tindifcrétion de fes 
maîtreffes , le témoignage de ceux qui 
étoient les miniftres ou les complices de 
fes débauches \ la ftérilité de la nouvelle 
reine depuis fîx ans qu’il avoit époufée , ^ 

& l’indifférence dans laquelle ils vi voient 
l’un pour l’autre, ne permettoient pas 
ffe penfer que jamais ils dufl’ent avoir des 
enfans qui leur fuccédaflent. 

Cependant vers le milieu de la cam- 
pagne de 1 461 , lorfque k roi étoit dans 
le fort de fes conquêtes en Navarre, un 
Courier vint lui annoncer que la reine 
qu’il avoit laiffée à Aranda, fe trouvoit 
groflè. Il en publia lui-même la nouvelle 
dans fon armée , qui faifoit alors le fiege ' 
de Viane ; & dès qu'il fe fût rendu maître 
de cette place , il rentra en Caftille , où 
ayant d’abord vifité la reine, il la fit 
tranfporter à Madrid dans une litiere à 
bras. Après avoir dônné de bons ordres' 
pour 1% lùreté & pour la commodité dU' 
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•- ' ■ — voyage , il prit les devants & le rendit 
cette ville ^ où depuis quelque 
1461 , aj temps il avoit fixé fa cour. Ce fut-là qu’il 
reçut les ambafiadeurs de dom Carlos, 
qui venoient pour conclure le mariage 
* de leur prince avec l'infante Ifabelle ; il 
y apprit enluite fa mort , & fur le champ 
il envoya un ordre à les généraux de 
faire arborer les étendards deCaftille fur 
les remparts des villes qui avoient -été 
foumifes en Navarre, rélblu d'annexer 
à fa couronne ce qu’il avoit conquis au 
nom du' prince de Viane fon allié. 

Si Fonl'eca , archevêque de CompoP» 
telle , avoit encore été dans le minifiere , 
la guerre eût été poufl’ée avec vigueur , 
& les troupes Callillanes appuyant la 
faélion de Beaumont , auroient enlevé 
au roi d'Airagon ce qui lui reftoit de 
places en Navarre ; mais le marquis de 
V illéna,que le prélat avoit penlé perdre, 
fe fervit de l’ancien afcendant qu’il avoit 
fur refprit de fon maître pour le perdre 
à fon tour. Fonfeca, malgré la proteélion 
de Dogna Guyomare , fut renvoyé dans 
fon diocefe ; & pour comble de dif- 
grace , l'archevêque de Tolede,.fon 
rival , eut fa place dans le confeil du roi. 
Celui-ci qui avoit été le promoteur de la 
confpiration des grands , & qui étoit 
düBâ uae intime liaifon avec ramirance , 
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favorifoit fecrétement le roi d’Arragon ; 

& Villéna fur ces entrefaites ayant été 

entiéretpent gagné dans le voyage qu’il mûi , h 

fit à Sarragoflé , ces deux miniltres dé- 

tournèrent l’orage dont ce prince alloit ' 

être accablé , & conclurent la paix aux l 

conditions que j’ai rapportées. • 

^ Pendant que les conférences fe te- 
noient , Henri retombant peu-à*peu dans 
fa première nonchalance fur le gouver- 
nement de fon état, ne s'occupoit que 
de les plaifirs ; il les varioit d’une ma- 
niéré bizarre , &jamais homme n’eut des 
goûts moins confians ; tantôt la mol- 
lefie le tenoit enfermé les femaines ôt les 
mois entiers dans fon palais avec fes mi- “ ' 

gnons & fes maîtreflès *, tantôt il prenoit 
l’exercice de la chafîe , & il le fou tenoit ' ' 

avec tant de violence & de continuité , 
que fes courtilàns ne pouvoient y réfîf- 
ter : donnant enfuite dans une efpece de ' 

dévotion , on le voyoit aller d’églife en i 

églife , fuivi d’un grand nombre de mu- ■ ' 

ficiens , avec lefquels tenant hii-même fa 
partie , il célébroit POliice divin. 

Lorfque les couches de la reine ap- ^ 

procherent , U s’appliqua férieufement à ' 

en. faire. les préparatifs vl attention qu’il 
eut, pour fa fanté , pour la confervation 
de fon fruit, & pour donner , à cet évé^ w 

netnent U folSWHtd la.plu^ gRüJwle a :pe^-- 
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fuadent qu'il y alloit de bonne foi , & 
de J. c qu'il fe croyoit véritablement le pere de 
m6i , H l’enfant qui alloit naître. 11 pardît même 
en lifant les hiftoriens contemporains, 
que les grands & le peuple ne fe récriè- 
rent point alors fur la prétendue fuppo- 
fition qu’on fit tant valoir dans la fuite. 
Les foupçons que la conduite de la reine 
& fes privautés avec la Cuéva avoient 
fait naître , s’étoient rallentis, & les fu* 
jets étoient fans inquiétude , parce que 
le roi étoit fans défiance. 

I.a reine douairière , l’infant' AI- 
phonfe & l'infante Ifabelle furent man- 
dés, la plupart des grands fe rendirent 
à Madrid fur les lettres que le roi leur 
fit écrire, la cour fe trouva au com- 
mencement de l’année 1462 plus nom- 
. breufe qu’elle n’avoit encore été depuis 

Î ue Henri étoit monté fur le trône. ♦ 
)ans les premiers jours de janvier (les 
hilloriens n’en ont pas exaélement mar- 
qué la date ) la reine accoucha d’une 
fille qui fut baptifée huit jours après dans 
la chapelle du palais , par l’archevêque 
de Tolede , amfté des évêques de Cala- 
horra , d’Ofma de Carthagene ; on 
la nomma Jeanne du nom de fa mere , 

6r non pas Ifabëlle comme quelques 
hiftoriens l’ont cru~, fur ce que l'infante 
KabeUe avoU été Ja- marraine. La céré- 
monie 
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monie fe fit avec beaucoup de magnifi- 
cence ,les feigneurs donnèrent des fêtes 
tour-à-tour; mais perfoniie ne le diliingua 
plus dans cette occafion que dora Ber- 
trand de la Cuéva ; aulfi le roi qui aimoit 
ce cavalier autant qu’on le foupçonnoit 
d’étre aimé de la reine, choifit-il cette 
conjonélure pour le mettre au rang des 
grands du royaume en le faifant comte 
de Ledefma. 

Les réjouiflances publiques durèrent 
jufqu'à l’aflemblée des états, qui furent 
convoqués à Madrid pour le mois de 
février. La princefië y fut apportée dans 
fon berceau , & quoiqu’elle n’eût pas 
encore deux mois, le roi voulut que 
tous les ordres la reconnuflentpour hé- 
ritière de la couronne, & lui prêtaflènt 
ferment. L’infant Alphonfe & l’infante 
Ifabelle furent les premiers à lui rendre 
leurs hommages ; ils furent fuivis de 
l’amirante de Caftille , de l’archevêque 
de Tolede , du marquis de Villéna , des 
Manriques , & de pi ufieurs des feigneurs 
qui dans la fuite firent un crime au roi 
d’avoir reconnu Jeanne pour fa fille, 
lorfqu’ils eurent befoin d’un prétexte 
pour fe révolter. 

Antoine de N ebrixa,qui nous a donné 
en latin l’hiftoire de Ferdinand & d’Ifa- 
belle, alTure que la plupart de ces fei- 

Tome IV, II 
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gneurs & quelques-uns même dis dé- 
putés des villes qui aflilierent aux états 
^46a , & de Madrid , firent en fecret des protefiji- 
tions contre -le ferment que le roi exi- 
geoit d’eux avec violence. r> Le roi. dit 
cet auteur, s'imaginant que l’aveu 
P qu'il fcroit de cet enfant comme étant 
r> de lui , effaceroit la honte que lui cau- 
» foit fon impuiflance & l’infidélité de 
fa femme , mit en œuvre les carefles , 
r> les récompenfes , les prières & les 
9* menaces , pour engager les grands à 
n feconnoître cette princeflè fuppofée. 
tt II gagna de la même maniéré des dé- 
putés du tiers-état qui avoient de la ' 
r peinq à donner folemnellement une 
9t parole qu'ils étoient réfolus de ne 
pas tenir ; & comme la cérémonie fe 
^ faifoit en public, il yen eut un grand 
nombre qui firent des proteftations fe- 
*».cretes,dans lefquelles ilsdifoient,que’ 
r> la crainte du roi leur faifoit faire un 
9t faux ferment «.Ces faits ont bien l’air 
d’avoir été inventés après coup. On ne 
les trouve point dans les hiftoriens anté- 
rieurs , & Marianaquife récrie fur cette 
honteufe reconnoiflance , ne les a point' 
adoptés ; aufli les motifs qu’on prête, 
ici au roi onwls bien peu de vraifem- 
blance , & d’ailleurs l’écrivain qui fait ce 
récit cil d'une partialité qui le jette k 
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chaque inftant dans le panégyrique ou 
dans l’apologie. 

Lorfque les états fe féparerent , le roi 1461 , «t 
par l’avis de fon confeil retint à la cour 
ion frere & fa fœur ; il mit l’infante au- 
près de la reine , & il confia Péducation 
de l’infant à un cavalier , dont il étoit 


fùr.La précaution étoit néceflaire pour 
aflurer Pétat de la nouvelle princeflè & 
la tranquillité du royaume. L’arche- 
vêque de T olede , afin de donner idée de 
fon miniilere, employoit chaque femaine . 
un jour à la décifion des procès qui 
étoient portés au confeil du roi. Le 
marquis de Villéna laifla à fon collègue 
le foin de la juftice, tandis qu’il ména- 
geoit une entrevue de fon maître avec 
le roi d’Arragon pour la confirmation, 
réciproque des articles de paix qu’il 
avoit réglés entr’eux ; dom Jean avoit 
promis de fe rendre à Tudelefur la fron- 
tière ; Villéna propofa au roi d’aller à 
Alfaro , & le voyage fut déterminé. La 
reine accompagna le roi jufqu’à Aranda 
fur la riviere de Duéro ; elle féjourna 
dans cette ville pendant que les deux 
rois fe donnoient l’un à l’autre des fûre- 


tés, & convenoient du temps & de It 
maniéré d’exécuter leur traité. Ils étoient 


d’accord lorfqu’on vint annoncer au roi 
dç Caftille que la jeine avoit penfé mou- 

H a 
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' rir d’une fauiïe couche , qui lui avoit été 
<ie j c. caufée par un accident fingulier. Comme 
repofoit dans fa chambre l’après- 
midi , un rayon de foleil fe dardant fur 
elle à travers la convexité d’une vitre, 
mit le feu à fa chevelure , le faififlèmeni; 
la fit accoucher fur le champ d’un gar- 
çon , dont elle étoit groflè de trois mois. 
La violence de cet accouchement, le 
. chagrin de perdre un fils, la crainte de 
D*en plus avoir , & le danger qu'elle cou- 
rut d’être brûlée toute vive , comme cela, 
feroit arrivé fi fes femmes ne j’avoient 
fecourue, firent fur elle une impreüion 
qui la mit à l’extrémité. Le roi arriva 
lorfqu'elle commençoit à reprendre fes 
forces , & bientôt le fouvenir de ce mal- 
heur fut effacé par une fête que le roi 
donna à toute la cour , pour célébrer 
les noces du nouveau comte de Ledef- 
ma , qu'il marioit avec une des filles du 
marquis de Santillane , de la maifon de 
Mendoze. De Caraca , où la fête s'étoit 
paffée , la reine alla tenir fa cour à Sé- 
govie , & le roi , fuivi d'une partie des 
feigneurs , fe rendit à Atiença , où il prit 
pendant quelque temps le divertiffement 
de la chaffe. Dans cette ville il reçut une 
ambaffade , à laquelle il ne s’attendoit 
pas. Un cavalier Ikrcelonois qui fe 
pqmmoit Çoponés , arriva en habit d^- 
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guifé, mais avec de bonnes lettres de ^ ^ 
créances, lignées des raagiftrats de Bar- j.'c. 
celone & du confeil de la députation , 1 * 

qui repréfentüic les états de la princi- 
pauté. La commillion dont il étoit chargé 
demandoit une mûre délibération ; le ^ 
roi en examina les propofitions avec 
fon confeil ; mais avant que de les ex- 
pofer aulîi-bien que la réponfe du roi , 
il eft à propos de raconter ici ce qui 
S’étoit palfé dans la Catalogne depuis 
que la reine d’Arragon y avoit conduit 
le prince Ferdinand Ton fils. 

Cette princellé, dont la fermeté fa- 
voit le plier aux carefies & à rinlinua- 
tion , lorfque ces moyens lui paroiflbienc 
néceflaiies , s'dtoit d’abord appliquée à 
gagner les confeillers de Barcelone , 
qui gouverneient le peuple de cette 
grande ville, & les membres du confeil 
qu'on appelloit Id députation , parce 
qu’il étoit cumpofé des députés des 
trois ordres, à qui les derniers états de 
la principauté avoient confié le foin de 
veiller aux intérêts de la nation. Son but 
étoit d’en mettre un afiéz grand nombre 
dans le parti du roi , pour faire paffer à 
la pluralité des voix dans une aflèmblée 
générale, 'qu’on l’inviteroit à venir lui- 
même tenir de nouveaux états, & don- 
ner une forme tranquille au gouvern©* 

H 3 
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ment de la principauté. Ce projet nê 
réuffît pas ; les magifirats & les députés 
s’obftinerent à exclure le roi , par la 
crainte qu’ils avoient, que fî jamais il 
reprenoit l’autorité fouveraine , il ne les 
fît repentir tôt ou tard "de l’indépen- 
dance où ils s’étoient mis. La reine eut 
recours au peuple , elle alloit dans les 
paroifles, elle fe trouvoit aux confrai- 
ries , elle vifîtoit la campagne certains 
jours d’aflemblée , & prenant un air de 
popularité qui engageoit ces bonnes 
gens à lui porter leurs plaintes, elle y 
répondoit par une corapafiion artifi- 
cieufe , & par des efpérances d’un meil- 
leur temps , lorfque le roi & elle feroient 
alîèz maîtres pour remédier aux calami- 
tés préfentes. Cette adrefîe lui réulfif- 
foit ; les payfans , les gens de métier , & 
tout le bas étage de la ville fe remuoient 
en fa faveur. Elle en augura fi bien, 
qu’elle fit favoir au roi, que fans at- 
tendre l’invitation du magillrat & des 
confeils , il pourroit dans peu venir fans 
rifque fe préfenter aux portes de Bar- 
celone , où elle auroit le crédit de le faire 
recevoir malgré les chefs de la révolte. 

Mais ceux-ci oppofant la rufe à l’ar- 
tifice , firent répandre dans la ville par 
leurs émiffaires , que le jour de S. Ma- 
thias la reine devoir faire entrer un cer- 
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tain nombre d’officiers à fes ordres , qui 
iroient prendre dans leurs maifons plu- dÇ j, c. 
■ fieurs des principaux citoyens , & que >46a , h 
tandis qu'une poignée de mutins qu'elle * 
avoit réduits crieroient dans tous les 
quartiers : Vive le roi , & meurent les , 
tyrans qui ne veulent pàs qu'il vienne ^ 
on conduiroit les défenfeurs de la liberté 
devant le vice-chancelier qui les con- 
damneroit à mort. Cette découverte 
qu’ils prétendoient avoir faite , avoit 
quelque fondement. Les fyndics des 
villes s’étoienc affemblés à Barcelone au 
nombre de laoo, la plupart afîez bien 
intentionnés pour le fervice du roi. Ce 
prince qui étoit inftruît de leurs difpofi- 
tions, avoit réfolu dehaxarder un voyage^ 

& pour en affurer le fuccès, il avoit 
donné ordre à l’archevêque de Tarra- 
gone, au comte de Brades, & à deux 
autres feigneurs , d’entrer un certain jour 
dans la capitale avec une fuite nom- 
breufe. Ce jour-là même il devoit fe 
préfenter aux portes bien accompagné, 

& il efpéroit que fa préfence , à laquelle 
on ne s’attendroit pas, étant foutenue 
du fuffrage des fyndics & des cris de la 
populace, forceroit enfin les plus opi- 
niâtres à le recevoir. 

Ces mefiires furent rompues : le peu- 
ple aifé à perfuader prit les défiances 

H 4 
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- - qu’on lui infpiroit; les fyndics n'oferent 
déclarer, & le confeil de ville avec 
• 46 a , & celui (ie la députation devint tellement 
le maître, que la reine ne le crut pas en 
fûreté. Pendant ces mouvemens de la 
capitale, les payfans du I^ampourdan 
s’étoient révoltés contre leurs feigneurs , 
prétendans affranchir leurs terres & leurs 
perfonnes de certaines redevances qu’ils 
avoient coutume de leur payer. On Ibup- 
çonnoit la reine de les avoir excités 
fous-m^n à prendre les armes ; pour fe 
juftifîer elle s'étoit offerte à aller en per- 
fonne avec le prince fon fils, les rappel- 
1er à leur devoir. Les magiffrats qui 
n’étoient pas fâchés qu’elle fordt de leur 
ville , la ibmmerent de fa parole , en la 
menaçant de lever une armée contre ces 
rebelles , & contre ceux qui les appuye- 
roient , fi par fon autorité elle ne les met- 
toit à la raifon : elle faifit ce prétexte 
pour quitter Barcelone , pour en tirer 
le prince Ferdinand, que les magiffrats 
qui vouloient gouverner feuls , ne regar- 
dolent prefque plus comme leur prince. 

Ils fortirent l’onzieme de mars , em- 
menant avec eux dom Louis Defpuch , 
grand-maître de Montéfa, dom Lope 
Ximénès de Urréa , vice-roi de Sicile, 
& d om Fernandez de Hérédia , qui for* 
«oient le confeil de la réine. A peine 


Digitize;: by Google 


D’E SPA»NE. ZzV. /^///. 177 
furent-ils hors des portes, que les dépu- 
tés , de concert avec les magiftrats , al- je j. c. 
lerent en cérémonie tirer l’étendard de » * 
la ville & celui de la principauté , pour 
les arborer en ligne de guerre. On ex- 
pédia des commilfions pour lever des 
troupes, & l’on envoya un ordre dans 
toutes les villes d’armer înceflamment * 

leurs compagnies , pour courir fus aux 
ennemis de l’état. Ce mouvement s’étoit 
déjà communiqué dans le Lampourdan 
avant que la reine y entrât. Elle ne jugea 
pas à propos d’expofer fon autorité & 
la perfonne de fon fils aux infultes des 
faétieux , dont le nombre grofliflbit de 
tous côtés ; le parti qu’elle prit , fut de | 

s’enfermer dans Girone avec ce qu’elle » 1 

put ramafîer d’officiers & de foldats ! 

fideles. La fadion avoit déjà fait queU ‘ | 

ques progrès dans cette ville, mais le ! 

fpedacle d’une reine fugitive, qui te- , ' ! 

nant fon fils entre les bras , demandoit 
une retraite & du fecours à fes fujets, 
attendrit les plus indifpofés. Les Gi- 
ronois la reçurent avec zele , & tous 
unanimement lui promirent d’expofer 
leurs vies & leurs biens pour fa défenfe, : 

& pour celle du jeune Ferdinand. 

Le Courier qui porta ces nouvelles 
au roi d’Arragon, trouva ce prince à ■ 

Otite dans la Navarre , où après s^être ■ 

«5 
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afluré de la paix avec la Caftille , il trai- 
d’une ligue ofFenfîve & défenfîve 
1464 , & avec le roi de France , par l’entremife 
****"* du comte de Foix fon gendre, qui croyoit 
être fûr de Louis XI , parce qu’il avoit 
de lui un plein pouvoir pour conclure 
ce traité , & parce qu'il tâchoit de ma- 
rier fon fils à la fœur de ce monarque. 
Mais Louis XI , dont la politique eau- 
teleufe cherchoit uniquement fes avan- 
tages & l’agrandillèment de fon état , 
fans s’arrêter à des égards de liaifon ou 
de famille , avoit dans le même temps 
un agent fecret à Barcelone , qui ofFroit 
aux chefs de la nouvelle république le 
fecours de fes armes , s’ils vouloient le 
reconnoître pour leur protedleur, & 
lui faire livrer la princelfe Blanche , 
dont il promettoit d’appuyer les droits 
fur la Navarre. 

Le roi d’Arragon qui avoit trop de 
finelfe & d’expérience pour être la dupe 
d’un jeune politique , fe défîoit de fa ma- 
nœuvre qu’il avoit entrevue ; mais l’éclat 
que les Catalans venoient de faire , & le 
danger où il prévoyoit que la reine & 
(on fils alloient être expofés , l'obligea 
' à faire des avances pour détacher en- 
tièrement la France du parti des révol- 
tés, & l'attacher à fes intérêts. 11 figna 
lur k champ le traité de ligue avec les 
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conditions que Louis XI y avoit mifes.; — ; 
mais comme dans la trifte fîtuation où fe 
trouvoient fes affaires , il avoit befoin de '46a , * 
quelque chofe de plus réel & de plus ^‘***^‘ 
effeiilif que les promefles générales d’un 
mutuel fecours , il voulut avoir une en* 
trevue avec le roi fon allié. Louis XI 
en accepta la propofition , perfuadé qu’U 
ne pouvoit qu'y gagner dans la conjonc- 
ture préfente.ll ne fe trompoit pas ; dès 
qu’ils fe furent rendus, l’un à Sauveterre 
en Béarn , l’autre à St*Palais dans la 
baffe Navarre , la conférence fe tenant 
dans une campagne qui féparoit ces 
deux villes ; le roi d'Arragon demanda 
au roi de France , avec les plus vives inf- 
tances , un fecours prompt & confîdé- 
rable, qui aidât fes troupes à foumettre 
les Catalan^ , & à dégager la reine. 

Louis XI qui n’étoit pas homme à don- 
ner rien pour rien , exigea, que dom 
Jean s'obligeât à lui payer 120,000 
ecus pour l’inderanifer des frais qu’il 
auroit à faire, & pour caution de cette 
Tomme , il demanda les comtés de Rouf- 
fillôn & de Cerdaigne en engagement , 
jufqu’à ce que l’obligation fût totale- 
ment acquittée , encore même ftipula-t-il 
que la perception des revenus lui tien- 
droit lieu d’intérêt fans rien diminuer 
du capital. Dom Jean n’’avoit pas lé’ 

H 6 


Digilized by Google 


V. 


ï8o Histoire DES Révolutions 
temps de marchander ; dès la première 
conférence il accorda tout , & il fut 
t 46 a , & encore fort heureux qu’on lui tînt parole. 

Le mal avoit beaucoup augmenté , 6c 
la fédition était prefque générale en Ca- 
talogne. Roger, comte de Pallars, qui 
étoit du conlèil de la députation , & 
qui par fa qualité autant que par les ri- 
cheflès , & par fon mérite perfomiel avoit 
pris l’afcendant fur fes collègues , leur 
avoit perfuadé , qu’ils ne dévoient plus 
reconnoître ni le roi , ni la maifon royale ; 
on s’accoutume aifément à la fouveraine 
puifla’nce , & on y renonce difficile- 
ment. Depuis deux ans les magiftrats 
de Barcelone & les députés des états 
gouvernoient abfolument la principauté , 
d'abord fous le nom de dom Carlos , & • 
depuis fous l'autorité imaginaire de dom 
Ferdinand ; l’éloignement du prince 6c 
de la reine leur fit naître l’envie de fe- 
couer même ce fantôme de foumiflion. 
Ils fe flattèrent qu’ils viendroient à bout 
de former dans la principauté une ré- 
publique J dont ils feroient les modéra- 
teurs & les maîtres. Dans cette vue, 
ils commencèrent par irriter le peuple 
contre le roi , contre la reine & contre le 
prince ; on publia de'prétendus miracles 
qui s’opéroient au tombeau du prince 
de Viaae j la multitude' toujours cré- •. 
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dule ne révoqua point en doute des mer- * ■ 
veilles qui leur étoient atteltées par des 
hommes, que leur caradere & leur au- «461, h 
torité rendoient relpcdables^Dom Car- 
lüs fut regardé comme un martyr. Le 
roi & la reine étoient les tyrans , & le 
jeune Ferdinand l’idole à laquelle on l’a- 
voit immolé. Cette fidionjufqu’ici n’inf- 
piroit au peuple qu*une dévotion oifîve 
envers le nouveau faint. ,Ce n’étoit pas 
aflez, il falloit lui infpirer de la fureur 
contre fes maîtres ; on y réuflit bientôt 
par une impofture encore plus grolfiere. 

I.-e bruit fe répandit que toutes les nuits 
Famé du prince dom Carlos erroit dans 
les rues,qu^elle jetoit de profonds fou- 
pirs, qu’elle faifoit entendre les plaintes, 

&que d’une voix tendre & lamentable, 
elle demandoit vengeance des cruautés 
d’une marâtre , qui l’avoit obligée de fe 
féparer de fon corps par le poifon qu’elle 
lui avoit donné. Les imaginations s’é- 
chaufièrent; chacun crut entendre pen- 
dant la nuit ce qui avoit été répété cent 
fois pendant le jour. L'illufion le répan- 
dit dans la campagne & dans les vilies. 

De toutes les provinces on venoit en ar- 
mes , pour prendre part à une révolte 
que la fourberie des chefs avoit trouvé le 
fecret de faire regarder comme une 
guerre de religion, Le comte de Pallars 
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formoit des compagnies à raefure, & 
^ANNEES joignant à la milice Barcelonoife & 
1461 , & aux troupes qui avoient été levées dans 
toute l’étendue de la principauté, il en 
compofa bientôt une armée nombreufe, 
' avec laquelle il fe difpofa à marcher du 
côté du Lampourdan, fous prétexte de 
défarmer les payfans rebelles à leurs fei- 
gneurs , mais en effet pour afiîéger Gi- 
rone, où il comptoit bien de fe rendre 
maître des perfonnes de la reine & du 
prince. 

Avant que Tarmée s’éloignât, le comte 
& fes adhérans dans le confeil, crurent 
devoir faire un exemple fur quelques- 
uns de leurs collègues , afin de forcer 
tout ce qu’il y avoit de citoyens accré- 
dités à penfer comme eux , ou du moins 
â en faire femblant. François Pallarés, 
fécond confeiller de Barcelone , qui s’é- 
toit oppofé à toutes les délibérations fé- 
ditieufes, fut étranglé dans la prifon , 
avec quatre habitans de marque ; leurs 
corps' après l’exécution furent expofés 
dans l’endroit le plus fréquenté de la 
ville , qu’on appelloit la place du roi. Le 
yiguier ou juge royal qui les avoit mis 
une première fois en liberté fur une 
fauve-garde qu’ils lui avoient repréfen- 
tée fîgnée de la reine , fut dégradé de fa 
charge, &lui-mêmé confiitué prifonnief ; 
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L'infolence fut encore pouffée plus 
loin. Il fe tint à quelque temps delà une 
aflemblée générale , où le roi & la reine 146a’, i 
furent déclarés déchus de tous leurs 
droits fur la principauté & ennemis de 
l’état. Ferdinand même qui n’avoit en- 
core que dix ans , ne trouva point grâce 
dans la foiblefle & l’innocence de fon 
âge \ après lui avoir ôté le titre de prince 
• de Girone , d’héritier de la couronne , & 
de lieutenant-général de l’état , on pro- 
nonça contre lui la même condamnation 
qu’on avoit prononcée contre fon pere 
& fa mere ; tant l'efprit de révolte eft 
aveugle dans fes jugemens & outré dans 
fes réfolutions. 

Le jour même la déclaration fut pu- 
bliée avec l’appareil le plus frappant , & 
fur le champ on en envoya des copies 
dans toutes les villes & dans toutes les 
bourgades , afin d’abolir par-tout , où 
plutôt afin de mettre en exécration le 
îbuvenir de la maifon royale, Celui qui 
contribua le plus à exciter ces fentimens 
dans le cœur des peuples , fut un moine 
fanatique, nommé Jean-Chrillophe Gal- 
bés , dominicain natif de Barcelone ; il 
avoit' été le plus ardent à prôner Tes mi- 
racles du prince de Viane , dont il faifoit 
le panégyrique dans toutes les églifes & 
ï toutes les conférences , en lui donnant 
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(ie fa propre autorité le titre de bienheu- 
L’éloge de fon héros l’avoit en- 
146a , & gagé peu-à-peu dans des déclamations 
violentes contre le roi , contre la reine 
& contre le prince, qu’il peignoit avec 
les couleurs les plus odieufes. Fier des 
, applaudiflemens de la populace & de 
l’appui des magiftrats , il ofa monter en 
chaire après qu’on eût publié la décla- 
ration, & faifant un abus facrilege de 
fon miniftere , il entreprit de montrer par 
différens pafl’ages &par des exemples de 
l’Écriture -Sainte, que le roi & toute 
fa famille étoient jullement exclus du 
trône, que leurs fujets étoient non-feu- 
lement difpenfés du ferment de fidélité , 
mais qu’ils défobéiroient à Dieu s’ils 
fe mettüient en devoir de leur obéir , 
parce que la foumiÜion dans le cas pré- 
iènt leroit une approbation tacite de Tin- 
' juftice & de la cruauté que la loi de Dieu 
défendoit. 

Ne croyant pas en avoir aflèz dit dans 
fon fermon , il fit un livre qu^il eut l’in- 
folence d’adreller au roi. C’étoit un traité 
fur les affaires du temps, dans lequel 
■ après avoir fait une fatyre affreufe du 
gouvernement de dom Jean , & un éloge 
magnifique de la fermeté des Catalans, 
' il donnoit pour une doèlrine fûre & or- 
thodoxe cette maxime diabolique, que 
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le fanatifme a renouvellée depuis , à la 
honte de la religion dont il prenoit le de j. c- 
mafque ; que les fujets font en droit de ^ 
dépofer leurs fouverains lorfqu’ils de- 
viennent tyrans. La condamnation ré- 
cente que le concile de Cbnftance avoit 
faite d'une propofition femblable , auroit 
dû le faire penfer plus fainement ; mais 
dans tous les temps & dans tous les pays 
il fe trouve des fcélérats ou des furieux, 
qui fans être arrêtés par les autorités les 
plus refpeélables, font fervir la religion 
aux plus criminels attentats. 

Le zele de Galbés avoit trop bien fervi 
le confeil de Barcelone pour ne pas con- 
tinuer à le mettre en œuvre ; après avoir 
fouîevé la capitale , il alla exercer fon 
talent féditieux dans les villes fubalternes 
& jufque dans les villages où les fuccès 
furent d’autant plus grands que la fim- 
plicité des auditeurs les rendoit plus fa- 
ciles à féduire. Auffi vit-on en très-peu. 
de temps un foulevement univerfel de 
tous les fujets de la principauté , à la 
réferve des feigneurs , que les raifonne- 
mens & les déclamations du miflîonnaire 
n’empêcherent pas de fe rendre la plu- 
part auprès de leur fouverain. ^ 

Cependant le comte de Pallars, après 
avoir fait bénir en grande cérémonie les 
drapaux de fon armée dans la cathé- 
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drale , s'étoit avancé vers Girone ; erî 
chemin faifant, il avoir pris le château 
1463 , î> <i’üftalric , qui appartenoit au comte de 
IVlodica; il avoir enfuite battu les payfans 
duLampourdàri,quiavoient ofé venir à 
' fa rencontre , & lui difputer le paflage ; 
mais lâns perdre le temps à pourfuivre 
des ennemis qu’il jugeoit indignes de fa 
colere,il alla bfufqnement invertir Gi- 
rone , dont la pril'e devoir lui mettre 
entre les mains deux otages précieux, 
avec lefquels il auroit acheté la liberté 
& rindépendance de Ton pays. 

La reine ne fut pas tout-à fait furprife; 
mais elle n’avoit pas affez de troupes 
pour défendre une ville dont l’enceinte 
étoit fort étendue. Sa confiance fut dans 
un vieux château , nommé la Gironelle, 
qui fervoit de citadelle à Girone ; elle 
y fit donc entrer tout ce qu’elle avoir de 
ioldats& d'officiers, fous le comman- 
dement de dom Louis Defpuch , grand- 
maître de Montéfa ; & après y avoir mis 
les vivres & les munitions nécelfaires 
pour une longue défenfe , elle voulut 
refter dans la ville avec fon fils qu'elle 
conduifoit par la main dans les rues & 
aux alTemblées, pour gagner la confiance 
des bourgeois , & pour les engager â fe 
défendre en braves gens qui combat- 
toient pour le falut de leur prince ; les 
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exhortations n’eurent pas un grand effet. 

Les habitans effrayés ne tinrent pas 
contre une armée viélorieufe , qui at- u''*s « 
taqua toutes les portes en même temps. 
Pallars après quelques heures de combat 
en força une qui étoit moins bien gardée 
que les autres ; il trouva encore quelque 
réfîftance dans les rues, mais ayant fait 
entrer la moitié de fon armée , & l’ayant 
répandue fur les remparts , il obligea 
bientôt les Gironois à crier : Vive Bar- 
celone & le comte de Pallars, 

Ce général ne fit pas de grandes re- 
cherches de la reine & du prince, fe 
doutant bien qu’ils feroient enfermés 
dans la citadelle. En effet, Louis Def- 
puch qui avoit examiné la manœuvre de 
l’ennemi , avoit eu la fageffe de retenir les 
vieilles troupes , & quoiqu'elles lui de- 
mandaffentà fortir fur le comte , qu’elles 
lui promettoient de chaflèr de la ville , 
il aima mieux faire entrer la reine , & 
réferver fes forces ponr la défenfe du 
château , que de hazarder une viêloire 
incertaine, dont la perte eût été fans ref- 
fource. 

Pendant la nuit, il dépêcha un courier 
en Arragon pour inffruire le roi de l’état 
des chofes. Dom Jean , que des fujets 
fideles au milieu de la révolte avoient 
averti de la marche & des deffeins d» 
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comte, eut bien de la joie d^apprendre 
que la reine & fon fils euflent un ai'yle où 
elles étoient en fi bonnes mains. De'jail 
avoit envoyé un corps de troupes en Ca* 
talogne fous la conduite de l’archevêque 
de Sarragofle fon bâtard , & il fe difpo- 
foit à le fuivre avec les nouvelles recrues 
qu’il aflembloit à la hâte; reljpérance & 
la crainte prefferent la marche ; il partit 
de Monçon, entra en Catalogne, prit 
Balaguer , pafla la Segre , & lailfant l’ar- 
chevêque pour défendre fes derrières 
contre les habitans de Lérida, qui étoient 
du moins auffi déclarés pour la révolte' 
que ceux de Barcelone ; il s’avança vers 
cette capitale ; appatemment il n’étoit 
pas en état de marcher droit à Girone ; 
peut-être aufîi fe flatta t- il que fon ap- 
proche feroit une diverlîon qui oblige- 
roit les Barcelonois à rappeller le comte. 
Il fe trompoit , Barcelone avoit plus de 
troupes qufil ne lui en falloir pour fe 
défendre , il en apprit bientôt des nou- 
velles. Jean d^Agulon qui.commandoit 
en l’abfence du comte de Pallars , vint 
à fa rencontre avec une armée beau* 
coup plus forte que la fienne , & lui 
ayant fermé tous les pafiàges, il le con- 
traignit de fe retirer à Balaguer , où fes 
efforts fe réduifirent à faire des courfes 
fur le territoire de Lérida 3 fans pouvoir 
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ijlême faire pafîer des couriers à Girone "<■■>^ , 1 
ni en recevoir. Années 

Il n’y avoit pas d’appparence que la * 
reine & le prince pulfent échapper à 
fureur des révoltés , qui poulfoient le 
fiege de la Girohelle avec une vivacité 
dont on n’avoit point encore vu d’exem- 
ple. Il y avoit deux attaques principales , 
l’une du côté du couvent des FreresPrê- 
cheurs ,£toit dirigée contre un bon rem- 
part tlanqué de tours. L’autre regardoit 
une groflè baliille quarrée, qu^on ap- 
pelloit la tour de l’églife ; Pallars voulut 
lui-même en faire l’attaque, il fit élever 
une tour de bois à la même hauteur , fur 
laquelle ayant drefl’é fes pierriers , il lan- 
çoit continuellement de gros boulets de 
pierres fur la plate-forme, & dans le* 
cours où donnoit l’appartement de la 
reine. Il battoit en même temps le mur 
avec Ton artillerie qui étoit nombreufe, & 
pour laffer les afliégés par la multiplicité 
desaflauts, il faifoit très-fouvent efcala- 
der le rempart; mais la réfiliance étoit 
encore plus courageufe que les attaques 
n’étoient opiniâtres. La reine animoit 
tout par la fermeté qu’elle faifoit pa- 
roître, & le commandant, fuivi d’une 
vingtaine de braves dont il s’étoit fait 
une efpece de corps de réferve , fe por- 
toit par tout où le danger devenoic plus 
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preflant. Il fut extrême lorfqu’on s’y at- 

lie J. c. tendoit le moins, 

146a, & Les alïiégeans avoient conduit une 

tuiY, • • r r 

mine julqu a un louterrain qui avoit une 
ifîbe alTez près de la chambre de la reine. 
Déjà il en étoit forti de défions terre un 
afiez bon nombre, & ils auroient arrêté ou 
aflafliné la reine avant qu’on s’apperçîit 
de leur invafion, s'ils avoient eu moins 
de confiance & de précipitation ; mais 
s’étant mis à crier tout à coup - ViveBar^ 
ctlone 5 la reine effrayée s’éloigna, & les 
foldats de la garnifon ayant accouru de 
toutes parts au bruit qu’ils avoient en- 
tendu , fe réparèrent en deux bandes, 
dont l’une attaqua ceux des ennemis qui 
avoient eu le temps de fe ranger en ba- 
taille dans la cour du château, tandis que 
l'autre portant le fer & le feu dans le fou- 
terrain par où ils étoient entrés , obligea 
ceux qui les fuivoient à retourner fur 
leurs pas. 

Pendant qu’on tuoît ou qu’on défar- 
moit les premiers , Defpuch étoit fur le 
rempart où il foutenoit un afiaut que le 
comte de Pallars ne manqua pas de don- 
ner au'dehors dans le temps que l’alarme 
fe répandoit au-dedans. La reine de fom 
côté , parmi le bruit d’un double combat, 
les cris de fes femmes , & l’effroi de fes 
domeffiques fut tout*k-coup faiûe de la 
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peur la plus violente qu’elle eût encore 
éprouvée ; elle s apperçut que fon fils 
n’étoit point avec elle , elle le crut mort; 46a', & 
aufli-tôt & tandis qu’on le cherchoit , 
étant tombée en défaillance ; elle ne re- 
vint à elle^même que lorlqu'on lui pré- 
fenta le prince, qu’on avoir trouvé à la 
porte de l’églife où il étoit allé poür voir 
pafîer les foldats , & pour entendre plus , 
à fon aife le bruit des combattans. 

Cette journée fut la plus dangereufe, 

& en même temps la plus glorieufe du 
fiege pour ceux qui le foutenoient ; les 
ennemis y perdirent beaucoup de monde 
au- dedans & au-dehors , leurs batteries 
furent mifes en défordre , & le découra- 
gement fe répandit fi fort dans leur ar- 
mée , que le comte de Pallars auroit été 
obligé de lever le fiege, s’il y avoir eu 
la moindre apparence de fecours : mais, 
comme il favoit que le roi étoit arrêté fur 
la Segre par le foulevement général du 
plat-pays , & par deux armées Catalanes 
qui lui fermoient les pafl’ages ; il prit le 
parti de lailfer repofer fes troupes pen- 
dant quelques jours pour commencer de 
nouveau à aflaillir les royalHles, que leur 
réfiftance avoir déjà tellement atibiblis , 
qu’il leur étoit impolfible de tenir encore 
long-temps dans une place à demi-ruinée. 
mais ce général U le confeil de-Sar^ 
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- celone, qui l’encourageoit par fes lettres 
à ne pas quitter prife , ne favoient pas les 
1452 , &• préparatifs qui fe faifoient en France 
pour la levée du fiege de Girone. Les 
propofitions que Louis XI leur avoit 
fait faire quelques mois auparavant , les 
avoient endormis fur la négociation de 
ce monarque avec le roi d’Arragon. Ils 
venoient de lui envoyer une ambaffade 

Î )Our lui offrir le titre de protecteur de 
eur république , & ils ne doutoient pas 
que leur offre ne fût acceptée ; mais il 
n'étoit plus temps. Louis XI avoit pris 
des engagemens avec dom Jean qu'il 
n'avoit garde de rompre ; & les comtés 
de Cer daigne & de Roulfillon valoient 
mieux qu’un vain titre, aufli aifé à perdre 
' qu’inutile à acquérir. 

Le comte de Foix qui avoit été le 
médiateur du traité entre les deux rois, 
étoit allé lui-même en preffer l’exécu- 
tion : fon attachement à la reine lui fît 
faire toute la diligence poflible. A peine 
les ambaffadeurs Catalans étoient-ils 
entrés en France, que le fecours Fran- 
çois conduit par le comte en perfonne , 
& commandé par le maréchal J ean d’ Al- 
bret , fire d’Orval , entra dans le Rouf- 
fillon, prit Salves, Uivefaltes, Canet, 
força le Col de Pertuis , & ayànt franchi 
les Pyrénéen , vint camper à Figuieres , 

qui 
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qui n’eft qu'à cinq lieues de Girone, 
ce recours n’étoit pas fort nombreux ; je 
mais c’étoient des troupes aguerries , Mfia > 
• avec lefquelles le comte de Pallars ne “* ‘ 
j ugea pas à propos de mefurer les lîennes; 
il eut même fi grand-peur d’en être at- 
teint, que fur la nouvelle de leur entrée 
en Catalogne , il leva le fiege pendant la 
nuit, abandonna Ton artillerie, & fe re- 
tira à Olialric. 

Le lendemain au foir, l’armée Fran- 
çoife vint camper fous les murailles de 
Girone, aulti-tôt le comte deFoix, 
le maréchal & les autres feigneurs Fran- 
çois allèrent faluer la reine , qui les re- 
mercia pour elle & pour fon fils du zele 
emprellé qifils avoient eu pour fon fer- 
vice ; l’armée féjourna quelques jours 
dans le voifinage , tandis que la reine 
donnoit ordre aux réparations de la 
place , & aux préparatifs de fon voyage. 
Tout étant difpofé, elle fe rendit au camp 
avec le prince fon fils , & l’armée qui leur 
fervoit d^efcorte prit fa route vers Bar- 
celone , pour intimider cette ville & pour 
être à portée de régler fes mouvemens 
fur ceux que le roi feroit de fon coté. 
Cette marche fit un grand changement 
dans la Catalogne, plufieurs villes furent 
foumifes , d’autres fe fournirent d’elles- 
mêmes. L^armée royale lé grollit des 

Tomi I 
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débris de la fadlion ; la noblefle qui par 
J. c. crainte ou par politique, n’avoit point 
(uiv* » ^ pris de parti jufqu’alors , fe déclara pour 
le fouverain ; une des trois armées de 
Barcelone fu; défaite par le roi : d’Agu- 
lon qui la commandoit ayant été pris , ' 

mourut ignominieufement par la main 
d’un bourreau , comme criminel de lefe- 
majefté. Enfin la préfence des François , 
la vengeance de dom Jean , & la rapidité 
de fes fuccès cauferent tant d^effroi aux 
chefs de la’révolte , qu'ils eurent recours 
au dernier remede en rendant uneordon- 
< nance , en vertu de laquelle tous les fu- 
jets de la principauté, depuis l’âge de 
quatorze ans jufqu’à foixante , étoient 
obligés dé prendre les armes pour le 
l'alut de l’état.. 

En même temps , le confeil de la dé^ 
putation & les magiftrats de Barcelone , 
s’étant aflemblés pluficurs jours confé- 
ciitifs , pour délibérer fur la forme du 
gouvernement , conclurent entr’eux , 
qu’ils ne pourroient fe foutenir au milieu 
de tant de fouverains zélés pour la mo- 
narchie, s'ils s’obllinoient à demeurer en 
' république ; il fut donc réfolu de choifîr 
un maître, & pour en faire le choix on 
nomma fix députés des états ,& quatre 
confeillers de Barcelone. Ceux-ci d’un 
confentement unanime , privèrent de 
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nouveau dom Jean , roi d'Arragon, de ' 
tous les droits que lui & les fiens pou- de^/c* 
voient prétendre fur la principauté de >40a , 
Catalogne , & fur les comtés de Cer- 
daigne & de Rouflîllon , pour avoir at- 
tenté à la liberté de la nation, renverfé 
fes loix , violé fes privilèges , & notam- 
ment pour avoir introduit une armée 
étrangère dans l’état. Ils déclarèrent en- 
fuite , que le roi de Caftille ayant tou- 
jours été le fidele allié de la nation pen- 
dant qu’elle avoit pris les armes pour la ^ 
défenié du prince dom Carlos , ayant 
d’ailleurs un droit primitif à leur fouve- 
raineté , que le roi Jean fon pere avoit 
bien voulu céder à dom Ferdinand fon 
oncle , pere du roi d’Arragon, ils étoient 
d’avis qu’on le proclamât comte de Bar- 
celone & prince de Catalogne. Cette , 
conclufion fut adoptée dans une affem- 
blée générale ,& le lendemain , qui étoit 
le douzième jour du mois d’août , la pro- 
clamation fe fit , après quoi les dix com- 
miflaires étant rentrés au confeil , écrivi- 
rent au roi de Caltille , & députèrent à 
ce prince le chevalier Coponés , pour 
aller lui rendre obéiifance au nom de la 
principauté. 

Coponés s’étant déguifé comme nous* 
Favons dit , traverfa l’armée royale , une 
partie de l’Arragon , & prefque tout le 
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royaume de Valence fans être arrêté : 
^ANNÉES frontière de Caftille,ilap- 

^ Atiença , &il alla 
promptement s’acquitter de fa commif- 
fion. En rendant robéilTance au nouveau 
fouverain, il avoit ordre de lui demander 
pn fecours de deux mille hommes d’ar- 


jnes , qui mît les fujets Catalans en état 
de ne pas craindre un pareil nombre de 
troupes Françoifes. Henri qui aimoit 
?flez fon repos , pour ne pas fe livrer aux 
premières faillies de l’ambition fi ordi- 
naire à tous les princes, mit FafFaire en 
délibération dans fon confeil ; elle foufi- 


frit des difficultés , apparemment que ce 
fut de la part du marquis de Villéna qui 
s'étoit entièrement dévoué aux intérêts 


du roi d’Arragon ; & fur le partage des 
nvis , le roi ayant indiqué un confeil 
général de fes rainiftres & des grands 
officiers àSégoviepour la fin du mois, 
Coponés eut ordre de s’y rendre , avec 
afiurancc qu’il y recevroit une réponfe 
décifive. 


Il la reçut en effet, & même plus avan- 
tageufe qu’il nel'avoit efpérée. Les fei^* 
gneurs Cafiillans ne balancèrent pas fur 
racceptation de la fouveraineté , & pour 
• ^n mieux foutenir le titre , ils perfuade» 
rent au roi d’augmenter le fecours juff 
£u’à deux mille cinq cents hommes d’ar- 




_ ^ > 

t)’ E s P A G N E. Lîv. 1 97 

mes , & de donner ordre en même temps ^ 

.f. • , - r t r- ^ ANNEES 

aux garnilons qui etoient lur les tron- je j. c. 
tieres de faire des diverfîons en Arragon, » * 
en Navarre & dans le royaume de Va- 
lence. 

Oft ne perdit point de temps. Le ca^ 
pitaine dom Jean de Torre's eut ordre 
d’aflèmbler les compagnies auxiliaires ; 
le grand-prieur de Navarre fut nommé 
pour les commander , & pour aller au 
^nom du roi faire prêter le ferment aux . 
magiftrats de Barcelone & aux fyndics , 
des villes, qui furent convoqués pour 
cet effet dans la capitale avec les députés 
de l’état eccléfiallique & de la noblefîe* 
L’affemblée fe tint au "commencement 
de novembre , ceux de la Cerdaigne 
& du Roufïillon s’y trouvèrent , & le 
treizième de ce mois , le roi fut re- 
connu pour fouverain par les trois ordres 
de la principauté, qui lui jurèrent obéif- 
fance entre les mains de dom Jean de 
Beaumont , que le jurifconfulte Jean ; 
Ximénés d’Arévalo aflifta dans cette 
cérémonie, ayant comme lui le titre de 
miniftre du prince. Enfuite pour prendre 
poffefîion au nom du roi de l'autorité 
judiciaire dans l’étendue de fa fouverai- 
neté , on appella le viguier de Barce- 
lone , celui de Lérida & des autres 
villes , & le grand-gricur leur ayant ôté 
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I I le bâton , qui eft le fymbole de leur ma- 
die‘''j!^c* gil^'^^ture, le leur remit entre les mains, 
146J , it en leur difant, que dom Henri , prince 
de Catalogiie, comte de Barcelone , de 
Cerdaigne & de Roulfillon , les établif- 
foit pour rendre loyalement la juftice à 
, fes fideles fujets. 

Les comtes de Cerdaigne & de Rouf- 
■ iîllon ne reconnurent pas long- temps 
l’autorité du nouveau maître qu’ils s’é* 
toient donnés. Louis XI ayant appris 
que les magilirats de Perpignan per fi 1- 
toient dans leur union avec les Catalans 
révoltés, & qu’ils refufoient de recon- 
noître Tes ordres à la jurifdidlion de fes 
officiers, fit partir une fécondé armée de 
fept cents lances , qui compofoient en- 
viron trois mille chevaux , fous la con- 
duite de Jacques d*Armagnac, duc de^ 
Nemours. Perpignan fe mit en défenfe, 
& fut forcé ; le refte des places ne tarda 
pas à fe foumettre, & le général François 
’ ayant mis des garnifons par-tout, gou- 
verna le pays au nom du roi fon maître. 
Jacques d' Armagnac étoit fils d’Éléo- 
nore de Navarre, neveu de la reine 
Blanche J & coufin-germain du prince de 
,Viane,de l’infante Blanche & d’Éléo- 
nore, comtelfe de Foix; il s’étoit flatté 
que dans le renverfement de la famille 
jégnante > le prince de Viane étant mort , 
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l’infante Blanche en prifon, & années 

teffe Éléonore ayant rexclufion d’une je i. c. 
partie des états , il pourroit hériter de la 1 * 
Navarre. Louis XI fembloit vouloir * 
l’appuyer dans fes prétentions, mais le 
mariage de Gallon de Foix avec Mag- 
delaine de France , & la conférence des 
deux rois à Sauveterre firent évanouir 
fes efpérances ; il y gagna feulement le 
duché de Nemours dont le roi Tinveilit, 
quoique cette terre appartînt de droit à 
l’héritier du royaume de Navarre. 

Taudis que l’armée auxiliaire de Caf- 
tille marchoit en Catalogne, Henri s’é- 
toit pollé fur la frontière & demeuroit 
à Agréda pour être plutôt inllruit du 
fucces de l'on entreprife. Ce fut dans 
cette ville qu’il reçut l^agréable nouvelle 
de la priîe a'/ircniJ~^^ ^ Gibraltar 
fur les Maures de Grenade, que icuia wvi" 
faites réitérées obligèrent à lui envoyer 
demander la paix. 11 ne fe hâta pas de 
la leur accorder, parce que cette guerre 
fe faifoit moins à fes dépens qu’à ceux 
du duc de Médina -Sidonia, & des 
antres feigneurs qui avoient des terres 
dans le voifinage des Maures. Ce fut 
aullî dans le même temps qu’il reçut de 
folemnelles ambaflades de toutes les puif- 
fances d’Italie, du pape, du roi de Na- 
ples , des Vénitiens-& des Génois ^ qui 
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fur la réputation que Tes dernieres cam- 
pagnes lui avoient faite , recherchoient 
avec empreflèment fon amitié , & lui de- 
mandoient fa protectionkMais fon indo- 
lence naturelle &la trahifon de fes rai- 
niftres , lui firent bientôt perdre la gloire 
-de fes fuccès pafTés & le fruit de fes nou- 
velles entreprifes. 

Le roi d'Arragon ne parut pas s’in- 
quiéter fort des liaifons que les Barce- 
lonois venoient de prendre avec la Caf- 
tille ; il comptoit fur les intelligences 
,^’il confervoit avec l’archevêque de 
Tolede & le marquis de Villéna ; il con* , 
tinua donc à profiter de fes avantages , & 
après diverfes rencontres où il battit les 
révoltés, tantôt par lui-même , tantôt 
par feslieutenans, après plufieurs atta- 
ques de places - 

François , il fîtla jonètion 
de fon armée à celle du comte de Foix , 
& alla mettre le fiege devant Barcelone. 
C'étoit au mois de novembre ; la rigueur 
de la faifon ne permit pas de relier long- 
temps devant cette capitale où les habi- 
tans fe défendoient av^c d^autant plus 
de vigueur, qu^ils combattoient pour la 
liberté & pour l’impunité. Au bout de 
vingt-deux jours l'armée royale toujours 
unie à Tarmée Françoife , fit fa retraite à 
Villa-Franca. Cette ville qui n'efl qu’à 
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cinq lieues de Barcelone , ferma 
portes aux approches du roi. Elle fut le j! c 
forcée , &: parce que dans l’afl'aut , le lé- » * 
néchal de Bigorre & quelques otüciers 
François furent tués, on lit couper la 
tête à quatre cents habitans. Tanagone 
fe rêndit peu de temps après ; plufieurs 
châteaux fuivirent fon exemple ; à la ré-' 
ferve de Lérida & de Barcelone , tout 
le pays qui s’étend depuis ces deux 
places jufqu*à l’Ebre , entre la mer & la 
Segre , rentra fous Bobéiflance du fou< 

Yerain. 

Il n’en étoit pas de même de Lam- 
pourdan , du pays d’Urgel , & de toute 
la haute Catalogne ; les révoltés y 
avoient une grande fupériorité ; maig 
après tout , ils ne pouvoient pas réfîfter 
long-temps fans une diverfion confidé- 
lable en Arragon & dans le royaume de 
Valence. Pour la faire naître , le confeil 
de Barcelone envoya une nouvelle am- 
baflade au roi de Caftille : ils le conju- 
roient de prendre encore le titre de roi 
d’ Arragon , & l’afl'uroient , que s’il fai- 
foit agir fes troupes dans ce^ royaume, 
il y auroit bientôt un loulevement aulli 
général que dans la principauté ; ils s’en- 
gageoient même à remettre dans les 
coffres du roi tout l’argent néceflàirû 
pour l’entretien d’une armée. 
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Villéna & l’archevêque ne fentirent 


trop la vérité & l’avantage de cette 
1462 , ài propofîtion ; ils tâchèrent donc de l’élu- 
der en repréfentant à leur maître, qu^il ne 
lui convenoit pas de fe charger de vains 
titres , & qu’il feroit temps de fe faire ap- 
peller roi d’Arragon lorfqu’il le feroit 
en effet. L’avis étoit à fa place ; mais s’ils 
Rvoient eu l’un & Tautre autant de zele 
pour les intérêts d’Henri , qu’ils vou- 
loient paroître en avoir pour fon hon- 
neur , ou qu'ils en avoient réellement 
pour les intérêts du roi d'Arragon , ils 
auroient fait d’abord une diverfion, dont 
le moindre fuccès eût été d’affiirer à 
Henri la principauté de Catalogne. 

Ils s’y oppoferent encore ; mais leur 
avis n’empêcha pas qu’on ne pafsât ou- 

_tre Dom Ruy Dias de Mendoze ayant 

aflemblé les troupes de la frontière , les 
conduific en Arragon ; à peine y fut-il 
entré, que dom Jacques d’Arragon , bâ- 
tard du duc de Gandie , qui prétendoit 
fuccéder aux états de fon pere , que le 
roi d’Arragon avoit réunis à la coü- 
lonne, vint le j oindre avec une fuite nom- 
breufe; dom Jean de Cardone & dom 
Jean d’Ifar ou d’Ixar , qui avoient été 
fort attachés au prince dom Carlos , en 
firent de même. Ce dernier avoit une 
• pUce forte donc il portoit le nom ^ il la 
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livra aux Caftillans , qui s'emparèrent *"■ 
enfnite d’Alcaniz , d'où ils faifoient des de‘'j!^c! 
courfes jufqu’aux portes de Sarragofle; , k 
ces premiers fuccès engagèrent le roi de 
Caftille à envoyer un nouveau renfort; le 
' ^ comte de Cifuemes eut ordre de faire 
dans le royaume de Valence ce que 
Mendoze venoit de faire en Arragon. 

Le fuccès fut égal, ôe la terreur com- 
mençoità répandre des deux côtés l’eP> 
prit de révolte, lorfque le roi d’Arra- 
gon accourut pour éteindre l’embrafe- 
ment. 

Son départ & la néceflîté où il fe 
trouva d'emmener avec lui l'armée Fran- 
çoife , fit foulever de nouveau toute la ' 
Catalogne , que la crainte feule ou la 
force avoient foumife ; mais ce malheur 
ne tarda pas à être réparé par un événe- 
ment qui'fit naître la paix du fein même 
de la guerre. Les François marchoient 
fous la conduite du roi dom Jean. On 
leur avoit fait entendre qu’ils n’auroient 
affaire qu’à des fujets révoltés contre leur 
fouverain.-; ils furent bien furpris, lorf- 
qu’après quelques journées de marche, 
ils fe virent en préfence d'une armée 
Caffillane. Mais le roi d’Arragon le fut 
encore davantage, lorfque le maréchal 
. d’Orval lui déclara qu’il ne combattroit 
point contre une nation de tout temps 
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amie & alliée de la France ; que tout ce 

^ANNEES pouvoir faire pour lui dans la con- 

hit* ’ ^ pr^fente, étoit d’aller trouver 

le roi de Caftille , pour lui demander 
qu’il retirât fes troupes d’Arragon , & 
qu’en cas que ce prince refufât de fe 
rendre aux inllances qu’il lui en feroit de 
la part du roi fon maître, les François 
pourroient alors en venir aux mains avec 
les Caftillans, fans qu’on pût leur repro- 
cher d’avoir rompu les premiers l’an- 
cienne alliance qui uniflbit les deux mai- 
fons royales & les deux nations; 

Peut-être hazardai-je ici une conjec- 
ture trop fubtile , mais je m’imagine que 
la délicateffe du général François fut de 
commande , 6e que fon voyage en Caf- 
tille avoit été concerté avec le marquis 
de Villéna 6e l’archevêque de Tolede, 
pour tirer le roi d’Arragon de lafâcheufe 
fituation où il fe trouvoit.Quoi qu’il en 
foit , le maréchal fit confentir les deux 
armées à une fufpenfion d’armes pour 
dixjours. Dans cet intervalle il alla trou- 
ver le roi de Caftille à Almaçan, où il fem- 
bloit que fes miniftres l’euflent amené 
exprès pour cette conférence j Louis de 
Cruflbl q^ui étoit le principal officier de 
l’armée Françoife, étoit de l’ambalfade. 
Henri les reçut avec beaucoup de dif- 
tinclion 4 il écouta ce qu’ils avoient 
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\ lui dire,& fans les amufer par de longues — 
délibérations, il conclut avec eux, qu’il 
y auroit une treve générale dans l’Ar- 146a» ai 
ragon, dans le royaume de Valence 
dans la Catalogne , en attendant que le 
roi de France jugeât la querelle qui te- 
noit toute l’Efpagne en armes, 

D’Orval fit le rapport de fa négocia- 
tion au roi d’Arragon , qui confentit à 
tout. On publia la treve , les Caftillans fe 
retirèrent en Caftille , les François con- 
duifirent le comte de Foix en Navarre; 
où les Beaumontois même le reconnu- 
rent pour l’héritier préfomptif de la cou- 
ronne ; l’armée Arragonoile retourna en 
Catalogne , dom Jean fit femblant d’aller 
fe repofer à SarragolTe, & l’on fit favoir 
à Louis XI , que les deux rois l’ayant 
choili pour arbitre , lui demandoient 
une entrevue. 

Les Catalans furent la viélime d’une 
fi brufque conciliation ; quoiqu’ils euffent 
été compris dans la treve , dom Jean les 
attaqua dès que les Caftillans fe furent 
retirés ; fes lieutenans eurent ordre de 
ferrer peu-à-peu Lérida , Barcelone & 
les autres places qui fuivoient le parti . 
de la révolte ; ceux-ci fe voyant poulTés , 
repouflerent à leur tour. La haine &la 
défiance mettoient fans cefl’e aux mains ' 
les deux partis , on ne faiioit point de 
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fietes, & il ne fe livroit point de ba- 

ANNfcEï fl ' • 1. 1 

ie J. c. tailles rangées ; mais à cela près, cette 
fait* * ^ apparence de paix éioit plus fanglante 
* qu’une guerre ouverte. 

Pendant ce temps-là le roi de France 
, fur les nouvelles qu’il reçut du maré- 
chal d’Orval , s'avança à Bourdeaux, 
d'où il dépêcha en Callille l’amiral Jean 
de Rohan , feigneur de Montauban, 
pour convenir avec Henri du lieu de 
l’entrevue. Il ne fit pas le même honneur 
au roi d’Arragon, dom Jean fit femblant 
■d’en être jaloux, il afFeéla même de pa- 
roître inquiet fur le féjour de l’amiral à 
Aimaçan, & fur les conférences qu'il 
avoit avec le roi de Caltille ; mais 
c'étoient des artifices pour tromper la 
fimplicité dé fon adveriàire. 11 avoit au- 
près de Louis XI un miniftre adroit, 
qui rinllruiloit des bonnes intentions 
que ce prince avoit pour lui ; & d’ail- 
leurs l’engagement du Roulîillon & de 
la Cerdaigne lui répondoient au moins 
de rimpartialité de fon juge. 

ün convint bientôt du lieu de l’entre- 
vue fur la Budaflba , entre St-Jean-de- 
Luz & Fontarabie. Le roi de France fe 
rendit à Bayonne au commencement de 
mars. Le roi d'Arragon fe difpenfa du 
voyage^ mais il fit partir la reine fur le 
champ , pour aller remercier ce prince 
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de la liberté qu’il lui avoir procurée en 
fai'ant lever le liege de Girone , & pour 
achever de le gagner entièrement. Le '462 » J» 
roi de Caftille envoya de fon côté le 
marquis de Viliéna & l’archevêque de 
Tolede, qui plaidèrent afléz foiblement 
fa caufe. On dit même que le marquis 
prit des engagemens avec le roi de 
France , qui lui alfura une penfion con- 
fidérable. Un mois fut employé à don- 
ner & à recevoir des éclairciflêmens fur 
les points conteftés. Les Catalans qui 
étoient les plus intérefles dans cette af- 
faire , avoient deux députés à la fuite du 
roi de Caftille; mais ils n’eurent pas la 
permilîion de faire eux mêmes l’expofé 
de leurs plaintes ; il fallut qu'ils s’en 
repofaHent fur les deux miniftres Caf- 
tillans, qui fe mirent peu en peine de 
faire valoir leurs raifons. Enfin le jour 
fut pris pour prononcer la fentence ar- 
bitrale, Henri par déférence pour Louis, 
paflà de l’autre côté de la riviere qui 
lépare les deux royaumes ; la reine 
d'Arragon s’y étoit déjà rendue , & le 
roi de France étant arrivé , déclara en 
préfence de toutes les parties intéref- 
fées , que les troupes Caftillaneseulfent 
à fortir dans le terme d’un mois de l'Ar- 
ragon, du royaume de Valence, des 
places qu’elles occupoient en Navarre , 
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& en particulier de la Catalogne , qui 
ANNÉES fur la foi d’une amniftie rentreroit fous 
füiv* » ** l’obéiflànce du roi d’Arragon ; que pour 
indemnifer le roi de Caftille des frais 
qu’il avoit faits , la ville d’Eftella en Na- 
varre , les places qui en dépendent , & 
leur territoire feroient annexées à per- 
pétuité à fa couronne , & que pour la 
garantie de cet article , la reine d' Arra- 
gon & l’infante fa fille pafleroient en 
ôtage à la Raga , entre les mains de 
l'archevêque de Tolede. 

Les hiftoriens Efpagnols font la plu- 
part une afîèz longue defcription de 
cette conférence. Mais Philippe de 
Commines l’a ornée de réflexions fi ju- 
dicieufes s que Mariana n’a pu s'empê- 
cher de traduire en fa langue le récit de 
cet écrivain François, & de l’inférer 
dans fon hiftoire. J’ai cru qu’on le ver- 
roit ici avec plaifir dans^fon ancienne 
liai veté , j’ajouterai feulement à la marge 
quelles explications qui m'ont paru 
nécenaires pour le bien entendre. 

« Grand folie eft à deux princes qui 
f» font comme égaux en puiflance de 
« s’entrevoir , finon qu’ils fuflent en 
JE> grande jeu nefle : qui eft le temps qu’ils 
>* n'ont autres penlees qu’à leurs plai- 
»» firs ; mais depuis le temps que l'envie 
I» leur eft venue d'accroître les uns fur 
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les autres, encore qu’il n’y eût nuis j- *' " 
périls de perfonne (ce qui eft quafî 
impoflible) fi accroît leur malveil- 1462', * 
lance & leur envie : par quoi vaudroit 
mieux qu’ils pacifhflent leurs diffé- 
rends par fages & bons ferviteurs, 
comme j’ai dit plus aù long en ces 
mémoires ; mais encore veux-je dire 
quelques expéiiences que j'ai vues 
& fues de mon temps. Peu d’années 
après que notre * roi fut couronné , • Lonii 
& ** avant le bien public fe fit une vue 
du roi de France & du roi de Caftille, gaerre d* 
qui font les plus alliés princes qui 
loient en h chrétienté : car ils font ^ 


alliés de roi à roi , & de royaume à 
royaume , & d'homme à homme, & 
obligés fur grandes m^édi^liens de 
les bien garder. A cette vue vint le 
roi Henri de Caftille bien accompa- 
gné jufqu’à Fontarabie,&leroiétoit 
à St-Jeaii-de-Luz , qui eft à quatre 
lieues : chacun étoit aux confins de fon 
royaume. Je n'y eftoys pas, mais le 
roi m’en a conté & monfeigneur du 
Lau. Aufli m’en a été dit en Caftille ••• U 
par aucuns feigneurs qui y étoient 
avec le roi de Caftille : & y étoit le Wna qoi 
***grand-maître de St-Jacques,& l’ar- 
chevêque de Tolede , les plus grands'ma'tre 
de Caftille pour Jors : aufli y étoit le 
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t> comte de * Lodefme , fon mignon en 
de^ j.*c* ” triomphe ; & toute fa garde qui 
146» , & n étüit de 300 chevaux de Maures 
gg^. r de Grenade , dont il y en avoit plu- 
ttand de y, fieurs Négrins Vrai eft que le roi 
comte''dè « Henri valoir peu de fa perfonne ; & 
Ledefma. „ donnoit tout fon héritage , & fe le laif- 
■« foit perdre , à qui le vouloit ou le pou- 
y> voit prendre. Notre roi étoit auflî 
y> fort accompagné , comme avez vu 
r> qu’il en avoit bien de coutume : & 
r> par efpécial fa garde étoit belle : à cette 
y> vue fe trouva la reine d’Arragon pour 
rt quelque différend qu'elle avoit avec 

y> le roi de Caftille de ce différend 

' rt fut le roi juge. Pour continuer ce pro- 

• r> pos que la vue des grands princes 
^ «'elt Tîoint néceffaire : ces deux ici 

r> n’avoient jamais eu différend, ne rien 

* r à départir, & fe virent une fois ou 
m deux feulement fur le bord de la ri- 
y> viere , qui départ les deux royaumes , 
t» à l’endroit d’un petit château , ap- 
y> pellé Heurtebife : & paflà le roi de 
r> Caftille du côté de deçà. Ils n’arrê- 
ft terent guere , linon autant qu’il plai- 
r> foit à ce grand- maître de St- Jacques , 
»» & à cet archevêque de Tolede. Par 

■ r» quoi le roi chercha leur accointance : 
r* & vindrent devers lui à St-Jean-de- 
n Luz ; & prit- grande intelligence 


Digitized by Gt “ “■’U 


d’ E s P A 6 N E. Liv. y III. îm 
» amitié avec eux, & peu eftima leur =**=• 
» roi. La plupart des gens des deux 
s» rois étoient logés à Baïonne , qui >462 , k 
rt d’entrée fe battirent très-bien , quel* 
r> que alliance qu’il y eût : auflî font-ce 
» langues differentes. Le comte de Lo- 
» delme pafla la riviere en un bateau , 
r> dont la voile étoit de drap d’or : ^ 

» avoit des brodequins fort chargés de 
» pierreries : & vint vers le roi ; toutes- 
r, fois il n’étoit pas vray comte : mais 
J» avoit largement biens : & depuis je le 

voy duc * d’Albourg , & tenir grande • D’Ai- 
J» terre en Caflille. Auffi fe drefîbient 
« mocqueries entre ces deux nations fi 
r> alliées. Le rçi de Caftille étoit laid , & 

» fes habillemens déplaifans aux Fran- 
çoîs qui s^en isccqaerer.t. Notre roi 
r s’habilloit fort court , & fi mal que pis 
y» ne pouvoir : & affèz mauvais drap por- 
« toit aucunes fois : & un mauvais cha- 
« peau , différent des autres , & une 
r> image de plomb deflus. Les Caftil- 
y> lans s’en mocquoient , & difoient que 
r c’étoit par chicheté : en effet, ainfîfe 
n départit cette affemblée pleine de moc- 
» querie & de pique : & oneques depuis 
« ces deux rois ne s'entraimerent ; & fe 
r> dreflerent de grand brouillis entre les 
» ferviteurs du roi de Caltille,qui ont 
>ï duré jufqu^à fa mort : & l’ai vu le plus 
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r> pauvre roi abandonné de fes fervi- 
de J. c. « leurs qùe je vey jamais. La reine 
fuit* » * ^ d’Arragon fe doulnt de la fentence 
que le roi donna au profit du roi de 
r> Callille : elle en eut & le roi en grande 
il haine , le roi d’Arragon aufli «. 

11 s’en falloit beaucoup que cette 
fentence n’eut été donnée au profit du 
roi de Caftille. Le feul roi d’Arragon y 
trouYoit l'on avantage î il dt cependant 
vrai, comme le dit Commines , qu’il fit pa- 
roître du mécontentement , mais c'étoit 
un jeu concerté pour faiiver Eftella, 
comme il en vint à bout par une ma- 
nœuvre que Louis XI lui pafla , & dans 
laquelle les miniftres Gaftillans l’aiderent 
de leur mieux. Au fortir de la confé- 
, tence la reine & Tinfante avoient étéfe 
conftituer en otage dans le lieu qui avoit 
été indiqué. Eu conféquence de cette 
démarche , les troupes Caftillanes eurent 
ordre fur le champ de quitter les états 
d’Arragon & de rentrer en Caliille , à 
la réferve de celles qui occupoient en 
Navarre, Viane, los Arcos, la Guar- 
dia , la Raga, & San-Vincenté , qui 
étoient des dépendances du gouverne- 
ment , ou pour parler en termes du pays , 
de la Merindad-d’Eftella; pour accom- 
plir l’exécution du traité , il ne reftoit 
plus qu’à livrer cette derniere place 


Digilized by Goog[ 


D’ E s P A G N E. Liv. VIII. 213 
ttec deux ou trois autres châteaux qui 
en dépendoient. Les états de Navarre 
s’oppoferent à un démembrement fi cpn- 1462 
fidérable, & le connétable du royaume 
dom Pédro de P.éraka , fe jeta avec des 
troupes dans la ville , mit la citadelle & 
les châteaux en état de réfifter aux forces 
de Caftille, & aux ordres du roi d Ar- 
ragon , il en vint en effet , mais c’étoienÇ 
des ordres fimulés, Pçralta qui avoit 
toujours été le chef du parti rçyalifte, 
étoit d’intelligence avec fon maître, qui 
ne cherchoit qu’un prétexte pour déli- 
vrer la reine & rinfante , fans accom- 
plir aucun article du traité qu’il avoit 
cependant ratifié à Sarragolfe. 

Auflî-tot après cette ratification , dom 
Jean avoit été trouver le roi de France à 
St- Jean-de-Luz. Pendant qu’ils étoient 
enfemble , il arriva deux jurifconfultes 
Navarrois députés par les états, pour 
repréfenier à Louis XI qu’il avoit pafle 
fes pouvoirs en adjugeant au roi de Cafi- 
tille une partie de ^,a Navarre , qui ne 
pouvoir être démembrée que par leur - 
çonfentement : ils firent femblant de 
prendre à partie leur roi , fur ce que 
n’étant qu’ulufruitier de la couronne , jl 
ponfentoit à une aUéhatipn qui empor* 
toit le quart de Pétat. y> Le royaume , 
ajouterent-ils , » ne feraplus un royaume 
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— r> dès qu’on en aura retranché la plus 

peuplée & la plusforte 
146 J, «i de fes provinces. 11 deviendra tout 
r> entier la proie des Callillans , n’ayant 
r> plus de frontière qui le défende de 
n leur invafion. Notre monarchie eft la 
r> plus ancienne des Efpagnes , fondée 
r par les François, gouvernée fi long- 
n temps par des princes de la maifon 
y> royale de France. Votre majefié con- 
r> l'entira-t-elle à fa deftruètion, facri- 
« fiera-t-elle à l’ambition d’un étranger 
r les intérêts de fa famille , le patri- 
y> -moine de la princefle fa fœur , & Fhé- 
T> ritage de fes neveux. Si vous aban- 
»» donnez une caufe fi j ufte , c*efl; à nous , 
»» fire, à la défendre. Ne trouvez donc 
r> pas mauvais que nous faflîons tous nos 
« efforts pour chaflër les Callillans des 
rt places qu'ils ont ufurpées fur nous , 
T> bien loin de leur en livrer encore de 
v> nouvelles «.tyouis XI ne fe piqua point 
d’honneur fur la garantie d’un traité, 
dont il avoit été l’arbitre. Il fe fépara du 
roi d’Arragon , & il congédia les députés 
de Navarre , après leur avoir lailfé une 
entière liberté fur l’article qui faifoit le 
fujet de leurs repréfentations. Pofle^ur 
tranquille de la Cerdaigne & du Roulfil- 
lon , il ne fut pas fâché que les rois Efpa- 
gnols continuafîènt à avoir des démêlés. 
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Domjean de fon côté envoya faire 
des excufes au roi de Caftille lur la réfif- 
’tance que fes fujets Navarrois appor- 
toient à l'exécution de fes ordres. Henri 
s'apperçut alors qu’on l’avoit joué ; il 
voulut ôter du minillere l’archevêque 
de Tolede & le marquis de Villéna; mais 
ceux-ci qui avoient entre leurs mains les 
otages, le forcèrent à confentir qu'ils 
remîfîent en liberté la reine d’Arragon 
avec rinfante fa fille , fans qu’on fît juf- 
tice à leur roi fur fes prétentions. Henri 
pour fe venger de la mau vaife foi de l’Ar- 
ragonois , travailla à remettre les chofes 
fur le pied où elles étoient avant le com- 
promis. 11 députa une perfonne de con- 
fiance à Barcelone, avec ordre de décla- 
rer aux états de la principauté & aux 
magiftrats de la capitale , qu’il étoit prêt 
à leur donner les mêmes fecours, & à 
reprendre avec eux de nouveaux engage- 
mens. Il n’étoit plus temps. Les Catalans 
outrés de l'inconlhnce ou de la foiblefle 
de ce prince, s'étoient donnés un nou- 
veau maître. C’étoit l’infant dom Pédro 
de Portugal , connétab 
qui après une négociatuïï 
venoit d’être proclamé roi d'iT 
prince de Catalogne , où on l'atten 
inceflaminent. ' 

- Le roi de Caftille fut donc obligé mal^ 
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M l . '.= g gré lui d^accorder la paix à dom Jean ; 
^anni ES j^^is raccordant, il ne l’obtint pas 
146 i , >.v lui-même. Le marquis de Villéna& l’ar- 
(uiv. chevêque de Tolede ne lui pardonnè- 
rent pas les Ibupçons trop fondés qu'il 
avoit eus de leur infidélité. Les grands 
du royaume âvoient repris des liaifons 
étroites avec le roi d'Arragon, & les 
deux miniltres s’étant unis à eux autant 
par inclination que par crainte , forme- 
I rent une fadlion qui mit en œuvre l'arti- 

fice , la fédudlion , la trahifon , & la vio- 
lence pour anéantir l’autorité royale. 

' Il eût fallu ou plus d'adrelfe ou plus 

de fermeté que n’en avoit Henri pour 
arrêter le mal dans fa nailfance , mais il 
ne favoit ni punir ni diffimuler. Après de 
vains éclats contre le marquis & contre 
l’archevêque , il crut s’être bien vengé 
en donnant toute fa confiance à Bertrand 
de la Cuéva leur rival. Le ridicule fait 
fouvent plus de tort que l'odieux; les 
inécontens firent remarquer avec foin 
' l’indécence qui fetrouvoit dans le choix 

d’un miniftre , qui étoit en même temps 
le mignon du roi & l’amant de la reine. Ils 
plaifanterent d’abord fur les fervices du 
. fayori, fur le bon cœur & fur la facilité de 
' ' f' (en maître ; ils exageroient enfuite les 
richeflès & le crédit d’un homme nou^ 

^ veau , qui n'avoit d’autre mérite que le 

talent 

. • ^ 

M 
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talent de plaire aux dames , & d’autres *= 
vues dans le gouvernement de l’état que 
d’inventer tous les jours des pafle-temps ‘462 
pour amufer une cour efféminée. I^’indi- 
gnation peu-à-peu fuccédoit à la plaifan- 
terie ; elle fe répandoit dans les pro- 
vinces , où les grands difperfés renou- 
velloient dans l’efprit des peuples les 
foupçons qui avoient couru les années 
précédentes de l’impuiffance du roi, de 
fa connivence aux infidélités de la reine , 

& de l’illégitimité de la princeffe Jeanne. 

C*étoient-là de grandes dil'pofitions à 
une révolte, qui n’eft jamais plus proche 
que lorfque le fouveraineft méprifé. La 
cour n’y fit aucune attention; après avoir 
appaifé quelques émotions qui s’étoient 
élevées en différens endroits , elle partit 
pour Gibraltar, où le roi prit pcfTefiion 
de ce nouveau royaume. Gibraltar étoit 
la conquête du duc de Médina-Sidonia ; 
ce feigneur en avoit donné le gouverne* 
ment à un capitaine qui étoit de, fes pa- 
ïens. Henri fans avoir égard aux julies 
remontrances du duc , & fans penfer 
qu’une ville qui avoit le titre de royaume, 
ne devoit point être féparée du domaine 
de la couronne , donna cette ville en 
propre à fon favori qui y mit un gouver- 
neur à Ta dévotion. Médina-Sidonia prit 
le parti de Touffrir ce qu’il ne pou voit em- 
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pêcher : mais dans la fuite , au premier 
de J. c. mouvement de la guerre civile , il rentra 
u 62 , & dans cette place, l’unit à Ton duché , & 
la tranfmit à fes fuccefleurs , qui la pofle<- 
derent jufqu’à ce que Ferdinand & Ifa-» 
belle l’annexerent à la couronne, comme 
pne dépendance du royaumç de Gre^ 

I pade qu’ils avoient conquis. 

Pendant le féjour du roi à Gibraltar , 

. domAlphonfe, roi de Portugal, vint lui 

/. rendre une vinte. Ce prince étoit pafle 

en Afrique avec toutes les forces de fori 
état pour faire la guerre aux Maures ; 
apparemment il vouloit engager Henri 
à faire une diverlion enEfpagne, tandis 
qu^il afliégeoit Tanger à l’entrée du 
détroit par mer & par terre. 

En eÎFct , le nouveau miniftre aflem* 
bla auüi-tôt les troupes Caftillanes qui 
- étoient répandues fur la frontière de 

Grenade, & l’armée s’étant trouvée affez 
pombreuié pour attaquer , Henri la con^ 
duifit en perfonne fur les terres Infidèles. 
Ea campagne finit bientôt. Ifmaël , roi 
de Grenade, ne voulant pas s'expofer à 
un fiege dans une conjoncture où l’A?- 
frique ne lui fourniroit aucun lécours, 
envoya des ambafladeurs au roi de Caf- 
,tillc lui demander la paix. L’argent qu’il 
répandit à la cour , & les préfens qu’il 
^ .jit au imnifire , la lui obtinrent , à condi- 
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tion qu^il payeroit tous les ans le même — 
tribut auquel il s’étoit engagé par le traité jif 
de l année 1 45^. L’armée de Caftille fut *4û9 1 * 
donc congédiée ; & la cour retourna à 
Madrid, d où elle fortit bientôt pour une 
nouvelle entrevue avec le roi dePortngal. ^ 

Alphonfeavoit été obligé d’abandon- 
ner fon expédition en Afrique , après 
avoir reçu deux échecs qui ruinèrent 
prefqu’entiérement fon armée. En arri- 
vant de Gibraltar à Ceuta, il avoit appris 
que fes généraux venoient d’être chafles 
de devant Tanger avec une perte conû- 
dérable. Sur le champ il s’étoit rendu au 
camp , pour empêcher la défertion de 
fes troupes. Sa préfence avoit rafluré fes 
officiers & fes foldats ; mais s’étant en- 
fuite engagé un peu trop avant dans un 
pays rempli de montagnes, de forêts & de 
défilés , il fut invefti de tous côtés par 
une multitude d’Infideles , qui l’auroient 
fait pri'bnnier, fi Édouard de Ménéfés , 
un de fes capitaines, n’avoit pas eu la gé- 
nérofité de îauver la liberté de fon maître 
aux dépens de fa propre vie. Il fallut 
penfer à la retraite ; elle étoit difficile, 

& par le défavamage des lieux, & par le 
nombre des affaillans qui venoient fans 
ceflë donner de nouvelles alarmes ; mais 
enfin, le comte de Villaréal qui comman- 
doit l’arriere-garde , ôt qui lorfqu’on eût 
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fait volte-face , fe trouva à la tête de l’ar- 
de J. c. niée Portugaife , attaqua les Infidèles à 
fuiv^ » ^ fon tour avec tant de valeur , que les 
ayant diflipés , on eut le temps de rega- 
gner la Hotte avant qu’ils fe ralliafîent. 

Dans cette continuité de malheurs & 
de dangers , le roi de Portugal avoit fait 
un vœu d’aller en pélérinage à Notre- 
Dame de Guadalupa, fi Dieu lui faifoit 
la grâce de retourner fain & faufdans Tes 
états. 11 accomplit fidellement fa pro- 
mefîe : à peine fut-il de retour à Lisbonne, 
qu’il prit fon chemin le long du Tage 
pour entrer dans l’Efirémadoure , où le 
monaftere de Guadalupa efl: fitué j entre 
le Tage & laGuadiane, fur les confins 
de la Cafiille nouvelle. On ne l'eut pas 
plutôt appris à Madrid, que le roi, la 
reine & toute la cour allèrent à fa ren- 
contre] ufqu'à un endroit qui s'appelle le 
Pont-l’Archevêque. L’amitié de la reine 
pour fon frere, & du roi pour fon allié , 
ne fut pas le feul motif d’un accueil fi 
emprellé. On fe propofa de faire une 
alliance étroite avec le Portugais , qui 
ralTurât contre les ligues domeltiques, 
& contre la guerre qu’on avoit à craindre 
dans la fuite du côté de l’Arragon. Al- 
phonfe accepta la propofition que la reine 
lui en fit , & les deux rois fe promirent 
un mutuel fecours contre leurs ennemis ; 
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pour ferrer davantage le nœud de cette — ^ 

II- A 1 1 1 • Année* 

alliance , on arrêta un double mariage , jg j. c. 
dont la conclufion , fi elle avoit eu lieu, mô*, e* 
auroit fait une même famille des deux 
mailbns royales. Alphonfe qui étoit veuf, 
devoir époufer l’infante Ifabelle , & le 
prince dom Jean , fils aîné de Portugal, 
qui n’avoit encore que huit ans , étoit 
promis à la princelfe Jeanne. Lajeunefîe 
de l’infante , & l’enfance du prince & de 
la princefle firent différer l’exécution de 
ce projet , que le changement qui arriva 
dans les affaires de Caffille fit entière- 
ment échouer. 

Le comte deLedefma dom Bertrand 
fut le feul confident de ce traité. Leroi 
avoit entièrement exclus de fon confeil 
l’archevêque de Tolede , & le marquis 
de Villéna : la faute n’auroit peut-être 
pas été fi grande ,'s'il ne les avoit pas en 
même temps éloignés de fa cour. Mais 
l’entrée du palais leur ayant été refufée 
à différentes reprifbs d’une maniéré in- 
fultante ; le dépit & la jaloufie les porta 
aux dernieres extrémités. Ils fe retirèrent 
enfemble à Alcala de Henarés. l.,à, tan- 
dis que le roi étoit en Eftrémadoure , ils 
pratiquèrent à leur aife les feigneurs mé- 
contens qui étoient en grand nombre , ' 

& qui n'attendoient qu’une occafîon 
pour s’élever contre la cour. L’ami- . 
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‘ rante fut le premier qui entra dans la' 

«te i. t. ligue,le comte de Bénaventé, gendre du 

•♦^3 > marquis de Villéna, & les Manrioues 

Ull V ^ ^ ^ 

ne tardèrent pas à s’y joindre. Les 
comtes d’Albe & de Plailânce fuivirent 
leur exemple : en même temps le grand- 
maître de Calatrava fur les inftructions 
de Ton frété dcbauchoit la noblelfe d’An- 
daloufie; en très-peu de temps la plupart 
des grands du royaume , plufîeurs pré- 
lats , & les magillrats d’un alTez grand 
nombre de villes fe trouvèrent engagés 
dans une révolte contre le fouverain , 
fans s’être encore déterminés fur le pré- 
texte dont ils la coloreroient. 

Il y eut fur cela trois avis différens 
, qui formèrent pendant quelque temps 
trois partis parmi les conjurés. Les uns 
voulurent que pour détacher le Portugal 
des intérêts de la cour & des liaifons 
qu'on le foupçonnoit d’avoir pris avec 
le favori , on fe plaignit au roi Alphonfe 
des mauvais traitemens que la reine fa 
fœur éprouvoit de la part du roi , qui 
fans avoir pour elle les égards & les 
aflidujtés d'un mari , la livroit encore 
aux caprices de Donna Guyomare , la 
plus méchante & la plus impérieufe 
‘ de toutes les femmes. Ils ajoutoient 
qu’en faifant efpérer la grande-maîtrife 
de Sûfit'Jacques à l’infant Ferdinand, 
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frere d’ Alphonfe , on pourroit obtenir ' — - * 

J ■^^1' C' * il ^ Anneeî® 

de ce coté-la une protection conitante,de j. c. 
& des fecours confidércibles. Les autres » ** 
étoient d’avis , que pour airurer l’honneur 
& les intérêts de la maifon royale, on 
invitât le roi d’Arfagon, qui étoit le 
premier prince du fang , à fe rendre en 
Caftille pour tenir les états , & faire re- 
connoître l’infant Alphonfe héritier de 
la couronne , en déclarant nulle la re- 
connoiflance qui avoit été faite de la pré- 
tendue princelfe des Afturies , qu’ils ne 
f egardoient plus que comme le fruit illé- 
gitime des amours de la reine avec le 
comte de Ledefma. 

Après que ce^ deux premiers projets 
eurent été long-temps débattus dans les 
alTemblées fecrettes delà confédération, 
il s’en propofa untroifieme qui prévalut. 

Les feigneurs convinrent entr’eux à la 
pluralité des fuffrages , qu’on commen- 
ceroit par fe rendre maître des perfonnes 
de l’infant Alphonfe, & de l’infante Ifa- 
belle ; que l’infant feroit déclaré prince 
des Afturies & fuccefleur au trône, fans 
faire aucune mention de la princefle 
Jeanne , dont la naifîance devoit être en- 
fevelie dans un éternel oubli ; qu’après 
avoir afiiiré la fuccelfion légitime dans 
maifon royale , on travailleroit à la réfor« 
nation de l’état , & en particulier de la 
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cour ; qu’on demanderoit l’éloignement 
^ANNEfc' favori , avec la relHtution des dignités 
1463 , & & des richeiï’es que le roi avoir prodi- 
guées à des fujets fans mérite ; qu’on 
prendroit des mefures pour la conquête 
de Grenade, & pour l’extenfion de la. 
fainte foi catholique dans tous les pays 
de la domination Caftillane. Ce dernier 
motif étoit affecté pour faire entrer le 
peuple dans la faction. On avoit eu foin 
auparavant de répandre fous-main dans 
ie public , que le roi favorifoit les Infi- 
dèles, & qu’il en avoit auprès de lui 
qui pratiquoient & qui prêchoient leur 
religion. L’impofture même avoit été 
fi loin fur cet article, qu*un 
moine apofié par les fl^ienx , avoit eu 
l’infolence d’accufer en plein fermon le 
prince & fon confeil de tolérer l’apolla- 
fie, aflurant qu’il avoit par devers lui 
' plus de cent prépuces d’anciens Chré- 
tiens, que les Juifs ou les Maures 
avoient circoncis. 

, Il fut encore arrêté qu’on inviteroit 
le roi d’Arragon à entrer dans la ligue ; 
mais les plus fages firent faire réflexion , 
qu^en s’appuyant du nom & des fecours 
de ce prince, il falloir l’éloigner du gou- 
vernement, & empêcher qu’il ne vînt en 
perfonne prendre le timon des affaires, 
parce qu’un voifîn aiilli puiffant que 
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J’étoit dom J ean, & qui avoit de fi grandes 
prétentions dans le royaume, ne feroit 
leur allié qu’autant de temps qu'il lui en » * 
faudroit pour devenir leur maître. Les^“*'^' 
deux Pacheco fur-tout avoient grand in- 
térêt que le roi d’Arragon ne s'emparât 
pas de l’autorité. Le marquis poffedoit 
des terres qui étoient de l'ancien appa- 
nage de lamaifon d’Arragon ; & le grand- 
maître de Calatrava avoit eu cette grande- 
maîtrife au préjudice du bâtard dom 
• Alphonfe , qui y confervoit toujours des 
prétentions que fon pere ne pouvoit 
’ manquer d'appuyer, loriqu’il auroit éta- 
bli Ton crédit en Caftille. 

- On prit donc un milieu pour s'affùrer 
de la proteélion de dom Jean, fans ris- 
quer la liberté de l’état & la fortune des 
grands. Trois députés allèrent lui expo» 
fer le plan de la confédération ; il l’ap- 
prouva dans tous fes chefs , parce qu'il 
n’étoit pas en état de rien exiger de plus. 

La reine & le prince Ferdinand fon fils 
fignerent avec lui une promeflè par la- 
quelle ils s’engageoient à procurer de 
toutes leurs forces la liberté des infans 
de Caftille, la réformation de l’état & 
le maintien des loix ; à défendre envers 
& contre tous les feigneurs confédérés, 
leurs parens, leurs amis & leurs vaffaux t 
on n’ûubiis pas l’artide qui regafdok 
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l’extenlion de la foi catholique. Par le 
ëe J. c. niêine écrit & fous la même fignatüre, 
le roi déclaroit qiPil n’entreroit point 
en Caftille fans le confentement exprès 
des trois états , ou du moins fans y être 
appelle par l’archevêque de Tolede, te 
marquis de Villéna , le comte de Bé- 
. naventé & le comte d’Albe de Lifte, 

frere de l’amirante; qu’il n'y refteroit 
qu’autant qu’ils jiigeroient fa préfenee 
néceftaireaubien public, &que pendant 
fon féjour il mettroit entre les mains 
de l’archevêque de Tolede les otages 
■qu'on voudroit exiger de lui, à la ré^ 
ferve du prince fon fils pour être garans; 
qu'il n’agiroit directement ni indireCle^ 
ment , afin de rentrer dans la poftèftion 
des places qui avoient appartenu à fon 
pere,non plus que pour faire rendre, au 
bâtard fOn fils la grande-maîtrife de Ca- 
latrava. 

Si les grands de Caftille avoient fuivi 
. ‘ ' le premier des trois projets, & qu'ils fe 

; fufiènt adrelfés au roi de Portugal pour 

' être appuyés dans leurs prétentions con- 
^ tre le nouveau miniftre , il eft certain que 

les plaintes & les manifeftes qu’ils mirent 
[/ - aujour , n’a uroient point intéreffé l’hon- 

neur de leur fouverain ; le prétendu 
commerce de cette princefle avec le 
\ comte de Ledefma auroit été regardé 
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comme une galanterie fans conféquence , 

& l’on le feroit bien donné de garde d’at- 
taquer la naiflance de fa fille. Ce fut >4^3 • 
donc le caprice , l’inclination ou Tinté- * 
rêt des feigneurs , qui décida de la répu- 
tation de la reine pour les fiecles à venir, 

& du fort de la princefle des Afiuries ; 

& cet exemple ell une preuve bien fen- 
fible , que la gloire ou l'ignominie des 
têtes couronnées ne dépendent pas tou* 
jours de leurs vertus feules, ou de leurs 
feuls vices. 

Henri étant revenu à Madrid avec fa 
cour fut bientôt informé des liaifons fac- 
tieufes que les grands prenoient entr’eux 
& avec le roi d’Arragon. 11 fe repentit 
alors d'avoir permis Téloignement des 
deux minillres difgraciés ; il voulut les 
rappeller auprès de fa perfonne; dans 
cette vue il leur écrivit une lettre pleine 
d'amitié & de confiance, par laquelle en 
leur donnant avis du traité qu’il venoit 
de faire avec le Portugal , il les invitoic à 
venir l’aider de leurs conl’eils. lis étoient 
toujours à Alcala de Hénarés, où Tami- 
rante , le grand-maître de Calatrava , Tar- 
' chevêque de Compoftelle , les évêques 
de Burgos & de Cordoue, les comtes 
de Plailance, de Bénaventé, d’Albe de 
Lille , de Paredes , de Miranda , d' Albe ' 

de Tolede, d’Ozorno, de Santa-Maj-. 

K. 6 . 
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■" ‘ tha, le gouverneur du royaume de Mur- 
cie, dom Hurtado de Mendoza, dom 
M«s I Sanche de Rojas, dom Gomés de Be- 
navides ,;& quantité de gentilshommes 
leur faifoient une cour beaucoup plus 
Dombreufe & plus illuftre que ne l’étoit 
celle du roi. Villéna communiqua aux 
confédérés la lettre que lui écrivoit ce 
prince : on y fit réponfe que le marquis 
& Tarchevêque ne pouvoient pas pa- 
roître en fureté à Madrid , où Leurs enne- 
mis déclarés étoient les maîtres; mais 
on ajoutoit que fi fa majefté vouloit en 
fortir, le marquis fe trouveroit à moitié 
chemin d’Alcala, où ils conféreroient 
cnfemble. Henri eut la foiblefle d’y con- 
lèntir, & la honte de traiter avec fon 
ftijet d'égal à égal à cette entrevue. Vil- 
iéna fe fervit de l’afcendant qu’il avoir 
far l’eTprit de fon maître pour le faire 
donner dans le piege ; il promit de fe ren- 
dre à la cour, mais ce fut à condition 
que pour fûreté de fa perfonne, le mar- 
quis de Santillanne & le fils aîné du 
comte de Haro pafleroient à AIcala,où ils 
demeureroient en otage entre les mains 
de l’archévêque de Tolede. Ils y paf- 
ferent en effet ; mais Villéna qui ne pen- 
foit qu’à affoiblir le parti du roi , en lui 
débauchant les perfonnes de qualité ou 
de mérite ^qui lui éuûent encore sùta- 
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chées, fit femblant de redouter le crédit *“ '* 

& l’inimitié de l’archevêque de Séville. 

C’étoit Alphonfe de Fonféca, un des * 
premiers tavoris du prince , qui apres 
avoir été transféré dans le'fîege métro- 
politain de Compoftelle , étoit rentré 
dans fon ancien archevêché de Séville , 
par un échange avec fon neveu. Ce prélat 
avoit reparu à la cour depuis la dilgrace 
du marquis & de l’archevêque de To- 
lède, dont il avoit toujours été le rival. 

Les confédérés défefpéroient de le ga- 
gner, Villéna l’entreprit & en vint à 
bout par une fourberie qui auroit dû le 
démai'quer aux yeux de fon maître , fi 
fon maître n’avoit pas été entièrement 
aveuglé. 

Avant que de fe rendre à Madrid, U 
fit favoir au roi dans le dernier fecret que 
Fonféca le trahiflbit, & qu’il étoit de 
la confpiratiop avec deux ou trois autres 
perfonnes , qui comme lui étoient con- 
venus de fervir la ligue en paroiffant at- 
tachés à leur devoir ; qu’il lui confeilloit 
de les faire arrêter , ôe qu’il difléreroit 
fon arrivée à la cour , pour lui donner, 
le temps de s’afîurer de la perfonne du 
prélat, de peur que la préfence d’un 
complice & la crainte d’être découvert 
ne lui fît prendre la fuite. Il n’y avoit 
ftucunfondemeDt à cette accufation. Le 
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roi cependant y ajouta foi , & Tans autre 
'ANNÉfc examen les ordres furent donnés pour fe 
. * faifîr de rarchevêque. En même temps 
le marquis ^ui jouoit un double jeu , fit 
avertir le prélat qu^il fe tînt fur fes 
gardes, & qu’il favoit de bonne part 
qu'on devoir attenter à fa liberté. L’arti- 
fice réuffit ; Fonfécaqui connoifîbit l'ef- 
prit léger de fon maître , vit beaucoup 
d’apparence à l’avis qu’on lui donnoit; 
& fur le champ il alla joindre les conju- 
rés. La nouvelle de fon évafion , qu’on 
attribua uniquement à la mauvaile vo- 
lonté du roi, mit en défiance tous les 
ferviteurs de ce prince ; quelques-uns 
fuivirent l’exemple de l'archevêque , 
d’autres fe retirèrent dans leurs terreé, 
& tous les jours la cour fe défertoit , 
pendant que le nombre des conjurés 
grofliflbit de plus en plus à Alcala. 

Après une fi noire trahifon, Villéna 
parut à Madrid avec un air de confiance 
qui le juftifia dans l’efprit du roi. Quel- 
ques jours s’étant écoulés depuis fon ar- 
rivée , on parla de quitter cette ville, & 
'd’aller paner l’été à Ségovie , où les in- 
fans demeuroient. Comme il ne s’atten- 
doit pas à ce contre-temps , il fit de fon 
mieux pour empêcher un voyage qui 
l’éloigneroit des confédérés , & qui dans 
l'éloignement l'expoferoitpeut*êtrç fans 
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fecours à la vengeance du comte de Le- = — 
defma ; mais le roi n'ayant pas voulu 
fur cela changer de ré.oiution, Villéna > 4<>3 » a 
en inftruiüt fes amis , & convint fecrette- 
ment avec eux des mefures qu'il y avoit 
à prendre pour s’aflurer en même temps 
^ des infans & du roi , & pour fe défaire 
du comte. 

Voici quel fut le plan & l’exécution 
d’une entreprife fî hardie ; Villéna conti- 
nua à fuivre la cour : peu de temps après 
qu’on fe fut rendu à Ségovie , le fils aîné 
de l'amirante, le comte de Bénaventé» 

& le comte* de Paredes y entrèrent, 
ayant chacun à leur fuite une efcorte 
. nombreufe & bien armée. Le roi fur la 
parole du marquis, qui fe fît honneur de 
leur feinte foumiflîon , le trouva bon : ces 
feigneurs vinrent au palais plufieurs jours 
de fuite faire leur cour au roi , à la reine 
& aux infans ; ils y eutroient fans fe faire 
accompagner, afin que ces apparences 
de bonne foi & de fécurité fifiènt cefler 
la défiance , & rallentiflent peu^à-peu les 
précautions qu’on apportait à la garde 
des infans , qui étoient prefque toujours 
enfermés dans l’endroit le plus fort du 
■château , qu’on appelloit la tour de l'homr 
mage. 

Un jour qu'on les avoit tirés de cette 
efpece de prifon pour leur donner les 
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divertiflemens du palais , les conjurés fur 
figiial du marquis quil’ô tenoit auprès 
14Û3 , & du roi , raflèmblerent leur monde , ôe 
marchant à petit bruit une heure après le 
couché du foleil , lorfqu^on alloit fe 
mettre à table , ils vinrent brufquement 
forcer la garde qui étoit au -dehors , 

& enfoncer les portes. A la première 
alarme le roi fit retirer les infans ; il fe re- 
tira enfuite lui-même avec le comte de 
I^edefma ; il étoit temps , car à peine 
• étoient-ils à couvert dans la tour , que 
les conjurés fe jeterent les armes à la 
, main dans la falle où fe tenoit le cercle. 
•Villéna au défefpoir d’avoir manqué fon 
coup , fit alors le zélé ; il aborda les fac- 
tieux, il leur reprocha leur trahifon^ 
commeis’il n’en avoir pas été complice, 

& après les avoir fait fortir du palais , il 
eut l’impudence d’aller encore fe préfen- 
ter devant le roi. r> Sire , lui dit-il ; vos 
. -T> ennemis font concernés , ils n’ont ofé 
»» foutenir. ma préfence , & fi vous vou- 
wi lez me confier une partie de votre 
3h garde, je me fais fort de vous amener 
th cette nuit leurs chefs prifonniers n. Il 
n’étüit'pas impoflible qu’Henri ne fe 
laifiat féduire à ce difcours, Mais on ' 
J vint l’avertir que le comte de Bénaventé 
étoit rentré dans le palais , qu’il invef* 
ti£bit la tour, âz qu^il eipéroh s'ea 
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rendre le maître par un moyen que lui *==*■ 
devoir fournir le marquis , qui étoit d’in- jC 
telligence avec lui. 14(53',* 

Il n’y avoir pas d’autre parti à prendre 
que d’arrêter le traître & de le pendre 
aux créneaux du château. Les courti- 
fans , les officiers & les foldats deman- 
doient fa mort ; il n’y eut que le roi qui 
s’y oppofa , il fe piqua même d’une gé- 
néromé que je crois pouvoir qualifier 
d’infenfibilité : car l’ayant appellé & 
s’étant contenté de lui reprocher fa per- 
fidie , il lui permit’de fe retirer. 

Les traîtres ne fe gagnent point par la 
clémence & par les bienfaits ; Villéna 
ü’cut pss plutôt échappé à l;i jUuô puni- 
tion que méritoient fes crimes , qu’il cher- 
cha de nouvelles occafions de lé venger 
fur fon maître de la faveur qu'il don- 
noit à fon rival. Il fuborna un officier 
de la garde du roi, nommé Ferdinand 
Carillo , dont la femme étoit au fervice 
de 1 a reine. Cette femme qui fe nom- 
moit Padilla, devoit ouvrir pendant la 
nuit une porte qui donnoit dans l’appar- 
tement de fa maîtrefle , pendant que Ca- 
rillo feroit la ronde & conduiroit les gar- 
des d’un autre côté. La nuit étoit mar- 
quée , l’heure étoit prife , & les chefs de 
la conjuration étoient convenus entre 
eux de ce que chacun auroit à faire. Le 
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comte de Paredes devoit arrêter le roi 
fon lit , les comtes d’Albe & de 
1463 I & Plaifance étoient chargés de faifîr la 
reine avec la princefTe Jeanne fa fille. 
Le marquis tout feul répondoit d’enle- 
ver les infans qui fe laifi'eroient faire vio- 
lence ; & fon frere le grand-maître de 
Calatrava avoit la commiflîon d’alfalfiner 
le comte de Ledefma. L’attentat fut dé- 
couvert trois heures avant qu’on |e 
dût exécuter. Villéna & fes complices 
étoient dans la ville avec une fuite mé- 
diocre : rien n’étoit plus aifé que de les 
arrêter fur le champ dans leurs maifons , 
ou de les furj)rendre lorfqu’ils vien- 
droient au rendez-vous. Mais le roi de* 
venant plus aveugle à mefure que fes en- 
nemis devenoient plus furieux , eut l’im- 
bécillité de leur faire porter par un de fes 
fecrétaires des plaintes amiables fur l’in- 
gratitude, dont ils payoient fa patience 
& fes bontés. Il fît cependant un effort 
pour faire fentir au marquis toute fon 
indignation , & ce qu’il perdoit en l’a- 
bandonnant ; ce fut d’infialler le comte 
de Ledefma dans la grand-mal trife de 
St-Jacques , en vertu d’une bulle qu’il 
avoit obtenue du pape Pie II. 

Cette démarche fournit aux feigneurs 
donouvelles armes contre leur fouverain 
'cm révoltant le peuple , qui ne put voir 
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fans horreur, qu’on dépouillât la maifon 
.royale de la première dignité de l’état, 
pour en revêtir un indigne favori. Le feu ' 4^’3 » * .. 

roi avoit obtenu des papes Nicolas V & 

Calixte III, des bulles qui lui donnoient 

l’adminillration & la di^pofition de la 

grande -maîtrife. Par fon teftament il 

l’avoit deftinée à l’infant Alphonfe fon ' 

fils , aufli-bien que la place de connétable. J 

Celle-ci lui avoit déjà été enlevée par le 

don qui en avoir été fait â dom Lucas ^ 

d’Irançu, La politique demandoit qu’on 

ne fournît pas un fécond prétexte à la fé- ^ ' 

dition, & dom Bertrand de la Cuéva I 

voyant les grands former une ligue & f« I 

porter aux attentats les plus violens , au- - ^ 

roit dû ménager le peuple en refufant un 1 

honneur qui appartenoit au jeune prince; 

mais la vanité l’emporta fur la fageflè ; il j 

accepta cette place à laquelle il fut bien- 

tôt obligé de renoncer ,& en l’acceptant 1 

il expofafon maître au rifque de perdre 

fon autorité <St fa couronne. 

Cette nouvelle porta bientôt le fou- 
levement dans les provinces les plus éloi- ^ 

gnées; déjà les feigneurs aflèmbloient 
leurs valTaux ; les villes armoient des ' | 

compagnies , & l’on parloit hautement 
de faire abdiquer le roi , & de placer Al- 
phonfe fur le trône ; lorfque les chefs de 5 

la conj uration feignant un dernier eâbrt \ 
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de condefcendance , firent propofer à 
Henri d’entrer en conférence avec le 
marquis de Villéna ; il y confentit , parce 
qu’il n’avoit pas le courage de mieux 
faire. L’entrevue dévoie être dans une 
campagne à quelques lieues de Ségovie ; 
le roi Te tranfporta avec une partie de 
fa garde jufqu^à un raonaftere qui n^en 
étoit pas éloigné, tandis que Villéna 
étoit avec les comtes d’Albe & de Plai- 
fance , dans une petite ville du voifinage , 
appellée Villa- Cafiin. Henri attendoit 
l’arrivée du marquis dans la plaine pour 
aller le joindre , lorfqu’on vint lui annon- 
'cer coup fur coup deux nouvelles, qui 
l’obligerent enfin à fortir de l’indolence 
& de la fécurité où il avoit été jufqu’a- 
lors. L’une étoit, que l’amirante étant 
entré dans Valladolid, y avoit proclamé 
Alphonle; l’autre, que le grand- maître 
de Calatrava & les Manriques s’étoient 
mis en campagne avec fix cents chevaux 
pour l’enlever pendant qu’il confére- 
roitavec le marquis. Sur le champ il dé- 
tacha fix cents chevaux de fa garde qui 
marchèrent à Valladolid , où les habi- 
tans fideles à leur devoir fe défendoient 
contre l’amirante, qui abandonna fon 
entreprife. Il rentra le même jour dans 
Ségovie , & le comte de Ledefma qu’il 
l^voit iaifié au-dehors pour obferyer les 
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mouvemens des confédérés , ne tarda 

pas à le rejoindre avec cinq mille hom- 

mes qu’il avoit rafîemblés des places ‘4^3 « * 

circonvoifînes. 

Les confédérés avoient épuifé Parti- 
fîce , & d’ailleurs la proclamation d'Al- 
phonfe à Valladolid avoit fait lîn éclat 
qui les forçoit à une guerre ouverte. Ils 
s’y déterminèrent , & d’abord ils penfe- 
rent à s’alTurer d^une ville principale , 
dont l’exemple en entraînât plufieurs dans 
le parti de la ligue. Burgos fut choifie , 

& par la confidération qu’elle avoit dans 
le royaume où elle difputoit le titre de 
capitale , & parce que le comte de Plai- 
fance étant maître de la citadelle, on fe 
flatta de pouvoir gagner plus aifément 
les habitans & le magilirat. Ils réfillerent 
pendant quelque temps , mais à la fin 
ils fe laifîerent féduire à Péloquence ar- 
tificieufe du marquis de Villéna, qui 
fut déguifer des animofités particulières . ' • 
en zele pour le bien public & pour l’hon- 
neur de la mail’on royale. 

Les prélats & les feigneurs ligués 
avoient compofé une efpece de manifefie 
qui contenoit quatre chefs de plainte , fur ' 
lefquels ils demandoient que le louve- 
rain fit raifon à fes fujets. On en forma 
une lettre adreflee au roi , & afin que 
cette démarche fût aiuorifée des trois 
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états , on engagea les habitans de Bnr- 
gos à la figner. Les l'ujets de plainte 
étüient , Que les Maures fous les 
yeux du roi & fous la protedlion de Tes 
miniltres faifoient une profeiïion publi- 
que de leur religion, àt commettoient 
impunément les plus grands crimes. II®. 
Que les charges dejudicature fe don- 
noient à prix d'argent aux plus indignes 
fujets , qui vendoient à leur tour la juf- 
tice , & qui ruinoient le peuple par leurs 
concufiions. IIP. Qu’en inftituant le 
comte de Ledefma grand-maître de 
Saint-Jacques, on dépouilloit l’infant 
Alphonfe d’un bien qui lui appartenoir, 
IV Que Jeanne , fille de la reine , étant 
née d’un adultéré yn’avoit pu être recon- 
nue pour héritière du royaume, qu’en 
faifant violence à la liberté des fuffrages, 
& aux loix fondamentales de la monar- 
chie. Sur quoi les prélats , les feigneurs 
& le tiers -état exigeoient avec hau- 
teur un remede prompt & elHcace , pro- 
teftans en particulier , que ü l’on ne con- 
voquoit inceflamment les états pour ré- 
tablir Alphonfe dans Tes droits par une 
reconnoiffance folemnelle , ils iroient à 
-main-armée le tirer de fa prifon , &c le pla- 
;cer fur le trône. 

Il y avoit autant de préfomption que 
^d’infolence dans ces menaces : le roi avoit 


Digilized by Google 


d’ E s P A e N E. ZrzV. /^///. î 39 

ifîez de force fur pied pour accabler les 
rebelles ; mais ils avoieru compté fur fou c! 
irréfolution. Ils ne fe trompèrent pas. >4f*3 • 
Depuis quelque temps il éioit à Valla- 
dolid , où l’épuifement des plus honteufes 
débauches l’avoit jeté dans une efpece 
de léthargie ; il lut la lettre des confédé- 
rés fans en être ému , 6i l’ayant remife 
tranquillement à fon miniftre , il fe re- 
plongea dans les plaifîrs dont Tivreffe le 
rendoit infenfible ^ux malheurs qui le 
menaçoient. 

Cependant le vieillard Barriento fon^ 
précepteur avoit quitté la retraite à la- 
quelle il s’étoit condamné depuis bien 
des années dans fon diôcefe pour venir 
au fecours de fon pupille. Da préfencç 
de cet homme refpeclable par l'on âge , 
par fes vertus & par fes fervices,fit une 
imprelîîon paflagere ; il engagea le roi à 
alfembler fpn confeil, afin qu’on délibér 
rât fur les moyens d’étouftér la fédition 
dans fa nailfance. Barriento, laCuéva , 

& tous ceux qui furent appellés à cettç 
délibération furent d’avis , que fans don- 
ner le temps aux factieux de fe fortifier ^ 
il falloir marcher à eux , leur livrer ba- 
taille, & les diÜiper. Mais le roin'étoit 
pas capable d’une i^tlion qui demahdoit 
du courage & de la vigueur j & comme 
les rebelles lui firent en même temps 
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240 Histoire des Révolutions 
propol'er des voies d'accommodement 
& de pacification , il aima mieux coiifé- 
rer qu'en venir aux armes. 

Barriento mit en œuvre les confeils , 
les prières & les larmes, pour l'empêcher 
de le livrer davantage à la mauvaife foi 
de ceux qui abufoient depuis fi long- 
temps de fa facilité pour le perdre ; des 
prières il palfa aux reproches : voyant 
enfin que le charme ne pouvoir être levé : 
« Je m’étois flatté , lire , lui dit-il , que 
t* dans le danger préfent , vous préfére- 
^ riez les confeils de vos amis aux embû- 
M ches de vos perfécuteurs. Cette efpé- 
>» rance m’avoit attiré auprès de votre 
ft perfonne ; puifqu'elle ell vaine je me 
« retire ; faflè le Ciel que mes preflenti- 
K mens le foient aulii ; mais en vous di- 
T) fant un éternel adieu , ne trouvez 
*> pas mauvais que pour un dernier té- 
V» moignage de mon zele & de ma ten- 
r> dreflè , je vous prédife que vous allez 
r> devenir le plus malheureux ôe le plus 
rt méprifé de tous les rois , qui ont ja- 
n mais gouverné cet empire r». 

Ce funefte augure ne tarda pas à fe 
vérifier. Le roi lui-même y travailla de 
concert avec les révoltés ; il rechercha 
bafîèment leur amitiés l'amirante & l’ar- 
chevêque de Séville s'approchèrent de 
la cour' fur les inltances réitérées qu’il 

leur 
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leur en fit ; & après bien des meflages — 
réciproques , après différentes propofi- ae”j!^c*. 
tions où le roi perdit toujours quelque *463 > * 
chofe de fon autorité & de fes droits, 
il fut arrêté , que le marquis de Villéna 
auroit une conférence avec lui, entre 
Cigalés & Cabeçon, à quelques lieues de 
Valladolid, & que fans en venir aux 
armes on s’en tiendroit de part & d’autre 
à ce qu’ils auroient réglé fur les articles 
contefiés. 

Il s’en falloit bien que la partie ne fe 
trouvât égale: auffi Vi!lénaprofita-t il de 
l’imbécillité de fon maître pour le faire 
donner dans un piege qu'il ne daigna pas 
même déguifer, 11 demanda pour préli- 
minaire du traité, que l'infant dom Al- 
phonfe lui fût mis entre les mains ; & il 
l’obtint en aflurant le roi , que ni lui ni - 
aucun des conjurés ne mettroient bas les 
armes que le prince ne leur eût été confié, 
parce qu’ils en avoient fait le ferment le 
plus inviolable. Alphonfe fut mandé auflî- 
tôt,& quelques jours après, il fut délivré 
au marquis , qui profitant de fon avan- 
tage ,avüit fournis le roi à des conditions 
qui le déshonoroient entièrement , &qui 
fans coup férir , le dégradoient entière- 
ment de la royauté. 

Elles confilloienten deux articles : par 
le premier , Henri s^engageoit à recon- 
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S4S Histoire DES Révolutions 
— noître fon frere pour héritier de la cou- 
de'T^c! roi^ne, & à lui faire prêter le ferment en 
*463 , & cette qualité , moyennant une ridicule 
■ promené de mariage entre le jeune Al- 
phonfe qui n’avoit qu’onze ans, & la pré- 
tendue princefle des AÜuries qui n’en 
avoit pas encore trois. Les feigneurs fe 
faifoient caution de l’exécution du ma- 
riage pour le temps où les deux contrac- 
tans fc trouveroient en âge nubile. C’é- 
toit-là faire un aveu bien précis de fon 
impuiflànce, de l’infidélité de la reine 
&: de l'illégitimité de la princefîé ; aufli 
les grands s’en prévalurent- ils çians la 
fuite en faveur d’ilabelle. 

Par le fécond article il fe dépouilloit 
lui-même de rantoripé fouveraine, en 
confeniant qu’il fût nommé quatre com»» - 
xnilfaires pour régler les affaires de l’état, 
deux de la part , & deux de la part des 
confédérés , auxquels dans le partage 
des avis fe joindroit pour fur-arbitre le 
fupérieurrgénéral des Hiéronymites. On 
ajouta par une efpece de fupplément, 
comme fi les feigneurs n’avoient pas en- 
core été contens , que la grande-maîtrife 
de SaiiUrJacques feroit reftituée à l’in^i 
fant , fur la démiffion libre ou forcée du 
comte de Ledefma, qui feroit donné 
pour étage aux confédérés , tandis que 
le comte de ]|5énaventé viendroic de leur 
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part fe livrer au roi , pour être le gage 
d’une fidélité qui ne devoit pas leurcoû- 
ter beaucoup , puifque par l’exécution <463 , * 
du traité ,ils devenoient les maîtres du 
royaume & de la royauté. 

Cela étant fait, Bénaventé alla rejoin* 
dre les confédérés , & le comte de !.«- 
defma revintà la cour , où le roi toujours 
fidele à fa parole , le fit renoncer à la di- 
gnité de grand-maître de Saint-Jacques, 
par une démifïïon pleine & abfolue entre 
les mains du pape, à qui l’on écrivit eu 
même temps pour le prier d'envoyer à 
dom Alphonfe des bulles d’inveftiture. 

Au refte , le favori ne perdit rien en fe 
dépouillant d’un honneur dont il n’avoit 
pas encore eu le temps de prendre polfef- 
fion. Henri qui ne gardoit point de me- 
fures dans fes libéralités , lui donna Al bu- 
querque fous le titre de duché. 11 y joi- 
gnit les villes de Roa, de Cuellav, de 
Molina, d’Atiença,de laPegna d’AI- 
caçar ; & pour lui faire un revenu qui 
égalât au moins celui qu'il venoit de 
perdre , il lui àlfigna encore des reprifes 
annuelles très-confidérables fur les re- 
cettes d’Andaloufîe. 

Il ne refioitplus que deux chofes k 
faire pour l’entier accomplilTement du 
traité, ou plutôt pour rendre complette 
la honte & l’infamie du roi : la première 
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étoit de reconnoître l’infant pour fuccef- 

de J. c. Jcur au trône ; la fécondé de nommer 

1463 , & les arbitres , & de leur donner de pleins 

Cuiv, -^11 ^ 

pouvoirs pour régler le gouvernement 
de l’état. Henri plus aveugle à mefure 
qu’il fe forgeoit à lui-même des chaînes 
plus pefantes, ne fe défendit fur rien. 
Après avoir été faire un tour à Vallado- 
lid , où il ne fit que s’amollir encore plus 
dans le fein d’une cour voluptueufe, il 
revint à Cabeçon. Dès le lendemain , qui 
étoit le jour marqué pour la cérémonie 
de la reconnoifîance du prince, les con- 
fédérés s’affemblerent dans la plaine ; le 
roi s’y rendit avec le duc d’ Albuquerque 
& les autres feigneurs de fa fuite. Al- 
phonfe fut amené dans une tente, qu’on 
prépara exprès pour le roi & pour lui. 
Ils s’aflirent l’un & l^autre, & auffi-tôt 
les grands, chacun à leur rang, & les dé- 
putés de plufieurs villes qu’on avoit eu 
foin de convoquer pour rendre la décla- 
ration plus folemnelle, vinrent baifer la 
main de l’infant, & lui prêter le ferment 
de fidélité comme ï l’héritier de la cou- 
Tonne. 

On procéda tout de fuite à la nomina- 
tion des arbitres. Le marquis de V illéna 
&le comte de Placentia eurent le fufifrage 
des confédérés. Le roi de fon côté choifit 
en premier lieu dom Pedro de Valefco , 
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fils aîné du comte de Haro , dont la fidé- — ' ^ 

lité lui étok d’autant moins fufpedte 
qu’celle n’avoit jamais dépendu de l’ambi- » * 
don ou de Tintérêt 11 lui donna pour col- 
lègue le commandeur Gbnçalés de Sa- 
havedra, que fes faits d^armes avoient 
rendu célébré dans les guerres de Gre^ 
nade & de Navarre. On confirma réci- 


proquement la nomination qui avoit été 
faite par avance du pere Alphonfe d’Oro- 
péfa , général des Hiéronymites , pour 
cinquième arbitre dans les différends où 
les voix pourroient fe trouver partagées. 
Il falloir de plus un fecrétaire de la com- 
miflîon, & cet emploi étoit d’une extrême 
importance par l’autorité fans bornes 
qu’on donnoit à ce tribunal , pour la ré- 
formation générale de Tétât. Villénaeii 
fit adroitement fa cour au roi , en lui de- 


mandant pour remplir ce pofte Alvare 
Gomés, qui étoit depuis long-temps fotx 
fecrétaire de confiance. Le roi fut fenfible 


à cette honnêteté , & le marquis gagnoit 
beaucoup à la lui faire. Gomés lui étoit 
encore plus dévoué qu^à fon maître; il 
s'en étoit fervi utilement pour attirer le 
roi dans les piégés qu’i 1 lui avoit tendus , 
ôr il comptoit bien s’en lérvir encore pour 
lui débaucher fes plus fideles ferviteurs. 

L’amour du repos étoit plusque ja- 
mais la paifion dominante du roi. Sa cou« 

Lî 
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ronnelui étoit à charge , parce qu’elle lui 
inipofoit des devoirs qui inquiétoient fa 
Mf's » & pareffe & qui troubloient fes plaifîrs ; 
***''■ dans cette difpofition il facrifia fans peine 
fa gloire & fes intérêts à une apparence 
de paix, que fon inclination lui nt pren- 
dre pour une paix véritable : les moindres 
délais lui caufoient de l^inipatience ; il 
' hâta lui-même les commiflaires d’entrer 
dans les fondlions de leurs emplois ; & 
peu jaloux de Tautorité il emmena tran- 
quillement fa cour à Olmédo , où il vécut 
en fimple particulier, tandis que cinq 
ou fix de fes fujets décidant fouveraine- 
ment de toutes les affaires , formoient de 
concert à Médina-del-Campo , qui étoit 
le lieu des conférences, un plan de gou- 
vernement, fuivant lequel il ne devoit 
lui refter que le titre ôe les marques exté- 
rieures de la royauté. 

Pendant que l’intrigue & la trahifon 
dépouilloient peu- à-peu cet infortuné 
prince, le roi d’Arragon faifoit une 
guerre fort vive aux révoltés de Cata- 
logne. Les Barcelonois n’avoient point 
perdu courage lorfqu’ils s’étoient vus 
abandonnés par le roi de Caftille, qui 
conféquemment à la fentence arbitrale 
pprtée par le roi de France, leur avoit 
' retiré les troupes auxiliaires. La haine 
qu'ils portoient à dom Jean & encore 
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plus à la reine , leur fit prendre la ré- 
folution de périr plutôt que de fe fou- 
mettre à des maîtres , qui après s’être ^ 
fouillés du meurtre des héritiers légi- 
times de la couronne , ne dévoient pas 
épargner le fang de leurs fujets. Ils dé- 
putèrent donc en fecret vers le conné- 
table de Portugal dom Pédro , duc de 
Conimbre, coutîn-germain & beau-frere 
du roi Alphonfe, pour le prier de venir 
prendre le gouvernement 6? la défenfe 
de la principauté, dont ils lui offroient 
la füuveraineté avec le titre de roi d’Ar- 
ragon. 

Ce prince étoit à Ceutà, oà Parraée 
Portugaife fe difpofoit à faire le fîege de 
Tanger ^ il y conféra avec les ambaffa- 
deurs Catalans , accepta Toffre qu’ils ve- 
noient lui faire , & fans en rien communi- 
quer à Alphonfe , qui auroit traverfé fon 
deffein par des vues d’intérêt ou de poli- - 
tique , il s’embarqua , n’ayant à fa fuite 
qu’un petit nombre de gentilshommes 
qui lui étoienc attachés ; il fit voile droit 
à Barcelone, où il prit terre le 2 1 janvier 
de cette année 1464 ; & dès le jour 
même ayant fait fon entrée dans la ville , 
il y reçut le ferment de fidélité , qui fut 
fuivi d’une proclamation folemnelle , par 
laquelle on le déclara roi d’Arragonôit 
de Sicile. 
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■=» C’étüient- là de grands titres, maïs 
n’étoit pas aifé de Ibutenir. Dotn 
1464 , & Pédro ne pouvoit offrir que fa perfonne , 
& les Barcelonois alfaillis de toutes parts 
ne fe défendoient qu’à peine. Lérida qui 
depuis le commencement de la révolte 
avoit été le rempart de la capitale , étoit 
aux abois ; la famine encore plus que la 
force 1 ^obligea bientôt de fe rendre. Les 
royalilfes s'emparoient peu -à- peu du 
pays d’Urgel. Le Lampourdan deman- 
doit du fecours pour fe mettre à couvert 
des courfes de lagarnifon de Girone. Les 
deux bâtards d’Arragon , dom Alphonfe, 
& l’archevêque de Sarragoflé , beaucoup 
plus propre à commander une armée qu’à 
faire les fonélions d’un prélat , étoient 
maîtres de la plaine, & comme ils por- 
toient le fer & le feu de tous côtés, 
Barcelone n’avoit prefque plus de con- 
vois que par mer. 

En même temps le roi d’Arragon con- 
clut deux traités , dont il tira de très- 
grands avantages ; le premier avec les 
feigneurs de lamaifon de Beaumont , qui 
lui avoient toujours été contraires en 
I\^avarre ; le fécond avec la Seigneurie 
de Gênes. Jean de Beaumont, grand- 
prieur de Navarre , que le roi de Caf- 
tille avoit envoyé à Barcelone prendre 
poffcûiQn en fpn nom de la principauté 
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lorfqu^elle lui avoit été offerte , étoit — 
relié en Catalogne depuis le changement 
de maître , avec un corps de Navarrois, >464 * & 
auxquels s’étoient joints beaucoup 
Callillans volontaires ^ il s’étoit emparé 
de Villa-Franca, pofte important entre 
Tarragone & Barcelone , & il n’eût pas 
été facile de Pen chafler. Le connétaî)le 
Louis de Beaumont fon frere foutenoit 
en Navarre les reftes du parti Beaumon-»^ 
tois , & ces reftes étoient encore redou- 
tables au roi , qui avoit alfez d’autres 
affaires. Par bonheur pour ce prince, le 
connétable vint à mourir . Ses enfans dom 
Louis & dom Carlos , n’ayant pas les 
mêmes engagemens que leur pere , fe 
trouvèrent plus difpolës à un accommo- 
dement. Le point capital étoit de gagner 
le grand-prieur leur oncle ; il s’offrit de 
lui-même ; & l'oit que les feigneurs roya- 
liftes lui euffent fait efpérer une récon- 
ciliation avantageufe ; foit qu’il fût mé-,^ 
content ou qu’il n’augurât pas bien du 
nouveau gouvernement de Barcelone ; 
foit qu*il fût inflruit de la mort de la> 
princeflè Blanche, pour la liberté & pour - 
les droits de laquelle il combattoit de-, 
puis fi long temps en vain ; il fe déter- . 
mina à rentrer fous Pobéiflànce du roi, ^ 
en prenant pour lui-même, pour fon 
fils , pour fes neveux , ôcpour tous ceux ' 
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quiavoient cru devoir fuivrele parti de 
<iom Carlos , & de la princeflè Blanche, 
*464 , N toutes les précautions néeeflaires pour 
mettre à couvert leur honneur , leur li- 
berté & leurs biens. 

Les ^Beaumontois obtinrent tout ce 
qu’ils voulurent exiger d’avantages & de 
ftretés ; ils partagèrent avec ceux du 
parti de Grammont les charges militaires 
de l’état, les'gouvernemens, les places 
dans le confeil , l’adminirtration des 
finances , & les magillratures , tant de 
la capitale que des villes particulières ; 
ôn reftitua à chacun en particulier beau- 
coup plus qu'il n’avoit perdu, & dom 
Louis de l^aumont , qui depuis la mort 
de fon pere étoit regardé comme leur 
chef, fut mis au nombre des /icoj- 
hombres , c’ell-à-dire, des grands de la 
première clafle. 

Ce qu’il y eut de plaifant dans cetraité, 
c’eft qu’on y ftipula très-férieufement le 
retour de là prînceffe Blanche en Na- 
varre , & la reftitution de fon droit à la 
couronne , quoiqu’on fe doutât bien 
qu’elle étoit morte. Le comte & la com- 
teflTe de Foix foufcrivirent fans peine à cet 
article , parce qu^ils étoient fûrs de leur 
fait Ils demandei«nt feulement qu’on eii 
fursît l'exécution jnfqu’à ce qu’ils euf- 
fent obtenu l’agrément du roi die Francev 
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qui s’étoit iniérefl’é ï l’éloignement de — • ; 
laprincefîe ; & dans l’intervalle qui leur 
fut accordé , ils répandirent la nouvelle «464, * 
de l'a mort, que les Beaumontois firent 
femblant d’attribuer \ une caufe natu- 
relle, pour n’être pas obligés derecom- . 
meneer la guerre. Le comte & la coiih- 
telle furent oonc reconnus pour héritiers,' 

Le roi d’Arragon débarraué de l’inquié- 
tude que lui caufoient les troubles de 
Navarre , réunit les attentions & fes 
forces contre la Catalogne , & fans coup 
fiérir il enleva aux C'atalans les feconrs 
Navarrois , avec le polie avantageux 
de Villa-Franca , & trois ou quatre châ- 
teaux , que le grand-prieur lui remit dans 
le voifînage de Barcelone. 

La loiiraillion des Beaumonts entraîna 
celle de dom Jean d'Ixar , qui tout Ar- 
ragonois qu’il étoit , tenoit depuis long- 
temps Tes vaflaux armés en' faveur du 
prince & de la princelTe de Navarre, 
contre le roi d'Arragon. L’exemple du 
grand - prieur Ton parent & Ion ami 
l’ébranla ; les avances du roi qui lui fit 
offrir en mariage Donna Guyomare 
Lenriquez, lœur delà reine, avec une 
dote confidérable , achevèrent de le ga-' 
gner. 11 ne reffoit plus qu'un feul rebelle 
hors de la Catalogne , c’étoit dom j ac- 
ques d’Arragon , fils du duc de Gandie 
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■"■P** qui s’étant fortifié dans la Baronie d’ Aré- 
nos, fur les confins d’Arragon , de Va- 
*464 , lence & de Catalogne , fatiguoit par des 
' courfes continuelles les fujets qui étoient 
(demeurés à leur fouverain. La fermeté 
des magiftrats de Valence , défit en 
même temps le royaume & le roi de 
cet ennemi. Ils alfemblerent les com- 
munes ou compagnies bourgeoifes , à 
pied & à cheval , & fe mettant à leur tête 
avec l’étendard de la nation , ils en- 
trèrent dans la Baronie, ravagèrent la 
campagne, pillèrent les bourgades, af- 
fiégerent les châteaux , & furent enfin 
allez heureux pour fe faifir de dom 
Jacques , de fa femme & de fon fils. 
Dom Jacques fut enfermé dans la cita- 
■delle de Xativa, où il refta jufqu^à fa 
mort. Sa femme & fon fils , à qui l’on ne 
fit pas garder une prifon li étroite , fc 
fauverent en Callille. 

Les Catalans fe trouvèrent donc ré- 
duits à eux feuls dans le continent d’Ef* 
pagne ; les Majorquins & les Siciliens , 
dont ils auroient pu attendre des fecours 
par mer , ne vouloient point entrer dans 
la révolte : les ambafladeurs de ces 

deux iües étoient actuellement à Sarra- 
goflè , où ils prêtoient le ferment de fidé- 
lité au prince Ferdinand, en lui rendant 
ÇQmoie ^ Tbéritier de leur em* 
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•pire. Il n’y avoir que les Génois qui — 
fuflènt à portée d’aflifter Barcelone dans 
fa révolte. L’émulation du commerce » * 
rendoit ces deux villes rivales & enne- * 
mies l’une de rautre ; mais dans la con- 
joncture préfenie elles pouvoient fe réu- 
nir d’autant plus , que le roi d’Arragon 
étoit en guerre depuis long-temps avec 
cette république. François Sforce, duc 
de Milan , qui s’étoit rendu maître du 
fénat de Gênes , depuis la cellion que 
Louis XI lui avoit faite de la ville de 
Savone ,& de fes droits fur toute la Sei- 
gneurie , ménagea une treve & un traité 
de commerce entre l’Arragon &les Gé- 
nois ; & comme il étoit l’ami particulier 
du roi , il eut foin d’en exclure Barce- 
lone & les autres villes maritimes qui fe 
trouveroient en guerre avec' leur fou- 
verain. 

Le fuccès de ces différentes négocia- 
tions firent fentir au connétable de Por- 
tugal , qu'il ne devoir plus compter ni 
fur les diverfions du dedans , ni fur les 
fecours du dehors. 11 venoit de recevoir 
un renfort de cinq ou fi cents Bourgui- 
gnons , que le duc de Bourgogne fon 
oncle lui avoit envoyé. La refiburce 
n’étoit pas grande. Les royaliftes qui 
pendant l’hiver s’étoient rendus maîtres 
de plufieurs places , le bloquoiem peu*à^ - 
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A\'\ * s ^ préparoient à l’aflaillir da 
Ae ‘ I c toutes parts, dès que la raifon leur per- 
» * mettroit de tenir la campagne Dans 
cette extrémité il eut recours au dernier 
remede : ce fut de convoquer fous les 
armes tous les habitans de la principauté 
qui lui étoient fournis , depuis l'âge de 
quinze ansjun^u’àfoixante ; Manrefe fut 
indiquée pour être le lieu de l’aflemblée 
générale ; il.s’y rendit au commencement 
de février , menant avec lui tout ce qu’il 
put rafl'embler de troupes réglées. 

Les rebelles venoient en armes, les 
lins à pied, les autres à cheval , de tous 
. les endroits où l’on foutenoit le parti de 
la révolte ; dom Pédro en formoit aufli- 
tôt des compagnies, en y mêlant de 
vieux loldats ; il en diftribua une partie 
dans le Lampourdan , dans la plaine 
d’Urgel & àTortofe, dont il fortifia la 
garnilon. 11 forma du relie une armée 
avec laquelle il fe mit en devoir d'aller 
attaquer le comte de Prades , qui s’étoit 
campé avec un gros de cavalerie aux 
portes de Cervéra pour foumettre cette 
place, que la famine caufée par un long 
' blocus avoit réduite aux abois. 

Le roi d'Arragon étoit alors en Na* 
varre , où il avoit conduit un corps de 
troupes, fous prétexte de donner les 
denders foins â la .pacification de. ce 
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royaume ; mais en effet pour être à por- > ■ 1 
tée d'appuyer l’entrepriieque les grands 
de Caftille méditoient contre leur louve- m6j , jî 
rain. Inliruh des mouvemens du conné- 
table de Portugal , & jugeant bien que 
les Barcelonois marcberuient à Cervéra ^ 
il détacha le prince de Girone Ion fils , 
qui n’avoit encore que treize ans , avec 
ordre de conduire un renfort au comte 
de Prades,& de livrer bataille apres la 
jonction , fi les rebelles ofoient tenter le 
iêcours de la place. 

Ils le tentèrent en effet ; dom Pédro 
partit de Manrefe avec environ 7000 
hommes-», qui dfcortoient 700 mulets 
chargés de munitions & de vivres ; ayant 
pris Ton chemin par la droite de Mont- 
ferrat , il vint camper dans nn lieu ap- 
pellé los pradoj del rey , les prairies du 
roi. Le comte de Prades en fut averti par 
lès coureurs, & en même temps il reçue 
à propos des nouvelles du jeune prince , 
qui l’alfuroit que dans peu il feroit à lui 
avec l’armée qu’il venoit d’aüèmbler : il 
tint parole , ôt dès la nuit fuivante ou le 
lendemain, il parut fur les hauteurs de , 
Calaf, où le comte l’ayant joint , les 
deux armées fe trouvèrent en prélence. 

Celle du connétable écoit p^us noin- 
breufe ; d ailleurs l'avantage de fon polie 
qu'il ayoû pris <1 ai côte, dans un eiH 
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droit où fa droite & fa gauche étoîent 
bien appuyées , rendoit Tattaque diffi- 
1465 cile : on crut même qu’il vouloit éviter 
la bataille , par l’attention qu'il eut à fe 
bien remparer. Maiside Piades qui com- 
mandoit l’armée Arragonoife l’attira par 
des efcarmouches redoublées , & peu-à- 
peu la bataille s’engagea. 

Voici l’ordre du combat & l'arrange- 
ment des deux armées , tels qu'ils nous 
ont été tranfmis par des relations con- 
rrâiiçds temporaines. * Les deux armées avoient 
Bofcan chacunc leur avant-garde ,leur corps de 
Garda de bataille & Icur réferve. Pédro Deza , ca- 
4 pitainc Portugais , marchoit à la tête des 
tin auteur Catalans, appuyé du fecours bourgui- * • 
^Dony- gnon, qu’on avoit mis à la première ligne 
pour foutenir avec, plus- de fermeté le 
premier choc. Dom Bertrand. & dora 
Juan de Arraendarez venoient enfuite 
fui vis d'un corps de Navarrois &de Caf- 
tillarts , qui étoient reliés au fervice de 
Barcelone. Le connétable avec fes ha- 
bits royaux étoit à l’arriere-garde, qu’il 
avoit compofée des troupes les moins 
aguerries ; au-delà d’un ruilfeau & der- 
rière un hermitage qui faifoit la répara- 
tion des deux camps , le comte de Prades 
avoit rangé fon avant-garde au centre de 
laquelle il s’étoit mis , ayant à fa droite 
dom Bernard de Rocaberû ^ à fa gauche 
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dotn Matthieu de Moncade , Tun & «=«*• 
l’autre avec de la cavalerie. Henri d’Ar- 
ragon , neveu du roi, fils pofthunie de ufis i * 
l’infant dom Henri , étoit derrière avec 
quelques bataillons qui tenoient lieu du 
corps de bataille. L’arriere-garde étoit 
plus nombreufe , le jeune prince de Gi- 
rone lacommandoit, ayant à fes côtés , 
pour fon confeil & pour fa garde, le 
connétable d'Arragon, l’archevêque de 
Tarragone & les comtes de Modica& 
de Cardone. Comme les deux collines fe 
joignoient en forme d'amphithéâtre , fur 
le haut duquel étoit une plaine, par où 
les Catalans auroient pu venir pendant 
la bataille attaquer en queue , le général 
Arragonois y pourvut en détachant un 
capitaine Gafcon avec de l'infanterie , 
pour obferver de la hauteur , les mouve-* 
mens de l’arriere garde ennemie. 

Avant qu’on en vînt aux mains , Ferdi- 
nand pour encourager la jeune noblefle 
qui étoit à fa fuite , fit plufieurs cheva- 
liers , en leur mettant l’épée à la main , & 
les revêtant du baudrier. Ils fe rendirent 
auflî-tôt à la première ligne , où les ef- 
carmouches commencèrent très -chau- 
dement. Deza qui étoit à la tête des Ca- 
talans,fortit imprudemment de fon pofte» 

& vint à la pourfuite jufqu'au bord du 
ruilTeau ; ce mouvement découvrit fes 
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ailes, la cavalerie Arragonoife en pro- 
pour les attaquer dès qu’elles ne fu- 
>465 , .V rent plus appuyées fur la colline , le 
comte de Prades lailfant l'infant Henri au 
bord du ruifleau pour faire tête à Deza , 
marcha fur fa droite à la fuite de Roca- 
berti , qui avec fes efcadrons prenoit ert 
flanc les Bourguignons. Ceux-ci, dit 
Mariana , tinrent ferme , fuivant la cou- 
tume de leur pays, jurqu'à une entière 
défdte. Moncade & Pinfantdom Henri 
percerent de leur côté jufqu^au corps de 
bataille , où la vidoire fe déclara bientôt ^ 
pour l’Arragon. Le prince Portugais 
ji’eut point de reflburce dans fon arriere- 
garde , quoiqu'elle fût très-nombreufe ; 
la cavalerie gagna la plaine, fon infante- 
rie prit la fuite vers les montagnes ; il 
refta prelque feul au milieu des vain- 
queurs. La nuit qui furvint , & le foin 
qu’il eut de fe dépouiller des marques 
de fa dignité dès qu’il vit fon armée en 
déroute , l’em péchèrent d’étre reconnu : 
enfin à la pointe du jour ayant monté un 
cheval frais , il fut allez heureux pour 
regagner Manrefe. 

- L'emprefîèraent des Arragonois à fe 
faifir des dépouilles de leurs ennemis 
vaincus , les empêcha de s’éloigner du 
champ de bataille ; ils y firent prifonniers 
ce qui reftoit de Bourguignons , environ 
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au nombre de cinquante, tous les autres 
ayant été tués dans l’endroit même où j.'" 
on les avoit poftés lorfque radlion com- ^465» 
mença : aux approches de la nuit Ferdi- ’ 
nandfitfonner la retraite, &: fes fôldats 
difperfés , s’étant rangés à ce fignal fous 
leurs drapeaux, il eut le plaifir d’appren- 
dre qu’une fi belle vidtoire n’avoit coûté 
la vie à pas un de fes gens ; la lille des 
blelTés ne moiuoit pas fort haut , il voulut 
lui-même en prendre foin; il envoya fes 
équipages pour les tranfporter à Calaf ; 
il ordonna à fes médecins & à fes chirur- 
giens de ne les point quitter ; dès qu’il 
eût fait rentrer fa petite armée dans la 
ville , il alla les vifîter ; on fit enfuite le 
dénombrement des prifonniers , parmi 
lefquels fe trouva le comte de Pallars 
avec beaucoup de noblefl’e Catalane , 
Pédro Deza , deux ou trois capitaines 
Bourguignons , & tout ce qui étoit relié 
d’officiers Portugais. Le jeune vain- 
queur après avoir donné fes ordres en 
général confommé , pour la fureté & 
pour le rafraîchifîement de fes troupes, 
alla rendre à Dieu de folemnelles atlions 
de grâces. 11 étoij accompagné de tous 
les officiers qu’il retint à fouper ; & l’on 
remarqua que pendant le repas , il donna 
à chacun fon éloge & fon remereiment 
particulier j auffi la conduite qu’il tint 


Digitized by Google 





n 6 o Histoir.it des Révolutions 
■*■*** dans cette journée, fut-elle le pronoftiè 
lieT^c ^ fondement de cette grande réputa- 
1465 , ^ tion qui l’accompagna dans le cours d’un 
long régné. 

La victoire de Calaf , c’eft le nom que 
les hilloriensEfpagnols lui ont donné, 
auroit porté le dernier coup à la rébel- 
lion, fi un des capitaines vaincus n’en 
avoit balancé le fuccès par une adlion 
héroïque, qui réveilla le courage de fou 
parti. Bertrand de Armendarez , après 
avoir vu tailler en pièces une partie des 
Navarrois & des Caftillans qu’il com- 
mandoit , avoit fait fa retraite du côté de 
Cervéra : il fit halte à quelque diftance 
du champ de bataille, & là ayant recueilli 
la plus grande partie des fuyards , ayant 
mis à couvert le convoi qui étoit delliné 
pour le ravitaillement de cette ville afîîé- 
gée , il eut la hardielïè d’y marcher en 
vainqueur. L’oflicier qui étoit refté pour 
commander au fiege , ou plutôt au blo- 
cus de la»place, retira fes troupes à fon 
approche le brave dom Bertrand , en 
y mettant des vivres & des troupes , re- 
cueillit de fa défaite le même fruit qu’on 
s’étoit propofé de tirar de la viCloire. 

La nouvelle de cet avantage excita le 
prince Portugais à faire de fon côté quel- 
que entreprife qui effaçât le fouvènir de 
•fa déroute. 11 laifia dom Bertrand aux 
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prifes avec le vainqueur, qui vint de nou- 
veau mettre le fîege devant Cervéra, tan- 
dis que fuivi de ce qu’il put raflèmbler puis 1463 
des débris de fon armée , il alla fe mettre 
à la tête des troupes qui agiflbient pour 
la révolte dans le Lainpourdan ; il y fit 
d’abord d’aflez grands progrès , les roya- 
Jiftos furent chafl’és de devant le château 
de Befalu , qu’ils afliégeoient depuis 
long-temps. Bilbao fut pris malgré les 
fecours continuels que le gouverneur de 
Girone y faifoit entrer ; Campredon , 

Baga, avec quelques autres places fe 
rendirent ; eniuite les fuccès furent plus 
variés, & fur la fin de laj;ampagne, la 
fortune fe déclara de tous côtés en fa- 
veur du roi d’Arragon. 

En effet , dom Pédro tantôt vain- 
queur & tantôt vaincu dans le Lampour- 
dan , redoubloit fes efforts pour fecourir 
Cervéra , que le roi affiégeoit en per- 
fonne , quand cette ville , malgré la vigi- 
1 ance de domBertrand, fe rendit à compo- 
fition après huit mois de fiege ; conquête 
qui entraîna celle de toute la campagne 
de Tarragone , & qui anima le roi à en- 
treprendre le fiege deXortofe, afin de 
couper à l’ennemi le paffage des iecours 
par mer & par terre ; mais il falloir aupa- 
ravant emporter le château d^Ainpolla. 

Cette foriereffe révoltée n’étpit que trop _ 
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»' ‘ bien défendue contre les royaliftes , non- 
d^rc.de^ feulement par fa fituation fur un rocher 
puis 1465 efcarpé , mais encore par la rigueur ex- 
trême de l’hiver qui furvint , & qui fut fi 
âpre , que les bêtes féroces apprivoifées 
par la faim, & les ferpens tranfis de froid, 
venoient , dit-on , fe réfugier au milieu 
du camp des Arragonois fans leur nuire 
en aucune forte ; ce qui pafla toutefois 
pour un prodige de mauvais augure dans 
' Tefprit des foldats, dont la bravoure fut 
alarmée par la fiiperflition jointe aux fa- 
tigues de la guerre. La chofe alla même 
fi loin , que comme ils s*imaginoient en- 
tendre pendant la nuit des hurlemens"& 
des voix plaintives , le roi fut contraint 
de leur faire férieufement une harangue 
pour les défabufer , en quoi il ne réuflit 
pas ; tant la-crédulité eft opiniâtre ! Il 
fallut qu’un cavalier Sicilien, réputé fa- 
vant dans la connoiffance des afires , fe 
prêtât habilement à leur fimplicité , en 
leur interprétant ces prétendus préfages 
en faveur du roi d* Arragon , pour qui , 
difoit-il, ils dévoient combattre jufqu’k 
la mort. L’artifice eut fon effet , & la 
place ferrée de plus près fut emportée 
d’aflàiit , tandis que les deux bâtards , 
domAlphonfe&dom Juan archevêque 
de Sarragoflè , après avoir battu les re- 
Relies en diverfes rencontres , rédui- 
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foient le refte" des places voilines fous 
l’obéiflànce du roi leur pere. Comme la 
prife d’Ampofta, qui étpit la clef de Tor- pu's \46s 
tofe , ouvroit le pailàge à cette ville , elle ^ 
fut incontinent inveiîie par l’avant-garde 
des royalilles fous le commandement du 
jeune Ferdinand , qui donna dans un 
combat qu’il eût à livrer, de nouvelles 
preuves de fa valeur. 

Cependant dom Pédro , confus de 
jouer le perfonnage de fouverain fans 
états , & de général fans troupes , écoit 
inconfolable d’être venu de li loin fe pa- 
rer d’un vain titre , qu’il ne pouvoir plus 
foutenir contre un prince puiü’ant & 
aguerri. L’ambition qu’il avojt héritée du 
comte d’Urgel fon aïeul , l’avoit telle- 
ment enivré quand on lui offrit un royau- 
me, qu’il s'étoit imaginé que fon nom 
feul,fî cher ^ux Catalans, luîtiendroit 
lieu de foldats , d’argent & d’amis pour 
conquérir une couronne, fans fonger que 
des rebelles cherclient moins un maître 
qu‘’un ami. Ses mauvais fuccès en le dé- 
trompant n’étüufferent pas fon ambition : 
il tâcha de s’appuyer de toutes parts pour 
çonferver au moins les débris de fes pre- 
mières conquêtes.; il envoya en Portu- 
gal a en Bourgogne, & jufqu^en Angle- 
terre, folliciter des fecours qui ne vinrent 
point. Laflé enfin de lutter contre fa mau-» 
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vaife fortune, & ne fachant plus à qui 
dehc avoir recours, il prit le parti de le l'acrifier 

puis 1465 pour recourir Tortofe , quoiqu’il en dût 
1472. coûter ; mais comme il etoit a Crranoll , 
place peu éloignée de Barcelone, il 
tomba malade, & mourut en peu de temps 
de chagrin , ou plutôt de poifon , comme 
Taflurent les auteurs contemporains; 
ainfi il n’emporta avec lui , outre le dépit 
d’avoir vérifié fa devife, MO lbstia por 
A LEGRiA , chagrin pour joie , qu’une 
royauté chimérique dont il étoit telle- 
ment abufé, qu’il vouloit même la tranf- 
mettre par tefiament à dom Juan , fils du 
roi de Portugal : car ce fut lui qu’il dé- 
clara héritier de fa prétendue couronne ; 
mais on n’eut point égard à fon tefiament. 
Cette mort décida du fiege de Tortofe , ôc 
elle auroit décidé de la fortune des re- 
belles , s’ils n’avoient pris confeil de leur 
défefpoir. La divifion s’étant mife en- 
tr’eux fur le parti qu’ils avoient à pren- 
dre , les uns jugèrent qu’il falloit rentrer 
dans Pobéiflance , les autres qu’on devoit 
changer la principauté en république ; la 
plupart ouvrirent un troifieme avis qui 
l’emporta, & qui fut de fe livrer à René 
d’Anjou , duc de Lorraine & comte de 
Provence, pour elfayer s''ils ne réullî- 
roient pas mieux par la France qu’ils 
n’avoient fait par le moyen du Portugal. 

Leur 
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Leur attente ne fut pas vaine , car le •ssaorn 
prince dont le frere Louis, duc d^4njou, 
avoit été un des concurrens pour la fuc- puis *465 
ceflîon du roi dom Martin , comme on 
l*a vu dans le fixieme livre, étoit très- 
propre à faire en faveur des Catalans, des 
efforts dont le prix devoit être la cou- 
ronne d’Arragon ; mais fon grand âge ne 
lui permettoit pas d’entreprendre par lui- 
même une expédition fi difficile ; il en 
chargea Jean, duc de Calabre, fon fils, à 
qui il en deftinoit tout le fruit. Rien n’é- 
toit mieux imaginé que ce choix des Ca- 
talans ; par-là ils fiattoient la politique 
de Louis XI , toujours bien aife de voir 
la divifion de la Catalogne avec fon fou- 
verain , afin de s’afllirer de plus en plus 
la poffeffionde la Cerdaigne& du Rouf- 
lillon ; ils s’adreflbient à deux princes af- 
fez puiffans pour les foutenir, & trop peu 
pour les écrafer comme auroit pu faire 
Louis XI. Enfin ils attiroient l’un & l’au- 
tre par un appas féduifant, en leur four- 
lüffant un moyen de recouvrer le royau- 
me de Naples, sfils réuflîfîbient.dans 
l’entreprife de Catalogne ; ou du moins , 
de quoi fe confoler de cette perte ; mais 
leur fort étoit de difputer toujours des 
couronnes fans les pofl'éder. 

Le duc de Calabre avec la permiffion 
du roi de France , leva des troupes , 
TomlV, ■ M 
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palTa les Pyrénées, joignit les Catalans à 
deîr de! Manrefe \ après avoir formé une armée 
puis (465 paflable , il crut pouvoir tenter le fîege 
1 " 73. ^ de Girone . Le roi d' Arragon qui étoit à 
Tortofe déjà vieux , infirme , & prefque 
aveugle , envoya fon fils Ferdinand au 
fecours de la ville, mais ce ne fut qu’avec 
peine. Ce fils qu’il aimoit tendrement , 
lui devenoit de jour en jour plus pré- 
cieux ; non content de le recommander 
avec quelque forte d’inquiétude aux 
feigneurs qui dévoient l’accompagner , 
il ne voulut s'en fier entièrement qu’à 
latendrefl'e maternelle. La reine fut du 
voyage, & donna plus d’une fois des 
preuves de fa valeur. Ferdinand à la tête 
d’une puiflante armée pouvoir accabler 
fon ennemi encore foible. V éritablement 
il fit lever le fiege ; mais tandis qu’il s’a« 
mufoit à parcourir les côtes d’Ampurias 
pour réduire quelques fortereffes , le duc 
de Calabre toujours attentif à profiter 
des moindres fautes , mit à profit -cette 
abfence pour groflîr fon armée de Cata- 
lans & de trou pesFrançoifes, que Louis 
XI lui envoya fous la conduite du comte 
d* Armagnac ; de maniéré qu'il fe vit 
enfin en état de faire tête aux Arrago- 
nois. Ils l’attaquerent vers Villademar 
mais ils furent battus à platte-couture ; ' 
^ Ferdinand moins 'heureux contre le 
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prince François qu’il ne Favoit été ******* 
contre le connétable Portugais, penfa d\”c^ae- 
perdre dans cette bataille fa réputation pu'* «465 
& fa liberté^ il fe fauva toutefois aux 
dépens du fidele Rodrigue de Rebol- 
ledo , qui fe fit prendre pour le dégager. 

Dom Juan conlterné de cet échec , 
accourut malgré fes infirmités au fecours 
de fon fils , & recouvra , dit-on , la vue 
d’une façon qui pafla pour miraculeufe, 
parce qu'un* médecin juif qui fe don- 
noit pour aflrologue , leva les taies de 
fes yeux avec beaucoup de cérémonie' 

& de bonheur. Les François contraints 
alors de fe retirer à Perpignan & d’y 
paifer Thiver, revinrent bientôt' avec le 
duc de Calabre , qui amenoit i fa fuite 
un renfort de dix mille hommes , bien 
réfolu de traiter, s’il pouvoit, le.peré 
comme il avoit traité le fils (*). Peu s'en 
fallut qu’il n’y réufsît par une çamifade 
‘ comme dom Juai) atiîégeoit Péralta ou' 
Pérulada , le duc marcha fecrettement 
toute la nuit , furprit la fentinelle endor- 
mie , entra dans les quartiers , & y jeta 
une telle frayeur, que le roi s’enfuit à Fi*< 

■ I .... ,'id) 

' (•) Mariaoa, I. 93 , c. 18 , renvoie ce faic à l'annëff 
1471 , après la mon do duc de Calabre , qu'il appelle 
duc de Lorraine , ainil que les hinoriéns Etpagnolr ^ 
mais i'ai cru devoir tuivre préférablement il cet biÜ0« 
rien , Gatibai & le pere Alézon, qui m'ont paru plni 
cxaâs en ce poioc, t' 

M a 
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gueras fans cafque & avec beaucoup de 
dîjlcfdt- danger. 11 elFaça cette tache en prenant 
BUIS i4<»5 Péralta ; puis il envoya défier les Fran- 
j/fa/ çoisau combat ; mais ceux-ci ne répon- 
dirent à ce défi qu*en rabattant fur Gi- 
jone , qu'ils aliiégerent une fecondt 
fois , & qui fe rendit. 

Cette conquête , celle de tout le I.,am- 
pourdan , & quantité d’avantages rem- 
portés par le duc de Calabre, avoient 
mis la Catalogne en état de ne plus fe 
repentir de fa révolte , & le roi dans une 
fâcheufe (icuation , lorfque le duc tou- 
jours alerte à pourfuivre fes defleins étant 
paflë à Barcelone pour y faire de nou- 
velles recrues , fut arrêté tout-à*coup au 
milieu de fes victoires. Il fut attaqué de 
la fievre , & il mourut à l’âge de 45 ans , 
le 16 décembré de l'année 1470. Sa 
bravoure & fa prudence tant de fois vic- 
torien les..au-delà des Alpes & des Py- 
rénées ,1’auroient enfin couronné, fi la 
fortune eût fécondé fes grandes qualités ; 
mais iLfut toujours ou abandonné ou 
peu fecouru. Ainfi s'évanouirent pour 
k fécondé fois les projets de rébellion 
que le connétable de Portugal avoit té- 
mérairement entrepris de foutenir, & que 
le duc de Calabre étoit prêt de pouflèr 
h bout. La mort de l’un & de l'autre , 
quoiqu’égaletnent accablante pour les 


Digitizedb) C.oogl^ 


D’ E s P A G N E. Li^/. VJH. 2 
Catalans, eut des fuites bien différentes : 
celle du duc valut au roi d’Arragon 
plufîeurs victoires. Les François refiés 
fans chef fe retirèrent en France ; pref- 
que toute la Catalogne rentra dans le de- 
voir , & la révolution fut auffi générale 
que prompte : il n^yeut que Barcelone 
qui tint bon. Mais cette ville rebelle ré- 
duite à elle-même , fut enfin obligée de 
fuccomber fous les efforts du fouverain , 
le 17 d’oétobre de tannée 1472 , après 
dix ans d^une guerre cruelle & opiniâ- 
tre. Telle fut la guerre de Catalogne , 
qui donna tant d^embarras à dom J uan. 
J’ai cru devoir en raconter tout de fuite 
les progrès & la fin , pour ne pas per- 
dre fi fouvent de vue le principal objet". 
Je toucherai en fon lieu eelie de ÎVa* 
varre , qui fut beaucoup plus fenlible à 
ce prince , puifque la première n’étok 
que l’effet de la haine conçue par les par- 
tifans du prince de Viane ; au-lieu que la 
fécondé n’avoit d’autre principe que Fin- 
gratitude du comte de Foix, auquel dom 
Carlos avoit été facrifié. Mais dom Juati 
méritoit bien ce furcroît de chagrin pour 
s’être fait le boute-feu de la ligue de Caf- 
tille , & le chef fecret des rebelles qui 
renverfoient ce royaume. 

Dom Henri, que nous avons laiffé à 
Olmédo ,attendoit tranquillement la dé*> 
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cifion de fon fort , tandis que les arbi- 
^res, plutôt fes juges que fes fujets, 

•!* aflemblés à jVIédina-del-Campo,travail- 
loient jour & nuit à réformer Tétât à 
leur maniéré. Durant leurs conférences 
(& leurs difputes éternelles , effets ordi- 
naires d’un gouvernement en proie à 
des mécontens, les conjurés ourdirent 
une nouvelle trame pour tromper un roi 
qui ne fe prétoit que trop aifémentà leurs 
artifices. Z 

L’archevêque de Tolede & Tami- 
rante dom Frédéric, par une double 
feinte , firent mine de fe réconcilier avec 
lui , & de fe brouiller avec le marquis de 
.Villéna , réfolus , difoient-ils , de décou- 
vrir toutes les intrigues de ce perfide & 
de chercher ÎSS moyens de le perdre. Le 
roi entra d’autant plus facilement dans 
cette fauffe confidence, qu’elle paroilfoit 
-plus fincere ; il crut avoir fait un coup 
d’état en regagnant deux chefs de cette 
importance, prêts à lui livrer le plus con- 
fidérable de tous , fans foupçonner qu’il 
. fût'' le jouet de leur brouillerie concer- 
tée. Il fit donc avertir bien fecrettement 
dom Gomés de Cacérés , grand-maître 
d’Alcantara , & dom Pédro Puerto- 
Carrero , comte de Médellin , auxquels 
il fe fioit beaucoup , de venir le trouver 
Rvec le plus de monde qu’ils pourroient. 
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Mais tandis qu'il goûtoit le plailîr d’une 
vengeance anticipée , il tut bien iurpris ,ie j 
d'apprendre > que les juges étoient fur le 
point de prononcer une fentence arbi- 
trale , par laquelle ils ne lui lailîbient 
que le nom de roi. Cjjr le marquis tour- 
noit leurs efprits comme il lui plaifoit* 

' fans prefque paroître , & les députés 
fuivoient fes impreflions fecrettes , lors 
même qu’ils croVoient n'agir» que par 
leur propre mouvement. Alvare Go^ 
mes , fecrétaire du roi , homme depuis 
long-temps vendu au marquis , & qui 
lui vendoit fon maître, étoit le fecrétaire 
& l’ame de la commiffion en faveur des 
confédérés. Ce traître avoit encore dé^ 


bauché un des deux arbitres nommés 
par le roi ; à favoir , Gonzalo de Sahave- 
dra , de forte que ce prince étoit trahi 
de tous côtés. 

Comme on alloit prononcer la fen- 
tence , le fecrétaire & le juge qu'il avoit 
gagné , furent mandés par dom Henri ; 
ils fe crurent découverts , & refuferent 
d’obéir. La honte ou la crainte les ayant 
obligés de fortir de la ville, ils rencon- 
trèrent en chemin le grand-maître d’Al- 
cantara & le comte de Médellin , qui me- 
noient au roi mille hommes de cavale-» 
rie. Cette rencontre leur parut favorable 
pour confirmer leur trahifon par uneim* 
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pofture , & pour fortifier le parti des 
conjurés ; ils dirent à ces deux fei- 
•i4«5 , gneurs , qu’ils priffent garde à eux, & 

“ qu’on favoit certainement , que le roi 
vouloir s’aflurer de leurs perfonnes. Ce 
q«i eft étonnant, c’eft qu’ils vinrent à 
bout de leur perfuader cette faufieté , 
jufqu’à les engager k retourner fur leurs 
pas pour fe joindre aux conjurés. Tel 
fut le prix dont Alvare Gomés paya la 
confiance & les bienfaits de fon maître , 
qui non content de le combler de biens , 
l’en avoit tellement accablé , que cet 
homme , malgré la balTelfe de fon extrac- 
tion , marchoit de pair avec les plus ) 
riches & les plus puilfans feigneurs. 

Ces trahifons compliquées réveil- 
leront dom Henri ; il ne put fur-tout par- 
donner à Gomés d’avoir fi long-temps 
trafiqué Tes fecrets & fa couronne. Il con- 
fifqua fes grands biens en faveur de ceux 
qu’il crlu plus fideles ; heureux fi par fes 
profufionsfans bornes il eût pu fe répon- 
dre de ne pas acheter d’autres ingrats ! 
mais il s’agiffoit de détruire l’ouvrage de 
Villéna ,& de calfer la fentence des ar- 
bitres qui étoit prononcée. Il ofa le faire 
quelque temps après , puis il fe retira à 
Ségovie , & les confédérés allèrent à 
Placentia avec le prince dom Alphonfe. 

11 fut réfolu parmi eux » que le graml- 
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maître de Calatrava , dom Pédro Giron , ==” 

iroit dans TAndaloufie , où il poflëdoit ,ieT*cî 

la ville d’Oflbne , pour entraîner les peu- 

pies dans le parti des ligueurs. C’étoit 

un homme inconlhnt en tout, excepté 

dans les defleins illégitimes;aulfi fit-il des 

progrès confidérables dans ce voyage : 

car outre les violences qu’il commit en ‘ 

privant le prieur de St-Jean de fa dir . 

gnité , & l’évêque de Jaën de fes biens , 

uniquement parce que l'un & l’autre 

étoient fideles au roi ; il détermina cette 

province prefque entière à fe déclarer 

pour les conjurés , particuliérement Sé- I 

ville , Cordoue , le duc de Médina-J - 

Sidonia , le comte d’Arcos , & dom 

Alphonfe d’Aguilar. 

Cependant l’archevêque de Tolede 
& l’amirante fe tenoient tranquilles dans 
leurs terres , fans prendre part en appa- j 

rence à ces mouvemens , afin de ne dôn- 
ner aucun -foupçon. Ils attendoient que .• \ 

le foi efFeèluât fa parole ; car il leur avoic 
promis pour fureté & pour prix de leur 
fidélité fimulée ; au premier , la Mote ^ 
de Médina -del-Campo & le comté 
d'Avila ; au fécond , le gouverîiement 
de Valladolid & le Val de Nebro , 
outre l’argent nécefîaire pour la folde de 
aaoo lances, que l'un & l'autre de-' 
voient commander , comme fi la ddiinée ' 
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^ ^ de dom Henri eût été de payer lui-même 

æl iSr 17 w ^ 

de J. c. fruits de la guerre qu on lui préparoit. 
i4<5s , If • Ce prince ne Tachant plus quel parti 
prendre , réfolut d^aflëmbler une jonte 
à Madrid , où il Te tranlporta après avoir 
laifië à Ségovie, Tous bonne & fûre 
garde , Ton épouTe , Ta fille & Ta Tœur. A * 
peine fut il arrivé , qu’on vit venir pref- 
que en même temps l’archevêque , qui 
n’avoit garde de laiflèr échapper fa 
proie. Il feignit une fuite précipitée 
, pour éviter, à ce qu’il diToit, les em- 
bûches de la marquife de Villéna s qui 
le faiToit pourTuivre par ordre de foo 
mari. On le crut, on l’accabla de ca- 
relfq^,*& dès le lendemain on tint l’af- 
femblée, où dom Henri expofa Tes mal- 
heurs , & demanda l''avis des feigneurs 
fur l’alternative de la négociation, ou des 
voies de fait , de la guerre , ou de la paix. 

L'archevêque faifît cette occafîon de 
faire le zélé, & pour venir plus Tu rement, 
à Tes fins , il opina à la guerre comme 
au parti le plus honorable, ôc dit nette- 
ment, qu'il falloir fommer les confédé- 
" rés de rendre dom AlphonTe , & fur leur 
refus les pouflèr à outrance , en les trai- 
tant comme rebelles. Cet avis qui ne 
paroiflbit pas fufpeêl fut univerfellement 
applaudi : on le fuivit, & la cour par- 
ti^ pour Salamanque ^afin d’étonner les ■ 
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ligueurs , qui n’en étoient pas éloignés. ==■ 

Delà on leur écrivit à Placentia lui- 
vant le confeil de l’archevêque : ceux- > 4^5 * * 
ci qui s’y étoient bien attendus , & qui ' 
peut-être avoient concerté leur réponfe 
avec le prélat , répondirent fur le champ 
au roi par une lettre inlolente, c’ert-à- 
dire , par une rénonciation en forme à j 

fon obéiflanee. I^a lettre étoit datée dii i 

lo de mai de Pannée 1465 , & fignée 
des principaux coujurés au nom de tous 
les prélats & feigneurs du royaume, lis 
y faifoient fouvenir le roi de leurs pré- 
tendus efforts pour la paix &z pour la 
féforme de l’état ; ils lui remettoienti 
devant les yeux le manifeilê de Burgos^ 

& le traité de Cabeçon ; ils lui repro-' 
choient d’avoir violé l’un , & de n’avoir 
eu nul égard à l’autre ; ils ofoient allé-' 
guer la lentence dorarbitres prononcée 
à Médina-del-Campo comme un remede 
néoeffaire^ mais rejeté avec hauteur 
ils fe plaignoient qu'on traitât de re- 
belles ceux qui n’avoient d’autre but que 
de maintenir leurs fermens , ceux du'roi , 

& les droits de dom Alphonfe ; ils exi** • 
geoient en maîtres , que fuivant les fer- 
mens réciproqu.-‘s , Ifabelle ne fût point 
mariée fans l'aveu des trois états ; ils ' 
traitoicnt de crimes & d’infraitions de 
paix les fbibles tentatives qu’avoit fait 
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dom Henri pour fe tirer d’efclavage ; 
de^j!*^c ils faifoient fonner bien haut leurs fou- 
i4t>5 I & miflîons afFedlées , & leurs refpedls frau- 
duleux ; ils le couvroient encore de ce 
voile pour le prier d’engager fon confeil 
à lui apprendre les bornes de la puif- 
fance royale, & l’hiftoire des rois dé- 
trônés -par leur faute. Ils vouloient que 
le roi jugeât , par le rapport de ces prin- 
ces avec lui-même , de leur extrême 
attachement ,puifqu*ils avoient eu la pa- 
tience de fouffrir fi long-temps qu^il ré- 
gnât : ils finiflbient par dire, qu’enfin leur 
patience étoit à bwut , & que puifque 
loin d’écouter leurs remontrances, & 
de s’en tenir aux traités , on ne penfoit 
qu’à faire la guerre à dom Alphonfe , on 
ne devoir pas trouver mauvais qu*ils 
renonçalTent à leur ferment de fidélité 
au nom de tout le^'Bâyaume. 

• Tout ceci fignifioit affez clairement 
qu^ils étoient réfolus d’élever dom Al- 
phonfe fur le trône. La cour en même 
temps ouvrit les yeux fur la conduite de 
l’archevêque de Tolede & de l’amirante; 
on éclaira leurs démarches , on eut des 
foupçons fondés, & Ton pria le roi de 
fe donner bien de garde de leur accorder 
les places & l’argent qu’il leur avoir pro- 
mis ; mais le roi étoit aveugle & fourd ; 
malgré tous les fujets de défiance , il les 
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crnt fideles, parce qu’il fouhaitoit paf- - ■ 
fionnément qu^ils le fuflent,ou plutôt 
parce qu^il devoir toujours être la vie- 1465 1 * 
time de fa crédulité & de la trahifon. Il 
leur donna donc l’argent & les villes, 
fouferivant aveuglément à tout ce qu’ils 
voulurent. C’étoit l’unique chofe qu’ils 
attendoient pour lever le mafque , 
comme ils le firent bientôt après , fans fe 
foucier même de fauver les apparences. 

- La guerre ayant été réfolue contre les 
ligueurs , on ne délibéra plus que fur 
la maniéré de la commencer. La délibé- 
ration fut courte. Le roi fuivit encore 
en ceci l’avis de l’archevêque de To- 
lède ; à favoir, d’aflîéger Arévalo qui 
tenoit pour la ligue, tandis que l’arche- 
vêque iroit avec l’amirante lever des 
troupes pour fe trouver enfuite au fiege. 

On efpéra que les confédérés à qui cette 
ville tenoit au cœur, écouteroient quel- 
ques propofîtions de paix, quand ils la 
verroient prelTée. Sur cela le roi partit 
pour Médina-del-Campo , où il fit venir 
de- Ségovie la reine fon époufe & l’in- 
fante fa fœur. On dit que lorfqu^il fortit 
de Salamanque , le temps étant fort fe» 
rein , il s’éleva tout- à-coup un vent fi fu- 
rieux, qu’il enleva le toit. qui couvroit 
le gibet dans la grande place , & le tranfr • 
porta à un jet de pierre j fur quoi la fu» 
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! perfthion & la politique firent faire bien 

raifonnemens. 

1465 , & Arévalo fut incontinent invefti. 

roi qui attendoit de jour en jour l’arche- 
vêque de Tolede, qu^il croyoit être fon 
unique appui , s’ennuyant de ne le point 
voir au fiege, lui députa un de fes l'ecré- 
j> tairespour le hâter. Celui-ci ayant ren- 

contré le prélat à la tête de l'es troupes , 
qui prenoient le chemin d^Avila que le 
roi lui avoit livrée, fut étrangement fur- 
pris , quand pour toute réponfe à fa com- 
miflion, il entendit ces paroles de l’ar- 
j- chevêque ; r» Allez dire à votre maître 

, 9>‘ que je fuis las de lui & de fes affaires, 

»* & qu’on verra bientôt quel eft le vé- 
r ritable roi de Caffille. « 

C’étoit-là le fécond tour de perfidie' ^ 
que ce prélat jouoit à fon roi dans le 
même genre, fans daigner rien changer à 
V fon rôle ; car avant Téclat que firent lee 

conjurés à Burgos, il avoit fait femblant, 
de concert avec Villéna , de fe brouiller" 
avec le comte de Placentia , & il avoit 
; fait fous-main engager le roi à fe mêler 

i de leur réconciliation , en lui faifant ac- 

i croire , que cela importoit fort au bien de 

l’état & à fon fervice ; lur quoi dom 
Henri avoit eu la fîmplicité d’aller trou- 
ver je comte de Placentia & les conjurés; 

' mais ceux-ci , comme il l’écrivit depuis 
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au pape, lui pre'paroient une embuCcade — 
concerte'e avec les deux traîtres , pour 
le perdre & pour attenter à fa vie. Tel » & 
eft au moins le témoignage de Zurita, 
qui rapporte la teneur de cette lettre 
écrite de Toro au pape Paul II. Il eft 
vrai toutefois , que Ferdinand de Pulgar 
qui écrivoit à l'archevêque de Tolede, 

& luiparloit avec une liberté' d’honnête . 
homme & de chrétien , ne lui reprocha 
point ce fait , bien qu’il parle du premier 
& de plufieurs autres, d’une maniéré à' 
le couvrir de confufîon. 

Quoi qu’il en foit , la cour apprit que 
les rebelles , avertis par l’archevêque, fc 
rendoient en foule de Placentiaà Avila; 
que l’amirante de fon côté s’étoit rendu 
maître de Valladolid, & qu’enfin ces 
deux perfides avoient abufé des bienfaits 
du roi pour le détrôner à fes dépens. 

Dom Henri, accablé de ces nouvelles, 

& pénétré de douleur , garda un profond 
filence ; un moment après il s’écarta de 
fes courtifans, fe mit à genoux , leva les 
mains au ciel, & fit cette priere, comme 
David pourfuivi par Abfalon. >» C eft à 
ft vous enfin que j'ai recours, ô fouve- 
rt rain Maître des royaumes & des rois*' 
r» je remets entre vos mains ma vie fit 
n mes états ; grâces infinies vous foient 
» rendues d'avoir bien voulu me punir > 
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■=***= » de mes fautes. Elles méritoient um 
» plus rude châtiment : daigne votre clé- 
M .65 . r> mence agréer mes maux en expiation 
y* de mes péchés ; & fi telle eft votre yo- 
r» lonté fuprême, que je boive le calice 
jufqu’à la lie ; faites du moins que 
« j’aie aflez de patience pour fupporter 
w mes malheurs, & alïèz de prudence 
w pour me conduire dans ces atïligean- 
r tes extrémités. » 

Cette priere forcée & tardive ne fut 
point reçue de Dieu. 11 fallut que ce dé- 
plorable prince elTuyâtjùfqu’aubout l’hu- 
miliante mortification que les conjurés 
préparoient à la majellé royale. Arrivés 
à Avila , ils ne fongerent qu’à achever 
leur attentat , qui fut fi énorme , que 
comme l’a dit Mariana , la feule penfée 
en fait frémir d’horreur : voici comment 
fe palfa cette étrange uagi- comédie. 

Un mercredi, cinq'uieme de juin, on 
choifît hors des murs d’Avila un lieu 
commode dans une plaine. On y éleva 
un vafte théâtre, fur lequel on plaça un 
fimulacre de dom Henri , aflis fur le 
trône, & revêtu de longs voiles de deuil 
comme un roi criminel. Il avoir la cou- 
ronne en tête, le fceptre en main, & 
répée au côté. La fcene ainfi difpofée, 
les adleurs parurent; à favoir, le prince 
dom Alphonfe , l’archevêque de To- 
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lede, le marquis de Villéna, le grand- ~ 
maître d’ Alcantara , les comtes de Béna- de 
vente, de Placentia , de Paredes, de '465 1 k 
Médellin , & quantité d’autres feigneurs, 
fans compter Gonzalo de Sahavedra & 

Alvare Gomés ; ils montèrent fur l’écha- 
faud & fe rangèrent autour de la ftatue, 
tandis qu’une foule innombrable de peu- 
ple accouroit pour être témoin de cette 
horrible momerie. 

- Un héraut lut à haute voix la fen- 
tence qu’on fulminoit contre dom Henri. 

C^étoit unaéle en forme, qui lui impu- 
,toit des crimes exécrables , & qu-i conte- 
noit quatre chefs principaux. Au pre- 
mier, la fentence déclaroit Henri déchu 
de la dignité royale; auffi-tôt l’archevê- 
que de Tolede s’approchant de l’effigie 
lui ôta la couronne ; au fécond , le comte 
de Placentia lui enleva l’épée , parce que 
fur cet article le roi méritoit , fuivant la 
fentence , de perdre l’adminiftration de la 
jullice -, à la lecture du troifieme chef, au 
fujet duquel on le condamnoit à quitter le 
gouvernement , le comte de Bénaventé 
lui ôta lefeeptre qui en eft le fymbole; 
enfin au quatrième grief, pour lequel on 
le jugeoit indigne du trône, dom Diego 
Lopés de Stuniga, frere du comte de Pla- 
centia , renverfa le fimulacre de fon fiege 
en prononçant des paroles abominable$* 
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. Pour achever le dernier afte , qui étoit 

le but qu’on prétendoit ,les conjurés en- 

1465, & vironnent le jeune Alphonfe,lc lèvent fur 

leurs épaules , & le déclarent roi de Caf- 
tille au fon des trompettes, enfeignes 
déployées. Le peuple frappé de cette 
ridicule cérémonie , ne manqua pas de 
crier à diverfes reprifes : J^ive le roi dom 
. Alphonfe ! pendant que les feigneurs ve- 
noient Tun après l’autre luibaifer la main 
.& le reconnaître avec les cérémonies ac- 
coutumées. Ce prince qui n’avoit alors 
.que douze ans , parut fur ce trône co- 
mique avec une dignité & des vertus 
naiffantes , qui faifoient voir qu’il méri- 
toit d’être véritablement roi par des 
voies légitimes ; il diltribua plufieurs 
'grâces d'un bien qui ne lui appartenojt 
pas ; ou plutôt il autorifa la déprédation 
des confédérés , qui fe payoient par leurs 
mains aux dépens d’un royaume ulurpé. 
On remarquera que la même chofe à-peu- 
près étoit arrivée en Caftille un liecle 
-auparavant dans la perfonne de Henri, 

' comte de T raftamare , qui fut mis fur le 
trône en la place de fon frere dom Pé- 
dro. Diégo Henriquez fait encore à ce 
vfujet une réflexion qui mérite d'être 
rapportée , c’eft que les quatre fei- 
.gneurs qui portèrent leurs mains facri- 
•leges fur reffigie royale pour détrôner un 


Digitized by 





d’ E s P A G N E. Lïv,VIII. 283 
roi Caltillan , étoient tous étrangers à 
la'Caftille. 


ANNbBâ 

de J. C, 


La fcene dont je viens de parler de- 
voit , ce femble , caufer une révolution 


générale , vu les forces des feigneurs , la 
haine , le mépris , l’exécration même où 
étoit le nom de Henri. C’étoit en effet la 


politique des conjurés; ils ne s’étoient 
déterminés au dernier crime , que dans 
l*efpérance certaine de réuflîr à coup fûr. 
Ils fe trompèrent, la choie étant deve- 
nue publique , fit d'abord différentes im- 
preflions fur les efprits, fuivant leurs dif- 
férens préjugés. Approuvée des uns & 
blâmée des autres, elle fit, à tout pren- 
dre , plus de bien que de mal à l'infor- 
tuné dom Henri. Garlbai qui le fait dévot 
dans cette conjoncture , bien qu’un peu 
tard , dit qu’il montra beaucoup de fer- 
meté ; ce n’étoit pas trop fon caradlere. 
Quoi qu'il en foit , il dut fon falut moins 
à fes propres forces , qu’à un relie de 
compaflion qu’excita dans les peuples le 
fpedtacle d’un roi fi outrageulément 
traité par une poignée de ligueurs fu- 
rieux. Dieu ne permit pas qu’un fi beau 
royaume devînt la proie de quelques 
gens perdus. La fidélité qui n’étoit pas 
éteinte dans tous les cœurs , commença 
à fe réveiller dans ceux de plufieurs fei- 
gneurs. La cour écrivit aux trois états d« 
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royaume , on fit des levées extraordinaî* 
de J. c. res \ on promit des exemptions des 
1465 , & privilèges à ceux qui prendroient les ar- 
mes ; enfin quantité de grands accouru- 
rent au fecours du roi légitime. Dom 
Garcie Alvarés de Tolede , comte 
d’Albe , déjà réconcilié avec Ton maître, 
fe dillingua entre tous les autres, & lui 
amena quinze cents lances avec mille 
fantallins ; le comte de Ledefma , duc 
d’Albuquerque . y en joignit autant ; la 
reine & Dogna Ifabelle allèrent en Por- 
tugal pour hâter des fecours ; cependant 
l’armée du roi groliiflbit , & après cette 
furieuie bourafque il efpéra une meil- 
leure fortune. 

Il pourvut incontinent à la fiireté de 
lünfante Dogna Jeanne, qui lui deve- 
noit plus chere à mefure qu'on lui difpu- 
toit le titre de filie du roi.P's’attacba de 
plus en plus à elle , à fa femme , & à la 
Cuéva, duc d’Albuquerque; il alla même 
d'abord après l’attentat des conjurés fe 
confoler à Ledefma, où le duc tâcha du- 
rant huit jours , de lui faire oublier dans 
le fein des plaifirs un affront qui les dés- 
honoroit toys les quatre à la face de l’u- 
nivers ; quant à Dogna Jeanne , il la tira 
^de Ségovie pour la confier aux habitans 
de Zamora, fur lefquels il pouvoir comp- 
ter. La princefle âgée de cinq ans entra 
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dans cette ville en manteau royal avec 
une pompe extraordinaire , & au bruit de o 
des acclamations publiques , qui fem- 
bloient venger dom Henri de l’ufurpa- ‘ ’ 
lion de fon frere, en reconnoiflant Dogna 
Jeanne pour fa fille 6z- fon héritière. 

Pendant qu’il fongeoit à fa défenfe par - 
des manifelles, foutenus d’une bonne ar- 
mée , les fadtieux ne s^endormoient pas; 
dans le deflèin d’aÜiéger Simancas , ils 
s’emparèrent de Pegnaflor , d’où ils ré- 
pandirent un écrit fanglant contre le roi 
«U nom de dom Alphonfe; ils y rendoient 
compte aux Caftillans des raiibns qui les 
avoient engagés à dépofer l’un & à élever, 
l’autre fur le trône de Caftille. On co- 
loroit cette adtion des plus beaux pré- 
textes; on alléguoit le zele de la religion, 
l’amour de la patrie & de la paix , une 
patience épuifée & poufîee à bout, onze 
années de fidélité mal récompenfées , 
tant de fermens violés, tant d^inj uftices 
criantes , en un mot la conduite du roi , 
fes débauches, fes crimes vrais ou fuppo- 
fés ; on n'y oublia pas l’accufation atroce 
d’avoir proftitué la reine à la Cuéva , & 
d'avoir adopté pour hériiiere de la Caf- 
tille le fruit de ces infâmes amours ; enfin 
on établiflbit le droit du frere prince 
digne de régner , fur l’indignité du pré-* 
tendu pere & de fa prétendue fille. 
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Cec écrit daté du 4 de juillet 14^5, 
ne produifit- guere d’autre effet que 
celui de révolter contre la ligue les peu- 
ples , qui paflènt aifément de la haine à 
la pitié envers un roi qu’ils ont rendu 
malheureux. La tyrannie des ligueurs 
étoit trop vifible pour impofer long- 
temps : cependant comme ils s’étoient 
▼antés dans leur manifelle d’avoir eu le 
conléntement au moins tacite du pape 
qu’ils avoient confulté fur la dépofition 
de dom Henri , le roi qui étoit à Toro 
lui écrivit une lettre fort touchante, où 
il expofoit en détail toute l’intrigue de 
cette pernicieufe cabale pour détromper 
la fainteté qui auroit pu être furprife , & 
pour implorer la négociation du pere 
commun , ou les foudres du vicaire de 
Jesus-Christ. 

■ Mais il étoit beaucoup plus queftion 
de combattre que d’écrire ; aufli les deux 
partis fe préparoient - ils vivement à la 
guerre. Les royaliftes s’alfembloient à 
Toro^ & les ligueurs à Pegnaflor. Tan- 
dis que ceux-ci s’amufoient à cette place, 
le roi inftruit de leur deffein fur Siman- 
cas , y fit couler trois mille cavaliers fous 
la conduite de Fernandez Galindo. A 
peine ÿ fut-il entré, que la ville fe trouva 
inveftie par les ennemis , bien étonnés de 
fe voir prévenus , car ils n'y vinrent , ce 


DIgitized by Gtjogl 


d’Esp A«NE. Liv. VIII. 187 
femble , que pour être fpeêlateurs d’une 
farce où ils furent tourne's en ridicule. 

Les laquais de Simancas s’aviferent «465 1 
lin jour de s’attrouper en grand nombre , 

& pour, imiter la comédie de l'efr’giç 
détrônée , ils fabriquèrent une reprélen- 
tation de l'archevêque de Tolede en 
habits pontificaux. Après l’avoir jugée, 
condamnée , traînée par les rues , ils la 
portèrent hors de la ville avec de grandes 
huées , & la brûlèrent aux yeux des con- 
fédérés , en criant de toutes leurs forces : 
jiinfi périjje perfide , le traître, le nou- 
vel Opas. llsfailoient allufion à l’évêque 
Opas, qui comblé des bienfaits du. roi 
dom Rodrigue , s’en étoit fervi pour in- 
troduire les Maures en Efpagne contre 
fon fouverain. 

Les ligueurs après cette infulte de 
valets , qui fans réparer l’outrage fait 
la majefté royale, ne laifîbit pas de décré- 
diter la ligue dans l’elprit du peuple, 
jugèrent à propos de lever le fiege,& 
de fe retirer à V alladolid. Les royaliltes 
les fuivirent de près. Un capitaine de 
l'avant-garde s’étant débandé avec deux- 
cents chevaux , rencontra près de Valla- 
dolid un parti qu’il battit , & dont il prit 
le chef blelfé à mort. JeanCarillo,c’é- 
toit le nom du chef qui appartenoi^ à 
l’amirante , fut tranfporté dans un herw 
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mitage, & pria fon vainqueur Garde 
Mendés de Badajoz , de le faire parler 
au roi, auquel avant que de mourir, il 
vouloir confier un fecret de la derniere 
conféquence. Le roi s’étant rendu à 
rhermitage , cet homme lui dit en gé- 
miflant, qu^il étoit forti ce jour-là par 
ordre exprès de certains feigneurs d’en- 
tre les confédérés pour le tuer. Dom 
Henri l’ayant prié de lui nommer les au- 
teurs de cet attentat, Carillo fit écarter 
les témoins, lui révéla, dit-on, le nom 
des confpirateurs , & mourut. Mais le 
roi n’en parla jamais, foit que la chofe 
lui parût peu fondée , parce qu’il prenoit 
plailîr à s’aveugler , foit qu’il crût avoir 
raifon de foupçonner de la mauvaife foi - 
dans un homme , quoique mourant , qui ' 
s’accufoit lui -même , pour rejeter fur 
autrui la honte & la peine d’un parricide. 

- Cependant on entendoit par-tout des 
bruits de guerre , & l’on croyoit que ces 
préludes alloient enfanter quelque adlion 
d’éclat , qui décideroit du fort de la Caf» 
tille & des deux rois. La conjonèlure étoit 
favorable à dom Henri. Son armée bien 
que ramalfée à la hâte, montoit à près 
de cent mille hommes , &c s^étendoit de- 
puis Simancas jufqu’à Valladolid : c’é- 
toit beaucoup plus qu’il n’en falloit pour- 
dprafer la ligue. Aufli Villéna qui l’ap- 

préhendoit 
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préhendoit eut foin de recourir à fes ru- 
les ordinaires , bien fur de réuflir comme 
s’il eût été l’arbitre de la paix & de la 
guerre dans l’un & dans l’autre parti. 

Comme il favoit que dom Henri étoit 
facile à défarmer dès qu'il voyoit luire 
une apparence de paix , il ne fit que la 
propofer , & on entra en négociation , oü 
plutôt Villénadiéla le traité, qui con- 
filla en une treve de cinq mois, pendant 
laquelle on négocieroit la paix. Sur cette 
aflürance , le roi congédia les cent mille 
hommes qu'il paya , comme s’ils avoient 
détruit la ligue , quoiqu'ils n'euffent fait 
autre choie que d’attaquer inutilement 
Valladolid. 11 récompenfa fes officiers 
avec unefmagnificence & une profulion 
extraordinaire, plus content d’avoir ob- 
tenu du marquis, pour fruit de tant de 
prépa r atifs guerriers , une promefie d’en- 
gager dom Alphonfe à quitter le nom de 
■roi , que s’il avoît remporté la plus écla- 
tante vitloire. Il figna le traité près de 
Montéjo , le 5 d^itobre. 

Il eft vrai que le retour de la reine & 
■de Dogna Ifabelle, lefquelles n'avoient 
rien fait en Portugal, ne contribua pas 
peu à fervir de raifon ou de prétexte pour 
finir la guerre , dans la crainte que le roi 
• de Portugal , qui étoit fort refroidi à l’é- 
•garddu mariage defgnfils, & de Dogna 
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’ Jeanne à caufe des bruits de Caftille , ne 
«k penchât vers le parti de dom Alphonfe ; 
, & mais au fonds , dom Henri ne vouloit 
point acheter la vengeance au prix de 
. Ion repos. 

A l’égard du roi de Portugal, il fer- 
voit en effet les conjurés, fans le vou- 
loir, par Ton refroidiflément pour les al- 
liances propofées au Pont de l’Arche- 
vêque. Car un des motifs de l’amirante 
de Caftille en fe révoltant, étoit de rom- 
pre le mariage concerté entre ce prince 
& Dogna Ifabelle, pour la marier à dom 
Ferdinand d^Arragon, fon petit-fils. Il 
ré U Ait en effet dans la fuite au-delà de 
fes defirs ( peut-être oferois-je dire , fui- 
vant fes defirs, par la mort de dom Al- 
phonfe) s’il étoit permis à un hiftorien 
de hazarder certaines conjeélures qui 
ont fouvent plus de vraifemblance que 
de vérité. 

Ce qui eft certain , c’eft que dom Al- 
V phonfe , l’idole apparente de la ligue , 
commença à fe dégoûter de ce perfon» 
liage: comme il avoir un cœur de fou- 
verain , l’efpece de prifon dans laquelle 
on le retenoit , & les airs impérieux de 
fes courtifans , dont il étoit plus l’efclave 
que le roi, le choquoient infiniment i de 
manière qu'il fongea tout de bon à fe re- 
tirer feerettemeot des mains des confié- 
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dérés , pour fe rejoindre sw roi Ton frere. ««■** 
Ceux-ci s'en étant apperçus , loin de 
i’engager à fuivre ce parti , comme ils u^s» & 
venoient de le jurer, prirent un ton de 
hauteur, & ménagèrent fi peu ce jeune 
prince, que pour l’intimider , ils le me- 
nacèrent de l'empoifonner s’il fe retiroit. 

Outré de ces horribles traitemens , il fe 
repentit en foupirant d’avoir prêté fou 
nom & livré fa perfonne à une faélion 
qui vouloit le perdre en le couronnant ; 
mais il n’étoit plus temps de reculer. 

Les conjurés contens d’avoir écarté 
l’orage en difiipant l’armée , ne fongerent 
qu’à lier Alphonfe de plus en plus , en lui 
faifant écrire diverfes lettres, fur-tout à ^ 
ceux de Valladolid & d’Arévalo, dans 
lefquelles il s’intituloit roi de CalHlle. 

Cette infolence des ligueurs, qui d’ail- 
leurs demeuroient toujours armés , indi- 
gna tellement les habitans de V alladolid , 
qu’ils abandonnèrent une fécondé fois U 
ligue. Ils reçurent le roi avec toutes les 
marques d’un repentir fincere & d’un 
refpeêt profond ; mais ce retour d’une 
ville étoit peu de chofe : la ligue fubfiftoit ‘ 
toujours, & préparoit à dom Henri de 
terribles embarras. , - 

Les chofes étoient dans cette trille 
fituation, lorfque le comte Gallon de 
Foix,,pour en profiter, fondit tout à- 
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•=-! 5 -!scoup fur Calaiiorra, & la furprit, fans 
ANNEBg doute de concert avec le marquis de Vil- 
*465 I & léna, du moins au grand plaifîr des fei- 
fuiv. gneurs Caftillans, qui fouflloient par-tout 
le feu de la rébellion, même durant la 
paix. Après ces voies de fait, il fit dire 
froidement au roi de Caftille, qu'il ne 
prétendoit pas rompre avec lui, qu’il 
lî'avoit d’autre fin que de fe dédommager 
des places de la Guardia, de los Arcos , 
& de San-Vincenté qu’on lui retenoit, 
& qu’il difoit lui appartenir comme à l 'hé- 
ritier de la Navarre ; car il fe donnoit 
pour tel; qu’enfin fi on vouloir lui en- 
voyer quelque perfonne de confiance , on 
pourroit terminer ce différend à l’amia- 
ble, Dom Henri contraint de céder en 
tout, accepta ce parti faute de pouvoir 
mieux faire ; il députa le licencié Diego 
Henriquez , homme de tête ( c’eft le 
même que j'ai déjà cité, auteur d’une 
Chronique de fon temps). Il parla au 
comte & à la comteffe-avec beaucoup de 
dignité fur la prife de Calahorra. Ils con- 
fulterent Nicolas de Chavarri, alors évê- 
que de Pampelune , dont l’avis fut de 
propoiér à dom Henri la refiitution de 
Calahorra, à condition qu’il rendroit de. 
fon côté les places retenues depuis la 
fentence de Louis XL Gafion promet- 
toit de plus, d'abandonner les ligueurs 
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de Cailille , & même de fecourir le roi 
contre leur perféciition ; mais il paroît 
que cette propoliiion n’étoit qu’un 
leurre , car le comte trop bien d’accord 
avec les rebelles refufa depuis d’entrer 
en négociation, & nefongea plus qu^à 
afliéger Alfaro, 

Toutefois pour couvrir Ton jeu , il re- 
demanda i'ambafladeur de CaÜiile, & 
lui oppo 'a l’évéque de Pampelune. Mais 
ce prélat franc ligueur oubliant Ibn ca- 
ractère, faifant paroître à découvert 
fa partialité, éclata en invectives contre 
dom Henri , parla avec tant defureiir, 
que l’ambalTadeur Callillan le couvrit de 
confufîon parfon fang-froid, & le força 
de lui faire excufe; mais la faute étoit 
irréparable. 

• Comme le roi de Caftille agilToit de 
bonne foi , I’ambafladeur prefla derechef 
le comte de Foix de terminer cette af- 
faire. On lui demandoit feulement en 
ôtage, pour la garantie du traité, deux 
de les enfans ; à l’avoir, dom Jean fon fils 
puîné , feigneur de Narbonne, &Dogna 
Marie,raînée de fes filles ; mais le comte 
n’y voulut point entendre. Les confé- 
rences étant rompues, il mit le fiege de- 
vant Alfaro, & battit furieufement cette 
place , que fa fituation entre Calahorra & 
Tudelle, villes remplies de garnifons 

N I 


Anni^ec 
lie J. C. 

1465 » I* 
fuiv. 


Digilized by Google 


I 

»94 Histoire des Révolutions 
•"*** Pvavarroifes & Françoifes, rendoit plus 
^ prendre. La fidélité des habitans 
t»f>s , & d’Alfaro , valut toutefois une armée à 
dom Henri ; tous jufqu’aux femmes 
firent des prodiges de valeur , en faveur 
d’un roi prefque détrôné. La ville tint 
bon jufqu’à l’arrivée du fecours qui ne - 
tarda pas. Cinq mille hommes d’infante- 
lie, & treize cents de cavalerie, comman- 
, dés par dom Alphonfe de Ramire d’A- 
rellano, feigneur de los Cameros , firent 
lever incontinent le fiege. Les habitans 
de Calahorra animés par l’exemple de 
. ceux d’Alfaro, fe fouleverent contre la 
garnifon Françoife , la paflerent au fil de 
l’épée, & fe rangèrent fous l’obéilTance 
de leur fouverain. Ainfî Gafton de Foix, 
dupe de fa politique , ou plutôt de celle 
de Nicolas Chavarri, partifan des li- 
gueurs, perdit fans retour, & les villes 
qu’il prétendoit r’avoir, & l’équivalent 
qu’il avoir pris fur le roi de Caltille : car 
depuis la perte de Calahorra, les villes en 
queftion uemeurerent aliénées de la Na- 
varre, & entièrement réunies à la Callille. 

Diego Henriquez dit , que cette faute 
de révêque de Pampelune lui coûta la 
vie dans la fuite, & fut caufe que le con- 
nétable de Navarre, Pierre de Péralta, le 
poignarda de la main , ce qui arriva 1 an 
Ï469 (dit Alezon),ô{ non pas l’an 1473? 
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comme le marque Garibai. Par la même — 
raifoiî, le comte de Foix & fon époufe, je 
la princelfe de Navarre , furent déclarés *465 • 
ennemis du roi d’Arragon , qu’ils s’en- “ 
nuyoient de voir régner n long-temps. 

Alphonlé de Palentia, auteur con- 
temporain , rapporte à ce fujet une chofe 
très-remarquable ; c’elt que dom Henri 
voyant que le comte de Foix & la prin- 
celiê Eléonore fe comportoient comme 
héritiers de Navarre, & Tachant par-là 
que fa première époui'e Dogna Blanche 
étoit morte , il afîeéla de Te remarier en 
face d’égliTe , avec la reine Jeanne Ta 
femme. Ce fut un ridicule de plus qu’il 
fe donna parmi les ligueurs & les roya- 
lilles ; on en fit des railleries de part éc 
d'autre , dans -la penTée que ce renouvel- 
lement de mariage feroit aufli ftérile qui 
l’avoient été le premier & le fécond. 

Quoique les conjurés filfent toujours 
de nouvelles hoftilités durant la treve , 
fans Te Toucier de mettre le moindre 
intervalle entre leurs lermens & la rup- 
ture , le roi ne lailfoit pas de s'abailfet 
jùfqu’à mandier une paix tant de fois pro- 
miTe , êe li Touvent rompue. Le marquis 
de Villéna faifoit diverfes propofîtions * 
pour l’amufer, &preffoit une entrevue^ 
afin de Te Taifir de Ta perlonne. Mais dom 
Henri fut averti de fe tenir fur Tes gardes, ' 
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— & fon bon génie qui Tavoit toujours dé- 
ie J. c. robé aux mains des confédérés, l’em- 
1465 > & pêcha encore d’y tomber cette fois. C’eft 
’ l’unique bonheur qu’il éprouva conftam- 
ment durant le cours de la ligue. 

Villéna voyant fon coup manqué , & 
jugeant que la confédération fe diffipe- 
roit infenfiblement faute d’argent, & par 
le dégoût de dom Alphonfe , à qui fa 
' chaîne pefoit extrêmement , imagina une 
nouvelle propofition de paix fi inful- 
tante, qu’elle ne pouvoir tomber que 
dans un efprit aufli ambitieux que le fien. 
Cet homme portoit lés vues fur le trône ; 
mais comme il ne pouvoit efpérer d^y 
arriver par lui-même , il n’eut pas honte 
de faire propofer au roi le mariage du 
grand-maître de Calatrava , fon frere , 
avec Dogna Ifabelle. Une propofition 
de cette nature méritoit d’être rejetée 
avec le dernier mépris ; mais malgré l’in- 
dignation des honnêtes gens , Fonféca , 
archevêque de Séville , eut la témérité 
de la porter à dom Henri , & ce prince 
' eut l’imbécillité de l’écouter. La paix fut 
achetée à ce prix , & Ifabelle facrifiée. 
On épargna encore moins l’évêque de 
Calahorra & le duc d’Albuquerque , 
dont l’exil étoit un préliminaire que de- 
' mandoit Villéna, devenu le maître tout- 
puiifant de la Caftille. La troifieme con- 
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dition étoit , qu’on s’en tiendroit au ^ 
traité de Cabeçon , qui excluoit Dogna je j. c. 
Jeanne du trône. Ainfî dom Henri , >4^^s 1 * 
comme s’il eût été le chef de fes propres 
ennemis , leur immoloit fa fille , fa fœur , 
fes amis, & lui-même avec eux. 

• , Kabelle confufe & outrée , qu'on vou- 
lût mêler en fa perfonne le fang de tant 
de rois à celui des Pacheco , eut beau 
gémir & remontrer à fon frere l'indi- 
gnité de cette alliance , on n'écouta ni 
fes railbns ni fes larmes. Ces rebuts la 
mirent au défefpoir , & fa douleur fe 
changeant en rage, elle rélblut de fe- 
„ donner la mort , ou de faire périr l’époux 
qu’on lui deliinoit. Dogna Béatrix de 
Bobadilla fa confidente , s’offrit à fervir 
fes fureurs , & conclut qu'elle & fon 
mari dom André de Cabrera , cachés 
dans l'appartement réfervé- à la célébra- 
tion des noces , fondroient fur le grand- 
maître lorfqu’il entreroit dans la chambre 
de l’infante & le poignarderoient. 

Cependant onfaifoit les préparatifs du 
mariage , &: le grand-maître qui n'étoit 
amoureux que par politique & par am- 
t)ition, fans s’embarraffer des mépris de 
la princeflè , étant parti d’Almagro , ve- 
«oit à grandes journées pour bâter fon 
bonheur; maislamort l’arrêta tout court 
i Villarubia, auçommenceraent.de l’an- 
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née 1 466 : les hilloriens n’en difent pas 
davantage ; ils remarquent feulement , 
que cette mort avoit été pronoftiquée 
par une efpece de prodige , qui confif- 
toit en ce que Mans le territoire de Jaën 
on avoit vu un fi grand nombre de ci- 
gognes (d’autres difent de fauterelles) , 
que l'air en étoit obfcurci. Mariana qui 
veut faire fon héroïne d’Ifabelle , infinue 
adroitement , qu’on crut alors dans le 
monde, que les dévotes prières de cette 
princeffë avoient avancé les jours de dom 
Pédro Giron ; mais outre que la dévo- 
tion n’eft pas fi meurtrière, un foupçon 
fâcheux qu'on veut prévenir par une 
raifon fi recherchée, n'en devient que 
plus fort. A la vérité je n’ai garde d'im- 
puter cette mort , quoique précipitée & 
arrivée fort à propos , aux mauvais def« 
•feins d’une princeflè d’ailleurs vertueufe, 
puifque les hiftoriens du pays ne le font 
pas ; mais comme dans fon défel’poir elle 
s'étoit prononcé à elle-même cet arrêt , 
meurs ou tue , il me paroît que conjec- 
ture pour conjeêlure , il eft plus naturel 
de penfer , que quelques perfonnes de fa 
cour auroient pu fonger à la défaire du 
grand-maître , que de croire les conjurés 
auteurs de ce crime , parce que , dit un 
auteur moderne, ils ne vouloient ni 11 
paix , ni Télévatiw de» Pacheco» 
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Quoi qu’il en foie ( car cette mort ôe 


plufieurs autres femblables qui ar«- je 

malheureux à>466 ,.«i 

luiv. 


voient dans 


ces temps 
point nommé , comme pour fervir de 
dénouement aux grandes intrigues , 
doivent paroître au moins fort fulpec- 
tes ) 5 H’abelle fut délivrée d’un joug plus 
affreux pour elle que la mort, & don» 
Henri fut replongé par là dans des em» 
barras qui lui rendirent la vie inluppor- 
table. Mais il fembloit qu’il fût de la delH- 
née des Pacheco d’être unis au fang royaL 
Le roi d’Arragon , quoique fupérieur 
en Catalogne par la mort du connétable 
de Portugal , avoit tout à craindre du 
duc de Calabre, ainfî que je l'ai rapporté. 
De plus , il n’étoit pas fans inquiétude 
pour la Navarre , après la tentative de 
Gafton de Foix fur Calahorra. Il relfen* 
toit vivement que ce comte s’ennuyât de 
le voir conferver trop long-temps un 
royaume dont il fe difoit l'héritier ; U 
craignoit que Gafton ne fût auflî hardi & 
plus heureux que dom Carlos , & fes 
craintes étoient fondées : c'eft pourquoi 
ne trouvant pas aifez d'appui , ni dans 
les ducs de Milan & de Savoie, qu ii in- 
térelfoit dans fa caufe contre lé duc de 
Calabre , ni dans l’Angleterre qui étoit 
trop éloignée , il voulut s'alfurer déjà 
Ca&ile , c’eft-à-dire,des ligueurs fes îd*» 

N 6 
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Üés ; il leur envoya en 1467 Péralta Ton 
de’^j.^c! connétable , pour lier la partie par le 
*467 , & moyen d’un double mariage ; à favoir , de 
Dogna Jeanne fa fille, avec dom Al- 
phonfe, & de dom Ferdinand fon fils, 
avec Béatrix, fille du marquis deVilléna. 
Telle étoit l’autorité de ce chef des 
rebelles, que les têtes couronnées ne 
f ougiflbient point de fon alliance, & qu’il 
ofoit lui-même en faire la propofition. 

Il eft vrai que le marquis n’ofa propo- 
fer fa fille à dom Alphonfe , dans la crainte 
de révolter contre lui tout le royamner 
Il fe contenta de la couronne d’Arra-' 
gon au défaut de celle de Caftilie \ 
mais fa politique alloit plus loin. Outre 
jqu’il prétendoit donner à Béatrix un fcep- 
tre plus affermi que celui d’Àlphonfe, 
qui étoit encore chancelant , il étoit bien 
■ aife de fe préparer des relfources contre 
Dom Henri & contre dom Alphonfe lui- 
même , fuivant la fortune & les temps. 
Mais toutes ces propofitions de mariages 
s^en allèrent en fumée. S'il en faut croire 
Zurita , le vieux Arragonois plus poli- 
tique encore que Villéna n-étoit intri- 
guant ,amufoit celui-ci ,& deftinoit Fer- 
dinandàlfabelle.Du moins la Providence 
qui avoit attaché à cette union celle de la 
Caftilie & de l’Arragon , amenoitpeu-à- 
' peu les çhofes à ce,point par des routes 
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qui paroifToient contraires à ce deflein , 

& levoit infenfiblement les obftacles que 
les hommes y oppofoient. *467 , & 

Villéna, après la mort de fon frere, le 
grand-maître n^ayant plus d’intérêt pref- 
fant à la paix , ne longea qu’à recommen- 
cer la guerre. Il garda pourtant une ap- 
parence de paix pour fe donner le loifir 
de fortifier l'on parti ; mais le 'comte de 
Bénayenté fon gendre , penfa faire avor- 
ter fes projets , & porter le coup fatal à 
la ligue. 

Comme il vouloir s'affurer de la ville 
de Portillo dont il s’étoit rendu maître 
durant les troubles , il fe réconcilia fe- 
crettement (mais à ce prix) avec le roi , 
qui lui accorda tout ce qu’il voulut.Tou- 
ché de cette condefcendance, il réfolut 
de lui rendre quelque fervice plus im^ 
portant pour s’attirer une récompenfe 
plus confidérable. Son deflein étoit d’en- 
lever dom Alphonfe aux conjurés , & U ' 
l’exécuta en cette maniéré. 

Comme ils devoient pafler par Por- 
tillo , le comte leur aÜigna des logemens 
dans la ville , & fit entrer le prince dans 
le château . Le lendemain matin , l'arche- 
vêque de Tolede s’étant préfenté pour 
faire fa cour au prince ^ ce dernier de 
concert avec fon libérateur , lui fit dire 
de fe retirer, & que pour lui il étoit las 
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de la ligue & des ligueurs : ce fut un cou|^ 
de foudre pour eux ; mais il fallut en 
1467 , & padcr par-là , & le comte étoit le plus 
“ forr. Pour le récompenfer de ce fervice , 
le roi , généreux à contre-temps , lui 
ofl’fit ou lui fit efpérer la grande-maîtrifeT 
de St-Jacques , qu’il adminiftroit au nom 
de dom Alpbonfe, trop jeune pour U 
polléder. Cette grâce faite lans difcerne- 
ment & fans réÜexion , produifit un effet 
tout contraire à ce qu'il avoit prétendu; 
car le comte de Bénaventfé ayant fait part 
de cette nouvelle à Villéna Ton beau- 
pere , comme pour avoir Ton agrément, 
le marquis fit femblant de le donner : 
mais comme il réfervoit cette dignité 
pour lui même, il fut choqué que le roi 
eût ofé en faire le don à un autre qu'à lui. 
Il profita donc de cette ouverture pour 
dupper fon gendre & le roi , comme on 
le verra bientôt , je veux dire pour ôter 
- à l’un , dom Alphonfe , & à l’autre , la 
grande- mai trife. Sur ce plan, il com* 
mença par faire mouvoir tant de reilbrts, 
que le comte rendit d'abord le prince aux 
rebelles, & perdit enfuite la dignité après 
laquelle il feupiroit , doublement mal- 
iireux d'avoir joué un double jeu , fans 
-re fru't que de fe rendre odieux aux 
,.cLix partis , & de rompre !a paix. 

■ Malgré cette paix fimulée, le royaume 

t 

w \ 
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étoit dans une extrême confufion. Les - , 

brigandages &; les meurtres étoient fré- je' j. c. 
quens & impunis , parce que la licence ^^4^7 » 
des armes & l’efprit de rébellion avoient ‘ ' 
fait taire les loix ; la guerre civile faifoit 
craindre la guerre étrangère, & même 
une feconde invafion des Maures ;amis 
& ennemis, tous le défioient les uns des 
autres ; les chemins étoient infeftés de 
fcélérats , & perfonne n’étoit en fureté 
dans fa maifon. On ne favoit comment 
remédier à ces maux , lorfque plufieurs 
villes s’aviferent de demander an roi la 
permiiïîon de faire des efpeces de con- 
frairies , Qwà^htrtnandaà ufer du 
terme efpagnol, dans la vue d’arrêter les 
défordres , & de maintenir la juftice. Ce 
remede , tout fufpedl qu'il étoit par l’a- 
bus qu’on en pouvoir faire , parut nécel^ 
faire alors , & devint même utile , fur- 
tout dans la province de Guipufc'oa , où 
deux fadions faifoient prerque autant de 
mal que les Guelphes& les Gibelins en 
Italie ; mais au fonds , par ce moyen , le 
roi proftituoit le peu qui lui reftoit d'au- 
torité. 

Comme la paix de la ligue étoit en 
quelque fa(^on pire qu’une guerre ou-^ 
verte, puilqu’aucun des article^ ne s’exé- 
cutüit ; le roi voulut avoir une entrevue 
avec le marquis de Viliéna ; celui-ci fc 
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fit prier , & pour la fûreté , il exigea une 
neutre pour le lieu de l’entrevue. 

1467 , & Dom Henri par une complaifance aveu- 
gle confentit à fe trouver d’abord à Coca, 
ville de Callille la vieille , & de la dépen- 
dance de l’archevêque de Séville ; puis 
à Madrid , qu’il eut la foiblefle de mettre 
comme en féqùefl:re entre les mains de 
ce même prélat, durant le temps des 
conférences, pour complaire à Villéna. 
Le réfultat de ces bafleflés fit beaucoup 
de. bruit & peu d’effet, malgré les foins 
cmprelfés de la comteffe de Placentia , 
laquelle étant royalifie fîneere , quoique 
femme d'un ligueur , avpit été appellée 
en qualité de médiatrice du confente» 
ment des deux partis. 

Le marquis de Villéna , plus habile i 
tendre des piégés que le roi à les éviter , 
fe fervit de ces aflèmblées pour infulter 
fon maître , & lui débaucher fes bons 
ferviteurs. Il tenta entr’autres la fidélité 
d’un certain dom Pédro Arias d’Avila, 
& le trouvant inébranlable dans fon de- 
- voir, il ré fol ut de le perdre, aufli-bien 
que fon frere dom Juan Arias d’Avila, 
évêque de Ségovie. Il ne lui en coûta 
qu’une calomnie, qu’il fit croire au roi 
par le canal de l’archevêque de Séville. 
Dom Pédro fut emprifonné , & l’on Ibn- 
geoit à fe faifir de, l'évêque fon frere , 
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an grand fcandale des royaliftes , julle- 
ment indignés que le roi immolât fes amis ae ^ j?c. 
au caprice des rebelles, lorfque les dé- * 
putés de Vhermandad ayant fait beau- ’ 
coup de bruit fur cette aÔaire , forcèrent 
dom Henri à relâcher le prifonnier , & 
les conjurés à fe retirer. 

Les gens de la fainte hermandad ( car 
c'étoit le nom dont ils le glorifioientX 
oferent faire encore plus , pour fervir le 
roi malgré lui ; car ayant appris qu’il 
avoit confenti à recevoir un faufconduit 
du comte de Placentia pour le tranlpor- 
ter dans cette ville , afin de continuer les 
conférences , ils s^alltmblerent tumul- 
tuairement dans une égliie, conclu- 
rent à l’arrêter de gré ou de force , puif- 
qu’auÜi-bien il couroit manifeliement à 
fa perte. Huit députés lui portèrent cette 
parole ; mais comme il s'obfiinoit au 
voyage de Placentia fur l’avis de ceux de 
fon confeil,qui favorifoient la ligue, la 
communauté de concert avec le peuple 
& avec les courtifans affectionnés au roi, 
excita une émeute dans Madrid ; de 
façon que les médiateurs , à favoir , l’ar- 
chevêque de Séville & la comteflë de 
Placentia , furent contraints de s’évader, 
de peur d’être affommés par la populace. 

Ils s’enfuirent enfemble à lllefcas où 
dtoit dom Alphonfe , & delà ils le fui- 
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-‘•■****^ virent à Arévalo. Dom Henri environné 
peuple innombrable , fut ramené 
1467 , vV par force à fon palais, où la fainte her* 
mandad augmenta fa garde , & le mit , 
pour ainfî dire, en tutelle; prince d’autant 
plus à plaindre qu’il étoitprefque égale- 
ment l’efclave de la ligue qui le pourfui- 
voit , & de la fainte union qui le fervoit. 

Tontes ces menées rallumoient peu- 
à-peu les animofîtés entre les deux partis; 
mais les fiiperchenes de la ligue abou- 
tirent enfin à une rupture ouverte. La 
cour étant à Ségovie , les confédérés qui 
avoient voulu perdre l’évêque de cette 
ville & fon frere , par le moyen même du 
roi , auquel ils étoient demeurés fideles 
quoiqu'irmés , oferent tendre un fécond 
piege à leur fidélité ; mais ce fut en vain, 
au moins pour cette fois. Ils réuflîrent 
mieux auprès d’un certain Pédro de* 
Sylva , qui leur livra Olmédo , ville ap- 
partenante à la reine. Ce dernier éclat 
fut le lignai de la guerre. On arma des 
deux côtés; le roi manda les grands, 
dont plulieurs lui vendirent chèrement 
leurs fervices. Le comte de.Médina- 
Céli, Pévêque de Calahorra & le duc 
d^Albuquerque qui étaient relégués de 
la cour , volèrent à fon fecours pour con- 
ferver leur faveur. Le comte d’Albe ne 
demanda rien , mais il fe fit attendre long- 
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temps , ^ ne vint point. Dom Pedre de 
Vélafco vint onrir au roi le repentir du je j. c. 
comte de Haro fon pere, avec fept cents 
cavaliers & grand nombre de famaflîns, 
mais à condition d'obtenir les dîmes 
de mer\ fur quoi Garibai aifure avoir 
oui dire à des courtifans qui le tenoient 
des contemporains, que Vélafco fit ce 
petit difcours à dom Henri: r> Sire, je 
n fuis chargé par mon pere d'amener ce 
fecours à votre alteffe , & de la prier 
M en même temps de vouloir bien ligner 
n cet écrit ( c’étcit l’aêle de donation 
des dîmes en quellion ) ; faute de quoi' 

» il me laiffè le maître de faire de ce» 
w troupes tout ce que bon me femblera**. 

Le roi fe prêta à ce honteux trafic , figna 
récrit , & accorda ce qu'on voulut. Il 
porta même la foibleflê jufqu’à confier 
la princeflë fa fiiie au marquis de San- 
tillanne & à les freres, afin de les atta- 
cher entièrement à fes intérêts. Mais il 
n’eft pas furprenant que les ferviceurs 
du roi lui fillènt acheter leur fervice ou 
leur fidélité , puifque les ligueurs l’obli- 
geoient à récompenfer leur révolte 
leurs fureurs. 

L’armée royale formée en très-peu 
de temps, partit de Cuellar , & parut à la 
vue d'Olmédo un jeudi 20 d’août , fête 
de S. .Bernard, vingt-deux ans & quel- 
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ques mois depuis la fameufe bataille d’Ol- 
iiiédo , que livra dom Juan , pere de dora 
1467 I Henri , au roi de Navarre & à Tinfant 
dom Henri Tes confins. Les ennemis for- 
tirent de la ville , & Tarchevêque de 
Toiede les rangea aufli*tôt en bataille. 
Dom Alpbonie foutenant fonperfonnage 
par nécdfité & par défelpoir, étoit 
monté fur un cheval richement enharna» 
ché , & fe faifoit diftinguer par un air de 
valeur fort au-deflus de l'on âge, qui ne 
paflbit pas quatorze ans , tandis que l'on 
frere demeuroit caché dans une ville voi-« 
fine, par le confeil du connétable de Na- 
varre; confeil lulpett, puifque Péralta 
favoriloit les ligueurs, fur-tout 4 arche- 
vêque de Toiede , dont le fils étoit ma- 
. rié avec une fille du connétable. Il s"’in- 
finua toutefois fi bien dans refprit de 
dom Henri, vers lequel les confédérés 
l’avoient député d’Olmédo pour tâcher 
d’éluder le combat, que n'ayant pas réuflî 
de ce côté-là J on l’engagea, comme 
général expérimenté, à ranger en ba- 
taille les troupes royalilles, ce qu'il fit 
en effet. 

Le duc d’Albuquerque animoit l’ar- 
mée en l'abfence de dom Henri , & fai- 
' foit paroître un héroifme qui l’auroit 
rendu digne d’être l’appui de l'on roi, s’il 
n’avoit été l’amant de la reine. Tandis 
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qu’il étoit encore en marche quelques — ■ ■ 
jours avant le combat, l’archevêque de 
Séville qui l^aimoit , lui envoya un roi ^67 , «• 
d’armes pour l’avertir , que quarante ca- 
valiers du parti des confédérés avoient 
juré de le chercher par tous les rangs 
pour le tuer, & qu’il le prioit de fe dé- 
guifer le jour du combat. Le duc ré« 
pondit froidement au héraut : r, Dites 
y> à votre maître queje le remercie , mais 
r» que je ne combats jamais déguifé **. 

Puis le conduil'ant dans fa tente : r> Re- 
« marquez , lui dit-il, ces armes, voilà 
« celles dont je ferai revêtu. Ne man-i 
r> quez pas de les bien défigner aux qua- 
r> rante cavaliers « : enfuite il le récoin- 
penfa & le congédia. Comme l’armée 
êtoit à deux lieues d’Olmédo , un parti de 
ligueurs étant venu lareconnoître , le duc 
d’Aibuquerque fit prier le chef de lui 
envoyer un de fes gens qu’il avoit connu , 
auquel il demanda s’il croyoit que les 
confédérés duflent accepter^a bataille ? 

L’autre répondit, qu'il n’en doutoit nul- 
lement : Je vous donnerai ^ reprit le duc, 
dix mille maravedis de rente , fi cela ar- 
rive Sur cela il le mena voir l’armée 
royale pour intimider les ennemis. Véri- 
tablement il ne les croyoit pas en état de 
tenir tête au roi , & il ne fe trompoit pas ; 

0iais deux jours avant la bataille, U leux 
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vint un renfort confidérable de la part 
^ANjNihî Pamirante , de l’archevêque de Sé- 
1467 , & ville , du comte de Placentia , & de fa 
fille , comteflb de Belalcaçar, dont aucun 
ne fe trouva à cette journée, non plus 
que le marquis de Villéna, occupé alors 
à jouer un autre rôle que celui de guer- 
rier. 

On fit de part & d’autre divers mef- 
fages , qui n'étoient du côté du roi que 
des baflbfles , & que des infultes de ce- 
lui des ligueurs. L’armée royale étoit 
fupérieure par le nombre , & celle des 
rebelles par le choix. Elles s’ébranlè- 
rent en même temps ; le combat fut long 
& tumultueux. On voyoit d’une part un 
jeune prince courir par les rangs , expo- 
fer fa perfonne , & combattre en défef- 
péré pour fixer une royauté agitée , & 
pour le rendre indépendant , non-feule- 
ment d’un frere qu'il vouloit détrôner , 
mais de la ligue qui le tyrannifoit. On 
voyoit à fa fuite un archevêque plus 
guerrier que prélat , l’étole au cou & 
l’épée en main , faire le métier de foldat 
& de capitaine ; car quoiqu’il fût blefle , 
il ne ceflà de combattre jufqu’à la fin* 
' Parmi les royalifies , le duc d’Albuquer- 
que fe faifoit remarquer au milieu des 
quarante cavaliers qui l’aflailloient , &t 
de pcefque toute Tannée ennemie , plus 
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animée contre lui que contre foii maître. 
Accablé par le nombre, malgré fa valeur, 
ileutbefoindufecours de Ton beau-pere, '467 » ^ 
le marquis de iJantillanne , qui le dé- 
gagea. 

L’avantage paroiflbit égal de part & 
d’autre : car tandis que les royaliftes vain- 
quoient dans une aile , ils étoient battus 
dans l’autre par les ligueurs. Les deux 
étendards royaux étoient enlevés ; enfin 
la nuit fe joignant à la fatigue , fépara les 
combattans.Chacun s’attribua la victoire, 

& en fit des réjouiflànces publiques. Il 
parut par la fuite qu’ils étoient également 
vaincus & vainqueurs ; car dom Henri 
alla triompher à Médina-del-Campo, qui 
fut la véritable Dccafion du combat, parce 
que les mouvemens de guerre y commen- 
ceront. Là il attira quelques feigneurs à 
fon fervice : d’autres au contraire fe ran» 
gerent au parti des confédérés, particu- 
liérement le comte d^Albe , qui fe livra , 
comme on le dit alors , à la plus haute 
enchère. 

Depuis cette journée l’incendie de la 
guerre devint univerfel , la Caftille étant 
malheureufement partagée entre deux 
rois , dont le fort étoit d'être gouvernés , 
l’un par la foiblelfe de fon âge , & l’autre 
par celle de fon efprit : ce qui caufâ 
des maux infinis à l’Ëfpagne. Mais ou 
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*“*®®** fut bien étonné après la bataille, lorf- 
qw’on apprit que le marquis de Villéna 
M67 , & ne s’en étoit abl’enté que pour aller à 
Ocagne fe faire élire grand maître de 
St-Jacques, par le prieur d’Uclés & les 
treize éleèfeurs , fans la participation ni 
de Henri, ni d’Alphonfe, ni du pape. 
Le comte de Bénaventé qu’il avoir dupé 
en fut plus furpris que perfonne ; & ce 
qui eft plus furprenant encore , c’eft que 
cette éleétion fut confirmée dans la fuite. 

Villéna revint triomphant à Olmédo , 
avec le titre de grand-maître , fans s’em- 
barraffer de ce qu’en penferoient les roya- 
liftes & les ligueurs. Il ne défaprouva 
qu’en apparence la rupture de la paix, 
parce qu’il vouloir que fa grande-maî- 
, trife en fût le fruit , comme fi tout le 
royaume n’eût dû fe mouvoir que par 
fes ordres , & pour fes intérêts. Mais 
cette dignité enlevée au comte de Béna>» 
venté , penfa plus d’une fois coûter la 
vie au marquis , & le beau-pere fe défia 
toujours depuis de fon gendre. 

Sur ces entrefaites , on vit arriver à 
Médina-del'Campo , dom Antonio de 
Vénéris, légat du pape Paul II, qui tou- 
ché de la lettre de dom Henri , vouloir 
pacifier fon royaume. Le légat fut très- 
bien reçu du roi , & très-mal des re- 
belles. ils riufulterent plus d'une fois de 

paroles y 
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paroles , & voulurent même le maltraiter 

eu effet. Il les menaça de les excommu- de 
nier,maisilsenappellerentaufuturcon- ' 46 ? , a* 
ciie ; de façon que le légat s’en retourna 
fans avoir rien fait ; il revint quelque 
temps après , & ne réuÜit pas davantage. 

On réitéra les menaces d’une part & Tes 
infultes de l’autre. Enfin le nonce laiîta 
l’excommunication contre les confédé- 
rés qui s’en moquèrent ; leur audace 
étoit montée au comble. Ils envoyèrent 
des ambafladeurs au pape , plutôt pour 
donner des loix que pour demander 
grâce : aulli ne les écouta-t-il pas , il leur 
dit feulement avec beaucoup de digrûté 
ces paroles remarquables : Je vois bien, 
que votre jeune prince , victime des crimes 
d'autrui , fera puni d une mort prématu^ 
rée i & ce fut une véritable prophétie, 

C’étoit peu pour dora Henri que le 
fecours fpiritueldu pape contre des fu- 
rieux déterminés à le perdre , en foulant 
aux pieds les loix divines & humaines. 

Tandis qu’il efpéroit tout des foudres du r 
Vatican, ils lui enlevèrent Ségovie où 
étoient tous fes tréfors , & qu’il regardoit 
‘^comme fa derniere reflburce. L’évêque 
de cette ville, dom Jean Arias, & fou 
frere, déjà aigris contre le roi , luccom- 
berent à la troilieme tentation offerte par 
les conjurés. L'affaire fut conduite fl 
T orne O 
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fecrettement par des moines & des gens 
d’églife , que la ville étanc-livrée aux en- 
nemis , la reine eut beaucoup de peine à 
fe fauver au château qui tint bon ; quant 
à Ifabelle, elle fe laiffa prendre volontiers . 
par les ligueurs, car elle ne pouvoir par- 
donner à Ion frere 1 -indigne alliance à 
'laquelle il l'avoit condamnée, 

La perte de cette ville & la défertion 
â*une fœur fut pour lui un coup terrible 
qui l^accabla , & qui parut lui ôter le peu 
<jui lui rellpit encore de bon fens & de 
fermeté ; il fembloit être hors de lui , fes 
yeux fe rempliflbient d’un feu fombre ôe 
farouche ; U n’ofpit plus fefier â perfonne, 
il méditoit des projets de vengeance, & 
tout-à-coup il les réprimoit ; puis il fç 
laiflbit gagner par des efpérances de paix, 
toujours llottant, jamais tranquille, & 
fcmblable à un homme agité de fonges . 
cruels. Après avoir roulé bien des pen- 
fées alfligeantes , la paix vers laquelle U 
foupiroit inceflàmment par amour du 
repos , lui fit prendre le parti d’aller voir 
le marquis de Villéna à Coca , fans en 
rien communiquer à fon confeil, fans 
autre fûreté que pelle de l*archevêqup 
de Sévillp, & fans autre fuite qu’un pe- 
tit nombre de domeftiques. C’étoit-lk fe 
livrer à fon ennemi , qu’il prétendoit ap- 
paremment gagner par la pitié j mais il 
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ignoroit qu’un ennemi politique eft im? — 
pitoyable, & que la compaflîon pour un 
Ibuverain dégénéré en mépris : aufli l’en- '467 , * 
trevue de Coca ne produifit-elle rien, 
ce. n'eft que le roi devenu méprifable 
aux deux partis ,fut abandonné des Tiens, 
jufque-là que Tes doinelliques quand ils 
voyageoient , n’oToient avouer qu*ils 
étoient à lui. 

On trouva bon de quitter Coca pour 
renouer les conférences au château de 
Ségovie , où Ton fît un traité aufli peu 
durable que les autres; il contenoit quaT 
tre principaux articles ; à fa voir : 1 * . Que 
le roi livreroit le château de Ségovie , 
qui tenoit encore pour lui, à fon frere 
dom Alphonfe. II'*. Qu'on rendroit k , 
dom Henri Tes tréfors pour être tranf- 
portés au château de Madrid, dont la 
garde feroit donnée à Pédro de Munça- 
rés , créature du marcjuis de Villéna. 

IIP . Que la reine feroit mife en otage 
entre les mains de l'archevêque de Sé- 
ville. IV^. Que dans fix mois on ren- 
droit au roi le gouvernement de l’état. 
Conditions qui font voir aflèz claire- 
ment que le fujet étoit devenu le tyran 
de Ton fouverain. cs-sa 

Après ce traité , le roi qui n’en avoit i468- 
plus que le nom , affeêla tellement l'air 
& les maniérés d’un homme privé, qu’on 
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tm f’m l’auroit pris pour un fimple gentilhomme 
à le voir aller par-tout librement & peu 
I468*, À accompagné. La même confiance' qui le 
fit aller à Coca, l’engagea à fe livrer 
de la même façon au comte de Placen- 
tia , chez qui il pafla quatre mois de l’an- 
née *1468, heureufement fans danger, 
parce qu'il étoit devenu fans confé- 
quence. D’ailleurs , comme là guerre 
réuniflbit les confédérés & étouffoit leurs 
animofités particulières, la paixréveil- 
loit leurs jaloufies mutuelles , & formoit 
entr’eux une divifion fecrette. L'ambi- 
tion démefurée de Villéna, qui s’étoit 
• fait imprudemment grand-maître de 
Saint-Jacques, leur étoit fufpeéte & in- 
fupportable. Il leur paroiflbit dur de tra- 
vailler uniquement pour Tes intérêts. Ils 
furent de plus, qu’il pratiquoit le nou- 
veau garde des tréfors royaux au château 
de Madrid , afin de s’emparer de l’ar- 
gent; quelques-uns des confédérés en 
avertirent le roi , & conclurent à le rame- 
ner de Placentia à Madrid , afin de rom- 
pre ce deflein; mais Villéna plus habile 
qu’eux, les tenoit toujours dans fes filets. 
Il s’entendoit avec l'archevêque deTo- 
lede ,& les tréfors auroient été enlevés 
fi le roi , à qui le gouverneur du château 
eut un jour Tinloience d’en refufer l’en- 
trée, ue l’eût dans la fuite forcé dê s’ea- 
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fuir, après lui avoir accordé lâchement 
la vie. Cependant la fortune commen- 
çant à fe montrer un peu plus favorable 
à dora Henri , lui livra la ville de Tolede 
d’une façon alTez finguliere. 

Dom Pedro Lopés d’Ayala en étoit 
gouverneur. Il avoit époufé Dogna Ma- 
rie de Sylva , fœur d’un Dominicain, 
évêque de Badajoz: ce prélat, boa 
royalille , étoit alors à Tolede ; il prit le, 
delfein, d’intelligence avec fa fœur, de 
mettre la ville entre les mains du roi ; 
la conjonélure étoit heureufe , parce que 
le clergé étoit mécontent de dom Âl- 
phoufe pour un fujet fort honorable à ce 
jeune prince. Le 21 du mois de juillet de 
l’année précédente, dom Alvare Go- 
més, gouverneur alors de Tolede, l’uîi 
des chefs de la ligue , & excommunié 
comme tel , étant venu à l’églife , l’office 
fut interrompu par le clergé. Gomés 
voulut contraindre les prêtres.à conti- 
nuer, & dans le tumulte un de fesgens 
tira l’épée, & tua un prêtre en furplis. 
Ce meurtre caufa une l'édition dans les 
formes, & bien des violences récipro- 
mies, qui aboutirent à cliaflèr Alvâre 
Gomés & ceux de fon parti, fans que 
Tolede celTât pour cela d’être foumife 
à dom Alphonfe. Le clergé devenu in- 
folent par cette fupériorité , députa ea 
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1468 quelqu’un de fon corps vers ce 
de J. c. prince, pour lui demander qu’on leur 
u62 , i( adjugeât la confifcation des biens de ceux 
qui avoient été chaffés. Ce prince natu- 
rellement droit reçut très-mal le député , 
& comme on le menaçoit de quitter 
fon fervice : Faites , dit-il , ce qu* 'il vous 
flaira , mais je ne foufcrirai jamais à une 
injufiice. Comme les efprits étoient aigris 
de cette réponfe, l’évêque de Badajoz 
voulut profiter de cette difpofition en fa- 
veur de dom Henri. Le roi averti de fe 
rendre à Tolede, y vint de Madrid, & 
y entra au commencement de la nuit , fi 
peu accompagné , qu’il ne fut pas re- 
connu d’abord; mais cette imprudence 
penfa lui coûter cher ; car le peuple ayant 
ôevinécequi étoit, excita une émeute, 
qui auroit eu des fuites,fî le nouveau gou- 
verneur , quoiqu'il ne fût pas du fccret, 
me l'eût promptement appaifée. Il jugea 
toutefois à propos que le roi fe retirât â 
minuit, dans la crainte que la populace 
ne lui perdît le refpedl. Dom Henri 
tout fatigué qu’il étoit, retourna fur fes 
pas fort trifte, étant reconduit par les 
deux fils de dom Pedro Lopés d’Aya-a, 
& Pérafan de Ribéra ; mais fon cheval 
n’en pouvant plus de fatigue , il pria R i- 
béra de lui donner le fien , ce qui lui fut 
Tçfufé par et cavalier avec une rufticité 
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qui paroîtroit incroyable s'il s’agiîibit 
d*un autre iqued^un roi malheureux & je j.' t- 
méprifé. Les fils du gouverneur dorfl > * 
Lopés lui donnèrent chacun leur che- 
val , pour lui & pour fon page , contens 
de le fuivre à pied jufqu'à iVladrid. Ce- 
pendant le gouverneur de Tolede ayant 
mieux pris fes mefures qtie fOn époufe ^ 
tourna fi bien l’efprit des habitans , que 
cinq jours après là honteüfe évafion du 
i'oi , le peuple cria : yive dom Henri ^ 
tneurent les rebelles ! & le lendemain le 
roi prit poffeflîon de la ville, non fans 
quelques lâchetés qu*il lui fallut faire , 
en accordant à une populace mutinée 
tout ce qu’elle ofa demander ; ainfi l’ac- 

J - .1 . 1 - . .r.^ ' ’ 

quiiuiuu UC X uieuc jc cuniuiade la perte 
de Ségevie. 

Mais les confédérés furent înconfo- 
lables d’avoir perdu leur principale ville, 
jufquc-là qu’ils menacèrent de l’afliéger. 

Le bruit en courut , & ils s’y difpofoienc 
en effet , lorfqu'ils fe virent arrêtés par 
un dénouement imprévu , qui hâtoit la 
réunion de la Cattille & de l’Arragon. 

Dom Alphonfe qui s^étoit mis en mar- 
che avec eux, étant arrivé à Cardegnofa, 
bourg fîtué à deux lieues d’Avila , fe 
trouva fort mal le 4 de j uillet , & mourut 
le 5 , quelques-uns difent de maladie con- 
tagieufe , d’autres de poifon. Alpljpnfe 
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^ de Palencia avec fa liberté ordinaire , 

dont fe plaignent les écrivains Efpa- 
*468 , vV gnols , affure qu'il fut empoifonné en 
mangeant une truite , que lui fit prépa- 
rer Villéna de concert avec dom Henri. 
Mariana fans écarter le foupçon de poi- 
fon , en excufe le marquis & n'en accufe 
perfonne. En effet , il feroic difficile de 
charger de ce crime dom Henri à caufe 
de fon caraéxere , ou les conjurés à caufe 
de leurs intérêts , ou même Villéna , 
dont la politique étoit d'oppofer frere à 
frere , & roi à roi , afin de détruire l’un 
par l’autre pour gouverner feul. Quoique 
les hifloriens Efpagnols n’en difent rien , 
on foupçonneroit peut-être avec plus de 
fondement l’amirante Frédéric & le roi 
*d’Arragon, intérefies l'un & l’autre au 
mariage de Ferdinand & d’Ifabelle. Mais 
ce font des ténèbres qu'il n’appartient 
pas à rhiffoire de percer. Après tout , il 
cff bien fingulier, que le bruit de cette 
mort fe fut répandu dans le royaume 
trois jours avant qu’elle arrivât. Lejeune 
prince n’avoit pas feize ans accomplis 
quand il mourut ; il èn avoit régné près 
de quatre , fi l’on peut appeller régné 
«ne rébellion continuelle , & un véri- 
, table efclavage avec le nom de roi. Ainfi 
s’accomplit la prophétie de Paul II.' 

Par cet événement l’équilibre entre la 
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ligue & les royalHles fut rompu ; plu- 
fieurs feigneurs fe rangèrent fous l’obéif- c. 

fance du roi légitime. L’archevêque de * * 
Séville & le comte de Bénaventé , re- 
nouvellerent leurs fermens entre fes 
mains ; & la ville de Burgos , capitale de 
la confédération , fuivit l’exemple de 
Tolede;mais la paix & le bonheur du 
roi durèrent peu. Les intrigues qui re- ■ 
commencèrent bientôt après , durent 
lui faire fentir bien vivement que la mort 
de fon concurrent n’avoit pas termine 
fes malheurs. 

Le roi d’Arragon dès qu’il apprit 
cette mort , ne fongea qu’à en profiter 
pour fes intérêts. La reine Jeanne Henri- 
quez fon époufe defîroit aufli ardemment 
que lui le mariage de fon cher Ferdinand 
avec Ifabelle ; mais elle n’eut pas la fatis- 
fâètion de le voir accompli : elle mourut 
le 13 de février de cette année 1468- 
Ce fut une perte confidérable pour un 
époux déjà très-vieux, & pour un fils 
encore trop jeune ; car c’étoit une hé- 
roïne dans la politique & dans la guerre. 

Outre les marques qu’elle en donna plus 
d’une fois, l’entrevue qu'elle eut peu de 
temps avant fa mort avec la comteffe de 
Foix,en eft une preuve remarquable. Ces 
deux princeflès qui gouvernoient autant 
&plus que leurs époux, l’une l’Arragoii, 
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■ Tautre la Navarre, s’étoient vues à Exéa 
deT.*t en 1467 , fans en rien communiquer à 
1468 , & leurs maris. Là , fous prétexte de iravail- 
1er de concert an bien de l’état , la mere 
& la fille avoient fait une ligue entr’elles 
'envers tous>& contre tous fans excep- 
’tion ; de 'maniéré que la gouvernante de 
'Navarre s’engageoit à maintenir la fuc- 
ceflîon de la couronne d’Arragon & <îe 
^Sicile , en faveur de Ferdinand fon frere; 
& la reine de fon côté promettoit d’alfu- 
•rer à la gouvernante le titre de reine de 
Navarre ; mais le comte Gafton de Foix 
penfa tout gâter par fa précipitation, ainfî 
que je l’ai indiqué, & que je le dirai bien- 
tôt. Il ne pouvoir fouffrir que le roi fou 
beau-pere gardât tant d'années la Na- 
varre , où il vouloir régner. C’ell ainfî 
qu'il le récompenfoit de lui avoir fa- 
crifié dom Carlos & Dogna Blanche. 

La reine d'Arragon , principal auteur 
■de ces crimes, en eut de terribles fcru- 
pules en mourant. On dit que depuis la 
mort du prince de Viane, il lui étoit venu 
au fein un cancer qui la rongea peu*à« 
peu ; figne fenfîble des remords cruels 
qui la déchirèrent au-dedans , fur-tout à 
ùi derniere heure. Dans les convulfions 
horribles de corps ôtd’efprit qu’elle Ibuf- 
int , elle fembla être efirayée par des 
iantômes lugubre j répéta plU'* 
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fleurs fois ces paroles : Ferdinand , mon 
fils 5 que tu coûtes cher à ta mere ! Quel- 
ques-uns ajoutent ^ que fa confcience 
bourrelée lui arracha malgré elle la con» 
feliion de fon crime en préfence de fon 
mari , & que ce prince en fut tellement 
faifi d’horreur , qu’il ne l’a revit plus. 

Quoi qu'il en foit de ce dernier article, 
qui juftifieroit dom Juan, il pourfuivii 
.plus vivement le mariage de Ferdinand 
& d'U'abelle, qu'il avoit déjà concerté 
avec la reine fon époufe. Mais pour ren- 
dre fon fils plus digne de celle qu’on re- 
gardoit comme devant être l’héritiere de 
Caftille, il le fit roi de. Sicile, prefque 
dans le même temps qu’expiroit doia 
Alphonfe , comme fi le hazard ou la poli- 
tique eût renverfé l’on , tandis qu’on éle- 
voit l’autrCé Mais le fîlence des hilto- 
riens fait que je n’ofe , ni ne puis affurer 
qu’on eût prémédité à ce fujet la mort 
du jeune Alphonfe, d’autant plus qu’il 
eft certain, que le mariage en quelîioit 
fouffrit des difficultés, & fut conduit par 
bien des intrigues , qu^il faudra biemô| 
développer. 

Le*s ligueurs innocens ou coupables 
de la mort de leur roi en parurent dé- 
concertés : mais ils ne tardèrent pas à fe 
remettre de leur frayeur , feinte ou vé- 
ritable. Comme leur fureté dépendoit d<; 
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leur rébellion ils fongerent à fe forger 
'un autre fantôme ; ils jeterent les yeux 
fur Dogna Ifabelle , qui par le moyen de 
leurs démarches précédentes devenoit 
Tiécefïàirement reine de Caftille. Elle 
étoit à Avila entre leurs mains. Ils réfq- 
I tirent de faire briller la couronne à fes 
yeux ,perfuadés qu’étant femme mé- 
contente de dom Henri, elle accepterott 
fans balancer un parti capable de flatter 
également fa vanité & fa haine. 

L’infante , fuivant l’époque de fa naif- 
fance , marquée dans le cours de cette 
hiflüire , avoit près de 18 ans. Elle fem- 
bloit née pour le trône ; & Ton voyoit 
dès-lors dans elle d’heureux préfages de 
■fa future grandeur ; fa taille bien prife , 
ihais médiocre , fes yeux vifs & verds , ft 
chevelure blonde Attirant fur le roux, 
fon teint un peu olivâtre , fes traits d'ail- 
leurs alfez réguliers la rendoient plus 
agréable que belle. ^Mais les fentimens 
de ion cœur formé pour les grandes 
chofes^ des maniérés nobles, un air fé- 
rreux quoiqu’affablc, lui donnoient beau- 
coup de majeflé; aufli dédaignoit-qlle les 
ajuftemens , & les petits foins propres de 
Ton fexe. Élevée par la reine fa mere, qui 
vivoit encore, ôc nourrie fous fes yeux 
dans une extrême régularité , elle ne s‘en 
étoit point écartée j elle uniflbit l'amour 
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' des fciencesà un efprit rare, jufque-là — ’ 

q.u’elle n’ignoroit pas la langue latine. 

Une piété finguliere jointe à beaucoup ^46S , jc 
de jugement & de gravité efpagnole en 
faifoient une princeffe infiniment refpec- 
table. Tel étoit l’appui que fe deltinoit 
la ligue. 

' L’archevêque de Tolede , que les 
confédérés lui députèrent, après un dif- 
eours artificieux , où il la llatta aux dé- 
pens du roi fon frere , lui préfenta le 
'Iceptre. Ifabelle répondit au prélat avec 
-autant de bon fens que de grandeur, 
qu’elle étoit obligée aux feigneurs con- 
fédérés de leur bonne volonté ; mais que 
la nature , la juÜice, les loix, Texemple 
d’Alphonfe ne lui permettoient pas de 
détrôner un frere ; qu’elle feroit con- 
tente de régner après lui , & en atten- 
dant , d’être déclarée princeflè des Aftu- 
rîes ; qu’au refte on de voit voir par l'on 
'refus, que ce n'étoit pas le defir d’une 
couronne qui lui faifoit'fouhaiter qu’on 
prît ce dernier parti ; mais la crainte 
unique de voir tomber le feeptre de fes 
peres en-d’indignesimains ; elle parloit 
de Dogna Jeanne \ & par ce noble re- 
fus, joint à une demande qui étoit deve- 
nue- raifonnabie dansl’efprit des Gallifr 
dans , elle afliiroit fes intérêts fans fs 
déshonorer. , 
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" Les conj urés pleins d’admiration pouf 

de*^^c! elle , profitèrent de cette ouverture, afin 
*<63 , ^ tje ménager leur paix. Le milieu que pre- 
■ noit l’infante aceompiiflbit tous leurs 
vœux : d’ailleurs les deux partis” étoient 
las d’une guerre qui les épuifoit égale- 
ment ; & le marquis de Villéna n’a voit 
plus rien à fouhaiter après la grande-mal» 
trife dont il fe voyoit aflbré. Il fe déter- 
mina donc à pacifier le royaume qu’il 
avoit bouleverfé durant près de cinq an- 
nées. L'archevêque de Séville réconci- 
lié avec dom”Henri& André Cabréra, 
-fe tranfporterent à Avila pour ménager 
'l’accommodement : car le roi fit encore 
les avances# Ils lui rapportèrent bientôt 
les propofitions des confédérés , qui fe 
réduifoient à quatre chefs. 1®. Que l’in- 
fante Ifabelle fût déclarée héritière de 
Cartille & princefîè des Afturies. IP. 
Que le roi fit divorce avec la reine & 
la renvoyit , aufli-bien que Pinfante fa 
fille en Portugal. IIP . Qu’on publiât une 
amniilie générale pour les confédérés, 
" & qu’on les rétablît dans leurs biens. 

. IV*. Qu’à ce prix ils reconnoîtroient 
-dom Henri roi de Caftille. 

C'étoit-là donner la loi en vainqueurs , 
éinon pas fe foumettreen fujets. Aufli ht 
confeil délibéra-t-il beaucoup iur des 
propofitions fi étiangps > mais la ligu# 
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4voit tellement réuflî à faire croire aux 
«Caftillans la fuppofition de Dogoa 
Jeanne ; d’ailteurs les variations de >4<>s , «♦ 
dom Henri , & les' débauches de fon 
époufe étoient 'fî manifeftes , que ce qui 
ii’étoit d'abord qu'un foupçon paflbit 
'alors pour une réalité. Il s’agiffbit d'a- 
cheter la paix à quelque prix que ce fiu : 
l’intérêt public & l’intérêt particulier, ■ 
d’Ifabelle , qui avoit beaucoup de parti- 
fans à la cour, remportèrent enfin fur 
ceux d'une princefle opprimée, d'une 
reine débauchée, &d’un roi déshonoré’. 

André Cabréra par fes intrigues fie 
pancher la balance ; ôr dom Henri , par- 
tie par nécelïité , partie par lâcheté , 
ligna en pleurant l’arrêt de fon opprobre. 

On ajouta une ciaufeau premier article 
louchant Ifabelle ; à favoir, qu’elle ne 
pourroit fe marier fans l'agrément de fon 
irere , ce qu’elle jura. On verra pourquoi 
& comment elle ne garda pas ce ferment. 

Quant à l’article du divorce de la leinç 
& de l’exhérédation de fa fille, il fut 
fouferit fans reftriétion ; '& dom Henri 
fc facrifia en cette rencontre, comme 
pere , comme époux , & comme roi ; 
mais il n’étoit pas encore arrivé atâ 
terme de fes malheurs. 

Véritablement le motif fecret d’nti 

tmxé il ciiuaofâiQfâre le cenfioltdt ; 
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- ■ — ^c’étoit de gagner du temps & de tromper 
Ilabelle. Il prétendoit, fuivantle confeil 
M'is , & de quelques-uns de fes confidens lui 
enlever , en effet , la fuccetfion de laCaf- 
tille en la lui livrant en apparence , & mé- 
nager tellement le mariage de fa fœur & 
de fa fille , par le choix artificieux de leurs 
époux , que Pune devint reine au préju- 
dice de Tautre j mais après tout , ce 
n’étoit-là qu’une efpérance incertaine 
pour dom Henri, & fon déshonneur 
étoit certain. D^un autre côté les confé- 
dérés avoient intérêt à ne pas élever tout- 
à-coup fur le trône Dogna Ifabelle , mais 
à fe contenter de la déclarer princefle des 
Affuries , comme firent plufieurs villes 
avant le traité : car ils avoient deffein de 
régner toujours malgré la paix, & de 
tenir en bride le frere & la fœur ; l’un en 
le menaçant de couronner l’autre, & 
celle-ci en fe rendant les maîtres de fon 
mariage, dans la vue de balancer les in- 
térêts du mari, de l’époufe & du frere. 

Cette double politique changea dans 
la fiiite la face des affaires, & produi- 
fit cet équilibre qui dura aflèz long- 
temps entre l’infante Ifabelle & Dogna 
3^eanne , dont chacune fe fit un parti 
des débris de la ligue & des royaliftes, 
/jiifqu’à ce qu’enfin Ifabelle l’emporta 
/ l’effet de cette même politique , qui 

I ■ 
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cJevok pour jamais Técarter du trône. 

■ Dom Diego Hurtado de Mendoza, de*Y^c! 
marquis de Santillanne , & dom Pedro k 
Gonzalés, évêque de Siguença,fon frere, 
autrefois évêque de Calahorra , & connu 
depuis fous 'le nom du cardinal d’Ef- 
pagne ; enfin dom Pédro Fernandés de 
Vélafco, comte de Haro, depuis con- 
nétable de Caftille, outre plufieurs autres 
feigneurs du parti de dom Henri , n’a- 
voient eu aucune part au traité ; on ne 
les avoir point appelles, dans la crainte 
qu’ils ne s’y oppofalTent. Ils furent l?ien 
furpris & bien mortifiés quand ils appri- 
rent qu’une chofe de cette importance 
s’étoit réglée fans leur participation & à 
leurinfu. Ils s’en plaignirent amèrement 
au roi, mais leurs plaintes furent inu- 
tiles ; le roi ne fongea qu’à fe réconcilier 
avec le grand-maître , & à fe préparer 
un nouvel efclavage ,pour jouir du repos 
qui le fuyoit depuis fi long-temps : ces 
feigneurs mécontens fe retirèrent àGua- 
dalajara, réfolus de faire une contre- 
ligue , & de foutenir le parti de Dogna 
Jeanne contre dom Henri lui-même , 
comme s’il fût devenu le chef des li- 
gueurs i mais ils entroient , fans y penfer, 
dans fes vues ^ le fervoient en effet par 
mécontentement. 

La reine de Cafiille étoit toujours au ^ 
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****** château d’Alaejos , fous la garde del’af- 
chevêque de Séville , ainfî que je IVi rap- 
î 4^.8, & portée Là malheureufement pour elle, 
'*’■ dom Pédro de Caftella , neveu de l’arche* 
vêque , alloit fouvent la confoler dans 
fon infortune. Cette reine trop fenfiblô 
par tempérament & par habitude , goûta 
bientôt les converfations de dom Pédro , 
qui joignoit à fes alHduités beaucoup 
d’efprit & de tendreflè. Comme elle avoit 
déjà paffé les bornes de la pudeur , elle 
ïi'ent pas honte de lui déclarer fa paflion | 
fes déréglemens publics lui avoieiit ap- 
pris à ne plus rougir. Il eft vrai que les 
hiftoriens Efpagnols affe«5lent d’en re- 
jeter la haine fur fon époux ; ils infînuent 


que ce pnrrCc , pCw? fc dOmtcî pSï aUtrU* 
des héritiers qu’il ne pouvoit fe procurer 
lui-même , engagea le premier la reine 
à écouter la pallion de la Cuéva que 
depuis ce premier pas elle fe familiarifà 
tellement avec le libertinage, qu’elle ne 
fongea plus à ménager là réputation. 
Mais leur témoignage parolt îufpedl ; 
ils font trop intérefl'és à relever la gloire 
d’Ifabelle , pour ne pas Hétrir la mémoire 
de Henri & de fon époufe. Mariana eft 
le feul que je fâche qui ofe laifler douter 
de la fubliitution de Dogna Jeanne, 
& cet aveu eft d’un grand poids dans une 
bouche efpagnole. Par malheur pour 
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dom Henri, la reine par fes débauches * 
n’autorifoit que trop les foupçons de tout jc c. 
Je royaume au fujet'de fa fille. Sa der- «4^» ^ 
niere galanterie avec dom Pedro devint ’ 
bientôt publique , & détermina , fans 
doute, les ligueurs à demander qu’elle fôt 
renvoyée en Portugal. Un déréglement fi 
marqué dans des conjonftures pareilles 
ne pouvoir long-temps fe cacher ; car elle 
eut de dom Pédro deux fils , dom Ferdi- 
nand & dom Aportol , qu’on tient avoir 
été fecrettemcnt élevés au monaftere des 
Dominicaines de Tolede, dcift la prieure 
étoit tante du nouvel amant de la reine. 

Le roi dans la' fuite trouv% moyen de le 
faire prendre , & il fe préparoità venger 
fur lui l’affront qu*il en avoir reçu . lorf- 
que îa reine éplorée vint fe jeter à l’es 
pieds ; & ce qui paroi tra prefqiie in- 
croyable , elle obtint de fon mari la grâce 
de celui qui le déshonoroit aux yeux de 
toute l’Efpagne. 

Cette princeffe qui fe confoloit de l’é- 
loignement de la cour, en fe livrant ainfî 
à d’indignes amours, fut étrangement 
«mbarrafl'ée quand elle reçut la nouvelle 
de la paix qui fe tramoit à les dépens. In- 
continent elle entra en fureur , ôr fe crut 
trahie par l'archevêque de Séville; car 
comme elle ignoroit le fecret du roi, 

& comme elle favoit que ce prélat l’a- 
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voit porté à recevoir les propofitions in» i 
^gg confédérés , elle s^imagina 
m 68 , & qu’il l’avoit peut-être facrifiée à Tes inté- 
rêts. Dans cette cruelle inquiétude elle 
eut recours à fon amant. Celui-ci plus 
fidele à fon amour que fon oncle , s'of- 
frit de favorifer l’évafîon de la reine, 
avec Louis Hurtado de Mendoza. On 
garda un profond fecret ; on corrompit 
quelques gardes , on trompa les autres, 
& on difpofa les chofes de façon , qu’une 
nuit la princefle fe mit dans une cor- 
beille pour^fcendre par une fenêtre du 
château ; mais ceux qui l’aidoient à fe fau- 
ver croyant q^j[’elle étoit arrivée à terre , 
lâchèrent imprudemment les cordes , 
qui fe trouvèrent trop courtes , & la reine 
en tombant fe blefla afîez rudement. Dom 
Pédro , d’autres difent , dom Louis de 
Mendoza, l’ayant relevée & mife dans 
une litiere , la tranfporta promptement 
à Buytrago , où elle embralTa fa fille de- 
venue la compagne de fes malheurs , & 
la vifiime de fes débauches. 

Cette fuite précipitée piqua fi fenfî- 
blement l’archevêque de Séville, que 
pour punir la reine de l’avoir foupçonné , 
il prefla la conclufion du traité en fa- 
veur d’Ifabelle. On convint, qu’elle & 
fon frere fe verroient à Guifando , près 
d’un monaftere , entre Zebréros & Ca- 
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dahalfo.La cour étoit dans la première » i* 
de ces places, & l’infante dans la le- 
conde. On fe trouva au rendez-vous un 1468 ji 
lundi 19 de feptembre. Le roi étoit ac- 
compagné du- grand-maître , de l’ar- ^ 
chevéque de Séville , des comtes de Pla- 
centia , de Bénaventé , de Miranda , & 
de quantité d’autres feigneurs tant li- 
gueurs que royalilles , à la tête de treize 
cents cavaliers. La fuite de l’infante étoit 
compofée de douze cents hommes de ca- 
valerie, outre Tarchevêque de Tülede, 
dom Louis d’Acunha , évêque de Çoria , 
tous attachés à Ton fervice & à fon parti , 
moyennant les fûretés & les récompenfes 
dont ils avoient eu foin de convenir avec 
elle à Zebréros. Le nonce Antoine de 
Vénéris, évêque de Léon, s'y trouva 
pour y jouer un grand rôle *, car après 
les premières ci^^ilités entre le roi & l’in- 
fante , il releva tpus les feigneurs du fer- 
ment de fidélité , qu’ils avoient prêté 
autrefois à Dogna J eanne. Après quoi 
Dogna Ifabelle reconnut fon frere pour 
roi , & dom Henri déclara à fon tour Ifa- 
belle princeflè des Afiuries & héritière 
de Caftille en préfence des grands , qui 
firent auflî-tôt les fermens & les hom- 
mages .ordinaires , durant les acclama- 
tions d’un peuple innombrable qui étok 
«ccouru à cette cérémonie. Ce fut-là le 
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fondement de la re'union de Caftille & 
d’ Arragon : enfuite les deux cours réu- 
nies fe retirèrent à Cafaruvias , d’où le 
roi expédia des lettres dans tous fes 
états , pour rendre compte de tout ce qui 
s’étoit paflé. La chofe ellfi importante , 
que j’ai cru devoir rapporter tout au long 
la copie fidelle de ces lettres tirées par 
Zurita, fur celle qui fut envoyée à Baëça, 
ville d’Andaloufie fort afFeélionnée au 
grand-maître de Saint-Jacques. 

n Dom Henri , par la grâce de Dieu , 
n roi de Callille , de I.,éon , &c. Aucon- 
1» feil, magiftrats,commilïaires, lieute- 
r* nans de police, cavaliers, écuyers, 
n officiers , nos bons fujets de la ville de 
r> Baëça. Salut & grâce : Vous fave* 
r» trop les divifions , .les troubles, les 
y» fcandales arrivés dans mes royaumes 
t» depuis quatre années, & les maux iu- 
croyables qu’en ont fouffert mes fujets 
»■> & mes états -V ous n’ignorez pas quels 
r ont été mes defirs & mes eftbrts , pour 
■r» procurer une paix qui n’avoit pu en- 
•t coreôtre conclue , jufqu’à ce qu’enfin 
» la très-illuftre princeflè Dogna- Ifar 
belle,, ma très-chere &. bien -aimée 
jn fœuT , a eu une entrevue avec moi aux 
■ft environs deCadahalfo,oùjetenois ma 
n . cour. Là fe font trouvés les très-révé- 
« reads. peres en Js$us?Ch]ust don 


™ by Google 




!>’ E s P A G N E. ///v. ^///. ^25 

»» Alphonfe Carillo, archevêque de To- 
n lede , primat des Efpagnes, grand- 
r> chancelier de CaÜille, & dom Al- ‘468 
r> phonfe de Fonféca, archevêque de 
« Séville, avec dom Juan Pachéco, 

-w grand-maître de Saint-Jacques, dom 
« AlvaredeZuniga, comte de Plaçen- 
r tia, mon juftice-major , les comtes de 
r> Bénaventé, de Miranda, d’üforno, 
r> & l’adelantade- major de Cailille , our 
r» tre les révérends peres l’évêque de 
Burgos, l’évêque de Çoria, & Gomés 
r> Manriqiie fon frere , tous de mon 
r confe 1. Dans cette entrevue, enpré- 
n fence du révérend pere dom Antonio 
rt de Vénéris, évêque de Léon, légat 
»» de notre faint-pere le pape, ladite 
i* princeflè ma focur m'a reconnu pour 
« fon roi & Ibuverain naturel de ces 
« royaumes, & elle m'a rendu l’obéif- 
r> fance & le refpeft qu’elle me devoit, 
r> jurant de me regarder, me fuivre, & 
r> me fervir le refte de ma vie comme fon 
'r> roi & fon feigneur. Pareillement lef- 
«* dits prélats ôr grands en général , & 
chacun d*eux en particulier, m’ont re- 
connu pour leur roi & leur fouverain 
r> naturel , promettant de m’obéir & de 
-T» me regarder comme tel le relie de mes 
•r> jours, & non -autre quel qu'il puitfe 
n être, ôtett ceuC' qualité . de. me fervir 
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■ r» & de me fuivre loyalement & vérita- 
^ blement,- comme bons & fideles vaf- 
„ .faux & lujets. Sur cela ils ont fait fer- 
n ment lblemnel& hommage public. 

n Senfible de mon côté au bien de la 
r> paix & de la concorde pour éviter tout 
r i'ujet de divifion, pour fatisfaire aux 
r> liens du l'ang & de la tendrefle qui 
r> m’attachent , & qui m’ont toujours at- 
r> taché à la princetie ma fœur, & parce 
r que , grâce au ciel , elle ell: en âge de • 
r> remarier, & d’avoir lignage , dema- 
r> niereque mesroyaumes ne demeurent 
y» pas fans fuccefleurs de notre race « ; 

( ces paroles font bien remarquables dans 
un aôle de dom Henri, qui d’ailleurs 
n’avoua jamais que Dogna Jeanne ne fût 
pas fa fille), y. J ^airéfolu, continue-t-il, 
r> de la choifir & recevoir, & je l’ai 
« choilie & reçue comme princeife, & 

M comme mon héritière préfomptive. 
-y> Partant, je l’ai nommée, intitulée 
y> & déclarée par ferment , & l’ai fait re- 
j» cevoir , nommer & reconnoître de 
rt même, no«-feuIement par les fufdits 
r> prélats & feigneurs préfens, mais 
. r> par tous mes autres fujets dans laper- 
> fonne des députés des villes & cités , 

■ *» en qualité de princeife , héritière de 

mes états, '& reine après ma, morç. 

« Poux cela ^ ledit légat, pat raucorité 

' da 
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^ du faint-fîege apoftolique , les a tous 
•» & chacun relevés de tous autres fer- a.mné 
mens contraires fur ladite fucceffion , 

» par quelques perfonnes , & de quelque * 
w façon qu’ils aient été faits , les dif- 
r> penfant de tout pleinement, & inter- 
» pofant à cela fon autorité & fon dé-' 
r> cret; après quoi je fuis retourné àCa- 
rt dahalfo avec la princefle ma fœur , le' 

*> grand-maître de St- Jacques , & autres! 
f» prélats & grands de ma fuite. 

rt J’ai voulu vous notifier tout ceci ^ 
r> parce qu’il eft jufte que vous le fa- 
•* chiez pour en rendre grâces à Notre- 
*> Seigneur , auquel il a plu d’accorder 
n la paix à nos états. C’efi pourquoi je 
r» vous ordonne de rappeller votre an- 
r> cienne fidélité qui m’eft due comme 
»» a votre roi , de vous foumettre à mon 
t» obeiflànce , & de me reconnoître avec 
** ferment comme votre fouverain. 

J» 'A la priere defdits prélats & grands, 

» j’ai fait expédier des lettres d’amniftie 
pour tous prélats, cavaliers ou autres 
rt qui fa font écartés de mon obéil- 
r> fance, leur pardonnant leurs crimes 
»» pafifôs , à condition qu’ils rentreront' 
r> dans mon fervice, & me remettront ou’ 

M feront remettre toutes les cités, villes," 

n châteaux & fortereffès ^ dont ils fe font' 
emparés, ou qui fe font révoltés en' 

2'omc ly', P 
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■' n leur faveur & par leur moyen , & cel» 
ie J. c. « dans 1 elpace de quinzejours pour la 
1468 , & r> Caftille , & de trente pour ceux d’An- 
. S7 daloufîe & de Murcie. Ce que je leur 
r ordonne de faire dans le terme pref- 
» crit , fous peine de tomber en dif- 
n grâce , & de perdre tous leurs biens , 
rt vaffaux , villes , châteaux , héritages y 
SI offices , grâces & penlions couchées 
«I fur mon état ; toutes chofes qui feront 
n confifquées & appliquées à mes reve* 
r nus. Cette déclaration a été par mon 
SI ordre publiée & affichée dans ma cour. 

SI Par la même déclaration , & aux 
» mêmes conditions de vous foumettre 
s» dans le terme prefcrit , je vous par- 
si donne à tous & à chacun de cette 
» ville, grands, cavaliers & autres ha- 
si bitans d'icelle , tous les crimes paffés 
s» depuis le plus confidérable jufqu'au 
SI moindre inclufivement. Au furplus , 

SI j’ordonne qu’auflî-tot ma lettre reçue 
n vous affembliez votre confeil à Tor- 
si dinaire , pour prêter ferment â ladite 
SS princeffe ma fœur comme à l’héritiere 
SI de mes royaumes ; faute de quoi vous 
SI encourerez les peines ci-defllis men- . 
fl données , fans autre fentence ni dé- 
fi datation nouvelle. Si quelqu’un dei 
f> vous refufoit d'obéir , celui qui vous 
SI préfentera mes lettres a 'ordre d« ^ 
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» Tajourner à comparoîcre à ma cour ; ***** 
Y> à favoir , le confeirpar Ion procureur , 

» & tous les autres en perlpnne dans ‘ 4 ^* » * 
r> Tefpace de quinze jours, à compter ^***'^' 
depuis le jour de l’ajournement,- & 

» cela xbus les mêmes peines ; fous lefr 
.»», quelles j’ordonne* encore au greffier 
■r> qu'on appellera pour cet effet, de don- 
r> ner à celui que j’envoie' un témoî- 
gnage.figné de fa main, afin que je 
« fâche comment on" accomplit mes 
9 > Greffes, 

. Etmoi,IapfinceffeDognaIfabeIIe, 

,#* héritière préfomptive deldits royau- 
»• mes après la "mort de très-haut Se 
. »» très-puiffant roi mon feigneur & frere,; 

je vous demande &ordonne, que pour 
,r» fon lervice & le mien , vous exécutiez 
. w fans délai tout ce que fon altefîe vous 
prefent par cette lettre ; vous affurant 
. qu’en cela vous me ferez plaifîr & me 
. rt ren drez fer vice , & que j e me tiendrois 
jn fort offenfée du contraire ; de façon 
. »» que j’emplôyerpis tous mes foins pour 
rt l’exécution des peines encourues par 
rt les contrevenans. Donne à Cafaruvias, 
a» le 25 de feptembre , l’an de Notre- 
rt .Seigneur 1468. MOI LE ROI ^ 

MOI LA PRINCESSE , &c. 

.Énfuite eft le nom du fecrétaire du roi, 

Juan Oviédo, & ceux du chancelier, 

P a 
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■j ' archevêque de Tolede, du comte d« 

) 4e J. c. Placentia , du grand-maître de Saint- 

i & du comte de Bénaventé; 

Dom Henri s’étant enfuite retiré au 
Pardo, donna le 30 du même mois un 
> autre édit , par lequel il ordonnoit aüX 

i gouverneurs & autres , ayant comman- 

dement dans les villes , de les tenir en 
Ton nom , & d'exécuter déformais tout 
ce que le grand-maître de St-Jacques 
leur ordonneroit. Ce fut-là pour toute 
la Caftille un monument public de la fa- 
veur extrême où étoit rentré dom Pa- 
checo , & qu'il porta beaucoup plus loin 
qu'il n’avoit fait avant fa difgrace & fa 
révolte.. En conféquence de ces édits, on 
déploya par-tout les étendards royaux 
pour dom Henri , avec autant de folem- 
nité , que s’il fût monté pour la pre- 
mière fois fur le trône ; mais ce triomphe 
étoit plutôt celui du grand-maître que 
du fouverain. Toutefois dom Henri pré- 
paroit, fans y penfer, à ce favori un 
rival dangereux , dans la perfonne d’An- 
dré' Câbréra ^ îbn majordome , homme 
'nouveau en Caftille , mais qui s’éleva 
peu-à-peu à une grande fortune. Cabréra 
'favorifoit fous-main le pî^rtiA*Ifabelle, 
■& il avôit plus qu’aucun autre contribué 
'à la conclufîon du traité de Guifando ; 
'de forte que l’dlévation de cette princeflè 
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étoit en quelque forte fon ouvrage. Aufli- 
tôt après la cérémonie de la paix , il 
reçut du roi le gouvernement de la ville 
de Ségovie, qu’on ôta à dom Pédro 
Arias. En même temps le grand-maître 
fut pourvu du gouvernement de la cita- 
delle : ce qui produifit dans la fuite bien 
<les inimitiés entre ces deux concurrens. 

Comme les maladies contagieufes in- 
feêloient alors Ségovie, le roi après cette 
affaire Conclue , retourna à Cafaruvias , 
où fe rendit prefqu’auffi-tôt dom Louis 
de Mendoza , pour faire à la cour un 
compliment auquel on devoit bien s’at- 
tendre. Il avoit procuration de la reine , 
pour préfenter en fon nom un aèle ,pv 
lequel fe déclarant proteêlrice de fa fille , 
elle protefioit de nullité du ferment prêté 
à Dogna Ifabelle. Cet écrit fut fignifié au 
nonce, mais Ifabelle s’en embarralfa peu ; 
elle ignoroit alors les vues fecretes de 
fon frere , qui étoit bien réfolu de profiter 
de cette ouverture quand il fe fentiroit 
affez fort pour déclarer fes véritables 
fentimens. 

Il y avoit donc deux partis publics, 
l’un en faveur de la princeffe Ifabelle , & 
c’étoit en apparence le plus nombreux, 
pnifque celui de Dogna Jeanne ne.pa- 
roiflbit guère confifter que dans les mai- 
fons de Mendoza , de Vélafco , & daiis 
, 1 ’ 3 ' 
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quelques autres Teigneurs, mécontens 
n’avoir point étéparticipans du traité. 

46s, i Mais ceux-mêmes qui avoient travaillés 
à l’élévation d*Ifabelle , étoient divifés en 
deux faclions bien oppofées dans leurs 
deffeins , quoiqu'elles femblaffent aller 
au même but. L’une de ces fa6lions,d’ac- 
cord avec le roi , ainfi que je l’ai remar- 
qué , tendoit à ruiner l’autre & à duper 
Ifabelle. C'étoit-là le fecret de la cour , & • 
tout dépendoit de la maniéré dont on 
marierait les deux princellès concur- 
rentes , dont le mariage devoit décider 
de la couronne , en faveur de l'une ou 
de l’autre. C’étoit pour cela qu’on avoit 
exigé la claufe du traité , qui ôtoit à la 
nouvelle princefle des Afturies la liberté 
de fe marier fans l’aveu du roi fon frere. 

Il avoit befoin du grand-maître pour 
conduire une affaire fi épineufe , & le 
grand-maître s’y étoit prêté d’autant 
plus volontiers , qu’il paroifîbit par-là ef- 
facer fa révolte palTée , &r qu’il rentroit 
à ce prix dims le pouvoir defpotique ; 
car dom Henri, pour fatisfaire en même 
temps à fa parelfe & à fa vengeance , lui 
avoit déjà remis le feeptre & les intérêts 
de Dogna Jeanne entre les mains. 

' Ce miniftré ne tarda pas à lier fa nou- 
velle intrigue ; il prit occafion du mé- 
contentement des Mendozes & desVé- 
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hrcopour les aflembler à Villarejo, où 
il leur propofa le mariage de Dogna Ifa- je j. c. 
belle avec dom Alphonfe , roi de Portu- 
gai, & celui de Dogna Jeanne avec le 
prince dom Juan , fils d’ Alphonfe, à con- 
dition que fi Ifabelle n’avoit point d’hé- 
ritiers, ceux de Jeanne monteroient fur' 
le trône de Cailille. Voilà le tour qu’on 
vouloit faire prendre aux chofes pour 
contenter tous les partis, fans leur dévoi- 
ler le myftere. Car d’une part, Ifabelle' 
fembloit conferver fes droits à la cou-' 
fonne deCaftille,enépoufantunroi qui 
feroit intérelTé à les maintenir. De l’autre, 

Dogna Jeanne pouvoir rentrer dans fes ' 
prétentions par les mêmes moyens ; 
mais au fonds c’étoit elle qu’on fervoit 
au préjudice <^fa rivale , puifqu’on lui 
deftinoit le fils, qui devant naturellement 
' furvivre au pere , fe mettroit infaillible- 
ment en état de réunir laCaftilleau Por- 
tugal , fans s’embarrafier d’une belle- 
mere & de fes enfans , fi elle en avoir. 
L’afiàire fut conduite fi finement , & le ' 

^ piege fi bien tendu , que le roi de Portu- 
gal envoya fes ambalfadeurs pour la mé- 
nager ; mais le roi d’Arragon ne s’endor- 
moit pas. 

Depuis la mort du jeune Alphonfe , 
roi de la ligue , il avoir envoyé fecréte- 
aent fon connétable de Navarre, Pierre 

P 4 
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=** de Péralta , aux feigneurs confédéré® 
pou*’ los gagner en faveur de Ferdinand. 

»468 , & XI avoit encore mis dans fes intérêts Par-' 
chevêque de Tolede , qui prefl'é d’un 
autre côté par Pamirante de Caftille, 
n’omettoit rien pour venir à bout de fon 
entreprife. Cette fadtion s’apperçut aifé- 
ment du piege qu’on tendoit à Ifabelle , 
& ne manqua pas de l’en avertir., La 
grand-maître de Saint-Jacques l’avoit 
emmenée avec le roi à Ocagna , où ils ne 
ceffoient de Pobféder Pun & l'autre, de 
concert avec Alphonfe Nogoéras , ar- 
chevêque de Lisbonne, chef de Pambaf- 
fade de Portugal. Comme ils la preflbient 
extrêmement de condefcendre à l’al- 
liance de cette couronne, l’archevêque 
de Tolede fe tranfporta à fa ville d’Ye- 
pés , d’où il eut des intelligences fecretes 
avec Ifabelle , par le moyen de Guttiere 
de Cardenas fon écuyer. Cardénas intro- 
duifît chez elle en cachette le connétable 
de Navarre & ceux de fa fadlion: tous 
lui repréfenterent vivement , que Pal- 
liance du Portugal n’étoit qu'un artifice 
pour l'écarter de Cafiillc , & pour élever 
Dogna Jeanne fur le trône; qu’on en 
devoir juger par la négligence de dom 
Henri à exécuter les articles du traité 
de Guifando , par lefquels il s’étoit en- 
gagé à lui livrer certaines villes en appa-. 
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rage,& à congédier la reine & fa fille 
dans refpace de quatre mois , ce qu’il 
n’avüit pas fait ; que le roi de Portu- 
gal ayant un fils héritier de fes états 
, après fa mort, elle devoit s’attendre à 
n’avoir ni la couronne de Portugal , ni 
celle de Caftille ; que Dogna Jeanne 
auroit plus aifément l’une & l’autre, 
ou peut-être celle de Caftille & d’Ar- 
ragon, en époufant dom Ferdinand à 
fon refus: que ce jeune prince, outre 
qu’il convenoit plus à une jeune princeflè 
qu’un roi veufô? fur le retour de l’âge, 
étoit du fang d’ifabelle ; qu’il avoit beau- 
coup de partifans en Caftille , & un fcep- 
ire afluré en Arragon ; qu’enfin elle ne 
devoit pas balancer à préférer le certain à 
l’incertain, & l’Arragonois au Portugais, 
Ifabelle fentit la force de ces raifons 
& s’y rendit, autant par inclination que 
par intérêt; de façon qu*elle donna pa- 
role en fecret à l’archevêque deTolede, 
de ne prendre aucun autre époux que 
dom Ferdinand, roi de Sicile. Cepen- 
dant pour garder les dehors, elle dit 
publiquement, qu’elle vouloir s’en tenir 
lur fon choix au fuffrage du plus grand 
nombre desfeigneurs ; mais quand il fut 
queftion de donner la derniere réponfe 
aux ambafladeurs de Portugal, elle dé- 
clara nettement à fon frere, qu’elle ne; 
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confentiroit jamais à fon alliance avec 
c cette couronne. Et ce qui eft aflez fm- 
Mûs , & gulier , c’eft que la reine de Caftille fit 
la même déclaration au nom de fa fille, 
dans la crainte que ce mariage ne fût un 
artifice pour les renvoyer Tune & l’au- 
tre en Portugal , fuivant le traité de 
•Guifando : ce qui indifpofa contre elle 
jufqu’à fes partifans. 

Le roi indigné de la fermeté de fa 
fœur s'étoit prefque déterminé à fuivre 
' le confeil de Pacheco , qui opinoit à fe 
faifir de fa perfonne , pour l’obliger à faire 
trie force ce qu’elle ne vouloir pas choifîr 
par goût. Mais il appréhenda le parti 
ri’Ifabelle , fur-tout quand il fut que l’ar- 
chevêque de Tolede étoit à la tête de la 
iàdion Arragonoife. il céda donc à la 
méceflité , & fé contenta de fortifier le 
parti de Dogna Jeanne , réfolu de la ma- 
rier plutôt elle-même au roi 'de Sicile, 
pour ôter cette reflburce à Ifabelle , & 
de perdre, s’il pouvoit, l’archevêque 
de Tolede. On croit que le grand-maître 
avertit ce prélat de fe tenir fur fes gar- 
des , fuivant fa maxime ordinaire de mé- 
nager les partis oppofés ; pour fe rendre 
flécefiaire aux uns & aux autres, & pour 
les gouverner tous. On fut obligé de 
payer les Portugais de bonnes paroles &e 
' éa efpérances , pois ou k$ çongé- 
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dia , anlii-bien que les députés des villes 
qu’on avoit appellés à Ocagna , & dont 
on n'exigea point le ferment de fidélité 
pour Ifabelle, afin de lui marquer com- 
bien fes refus avoient oftenfé le roi. 
L'archevêque de Lisbonne, -avant que 
de partir , jura fur la famte Hoftie qu'il 
obtiendroit de gré ou de force ce qu’il 
avoit demandé ; mais il ne fongeoit pas 
qu’il avoit dans la perfonne de l'arche- 
vêque de Tûlede un antagonifte plus 
bouillant & plus ferme que lui. 

Dom Henri étoit trop irrité contre fit 
fœur pour lui pardonner fon penchant 
vers le fils du roi d’Arragon fon ennemi 
capital. Toutefois il dillimula fon relfen- 
tiraent à caufe d'un voyage qu’il devoir 
faire dans l’Andaloufie qui n’étoit pas 
encore pacifiée ; mais avant fon départ il 
écrivit au pape une lettre de fa main , 
pour le prier de confirmer la fucceflion 
de Cafiille à Dogna Jeanne, & non à la 
princeffe Ifabelle ; après quoi il partit 
accompagné du grand-maître de Saint- 
Jacques, qui aflecfa durant ce voyage 
de régler tout à fa fantaifie , ôz de donner 
des marques publiques de fon autorité 
exceflîve fur l’efprit de fon fouverain, 
en l’obligeant prefque malgré lui , de 
changer fans raifon les commandans & 
les gouverneurs , pour mettre eu leurs 
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places fes partifans & fes amis. Pour Ifa- 
* belle , quoique le roi eût tiré d’elle des 
, flr lettres pour marquer à ceux d’Andalou- 
lie , que le frere & la fœur étoient d’ac- 
cord , loin de fe lier à ces dehors trom- 
peurs, elle ne fe crut pas en fûreté à 
' Ocagna , & fur l’avis de l’amirante & 
de l’archevêque deTolede, elleréfolut 
d’aller à Arévalo, fous prétexte de ren- 
dre les derniers devoirs à dom Al- 
phonfe; mais en effet pour avoir cette 
ville à fa dévotion. Le comte de Pla- 
centia qui tenoit Arévalo au nom de la 
reine douairière, foupçonna la vérité; 
& dans la crainte d’être dépoffédé , il 
demanda au roi cette ville à titre de 
duché. Dora Henri y confentit pour 
chagriner Ifabelle à la follicitation même 
de Villéna , qui crut ne pouvoir mieux 
tenir dans fes filets le comte de Placen- 
tia , qu’il redoutoit , qu’en lui donnant 
le patrimoine de la maifon royale , & 
la pénible occupation de conferver le 
bien d'autrui,...^ , 

La princelTe des Afiuries fruftrée de 
cette efpé rance fe retira dans Avila, où 
elle fut étrangement follicitée par les 
deux faélions d’Arragon& de Portugal. 
Comme on ne ceflbit encore de l’impor- 
tuner à Madrid, où elle s’étoit réfugiée.^ 
Qii vint lui offrir un nouveau parti > c’ell- 
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à-dire, lui demander une couronne qui 
devenoit l’objet de tous les vœnx des de j. c. 
princes voilins. Le cardinal d’Albi lui > î« 
propofad’époufer le duc de Guyenne, 
frere de Louis XI. Ce roi politique , 
pour contrebalancer la ligue d’Angle- 
terre & de Bourgogne , formée contre 
lui dans la guerre du bien public , qui 
n’eft pas de mon fujet , ou pour écarter 
un frere qu’il redoutoit , s’étoit mis dans 
la t^te de lui procurer une couronne 
étrangère , en le mariant avec Ifabelle 
ou avec J eanne , félon que Tune ou l’au- 
tre l’emporteroit. Le cardinal , chargé 
d’une négociation fi délicate , ne manqua 
pas de s’adreffer à Ifabelle , dont le parti 
commençoit à dominer ; le roi de Caf- 
tille y avoit confenti dans la même vue 
que Louis XI > à l’égard de fon frere , 
c’eft- à-dire , à deflein d’éloigner fafœur. 

On fit valoir à la princelfe le plus artifi- 
cieufement que l’on put les avantages 
de l’alliance du duc de Guyenne, les 
inconvéniens des deux autres., l’ancienne 
amitié entre la France & la Caftille , 
celle des peres du duc & de l’infante ; 
enfin le cardinal employa toutes les rair 
fons que Ton éloquence & Ion habileté . 
dans les affaires purent lui fuggérer.Ifar 
belle accoutumée par fa fituation dou- 
teufq au manege de la cour » combl? 


Digitized by Google 


35© • Histoire des RévoLuriONS 
■ d’honneurs & de politeflès les ambaffk- 
5 lirais elle ne leur répondit rien 
1468 , A autre choie , finon qu’elle étoit détermi* 
née à confulter fur cela les grands du 
royaume , & à fuivre leurs avis & la vo- 
lonté du Ciel ; enfuite elle renvoya les 
François comme elle avoit fait les Por- 
tugais. 

Un quatrième prétendant ; à favoir, 
le frere d'Édouard , roi d'Angleterre , 
s’étoit mis aufli fur les rangs, moins peut- 
être pour fupplanter le duc de Guyenne , 
que pour mettre obltacle à cette alliance. 

Il eut la même réponfe , & fut payé de 
la même monnoie que les trois autres , 
c’eft-à-dire , de politeffes & de paroles 
en Tair. 

Ces fréquens aflauts importunoient 
l’infante , dont les refus palliés faifoient 
autant de mécontens capables de fe ran* 
ger au parti de Dogna Jeanne , & de lui • 
faire les mêmes offres qu'à Ifabelle C'eft 
ce qui détermina l’amirante, l’arche- 
vêque de^ Xol e de& le connétable de Na- 
varre à achever au plutôt leur ouvrage. 

Ils crurent que pour ne pas donner à 
tant de rivaux & à dom Henri le temps 
de fe reconnoître , il falloit précipiter 
les événemens , pafler par-deflus les for- 
malités ordinaires , tromper le roi qui lej 

vouloit tromper j eu wn mot, 
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marier Ferdinand ôjlfabdle malgré dom 
Henri années 

^ ^ ^ de J. C. 

L’entreprife étoit hardie , mais elle «468 » * 
pouvoir réuüîr , & le fuccès devenoii in- 
faillible, fi la force fe joignoit enfuite à 
radrefle. Le roi d'Arragon , quoiqu’em- 
barraflé dans la guerre de Catalogne où 
il avoir le deflbus , rournoit toutes Tes 
vues du côté de la Caftille, pour ména-» 
gerce mariage en faveur d’un fils qui lui 
avoir coûté la mort d’un ainé , & la perte 
d'une partie de fes états. Il avoir en- 
voyé carte blanche à l’archevêque de 
•T olede , comme au chef de cette impor- 
tante entreprife. Il entretenoit en même 
temps deux autres négociations, l’une 
auprès du grand-maître de St-Jacques, 
pour tâcher de l’entraîner dans fes inté- 
rêts ; mais elle ne réuflit pas ; l’autre plus 
facile & plus heureufe auprès des per- 
fonnes attachées à la princefTe ; il les 
combloittüus de préfens, d'offres & de 
promeflès , bien per fuadé que cette façon 
de négocier eft toujours la plus fûre & 
la plus etticace ; les gouvernemens & les 
évêchés ne lui coûtoient point â difrri- 
buer ; l’or d' Arragon couloir avec pro- 
fufion en Callille , tandis que les autres 
ambaffadeurs ne donnoient que de vains 
raifonnemens ôr beaucoup de politique, 
dont on n'avoic que faire. Le légat du 
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pape , dom Antoine de Vénéris , n’étoit 
pas oublié dans ces gratifications , afin 
qu’il obtînt la difpenfe du pape , ou que 
du moins il ne s'oppofât point au ma< 
riage. 

On laifla donc les autres prétendans 
fe morfondre, ôe par les moyens que je 
viens de dire, la fadlion Arragonoife 
s’étant extrêmement multipliée , Ifabelle 
prit pour la forme le fuffrage de fes par- 
tifans, qui ne manquèrent pas d’entrer 
dans (es vues. Aufli-tôt elle donna fon 
confentement en faveur du roi de Sicile. 
Le contrat fut dreffé par ceux du con- 
feil de la princeflè , & figné le 5 du mois 
de mars de l’an 1469, par dom Ferdi- 
nand , à Cervéra, où il étoit alors. Les 
dix-huit articles fe réduifoient à trois 
principaux chefs, dont l*un regardoit 
dom Henri , l’autre Dogna Ifabelle , & le 
troifieme dom Ferdinand. Il s’engageoit 
auffi-bien qu’elle à refpeéler , à fervir & 
à reconnoître dom Henri comme roi 
tant qu’il vivxok-ÿ-c’dtoit un article né- 
celfaire pour ne pas aigrir un prince* 
dont l'un & l’autre le faifoient. les fuccef» 
leurs malgré lui. Le roi de Sicile s’obli- 
geoit en fécond lien à ne rien entrepren- 
dre fur.les droits d’Ifabelle dès qu’elle 
feroit devenue reine , à ne point toucher 
aux loix aux privilèges des Caftdians ^ 
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ï ne rien faire fans fa participation ; enfin * 
à la nommer avec lui dans les aftes pu- 
blics , tant pour la Caftille que pour >469 , 
l’Arragon. Ifabelle fut dans la fuite fort 
jaloufe de ces droits, qu’elle maintint 
conftamment. Quant à ce qui regarde 
Ferdinand, on lui mettoit fur la tête la 
plus belle couronne de PEfpagne, & 
l’on ne pouvoir trop exiger en lui por- 
tant une dot fi confidérable. 

. On étoit d’accord de part & d’autre. 

Le point eflentiel étoit de conduire l’af- 
faire jufqu’à la conclufion , & de furmon- 
ter des obfiacles qui paroilToient invin- 
cibles. Il fàllbit U fer de force ou de rufe } 
l’un étoit prefqu'impoliible , & l’autre 
dangereux. Le roi d’Arragon afîèz oc- 
cupé en Catalogne n'avoit ni troupes ni 
argent ; outre qu'il s’étoit épuifé en dons 
& en promefles pour amener l’affaire juf- 
qu’au point de l’exécution , la guerre qui 
déchiroit fes états , emportoit tous fes 
foins, & abforboit des fommes imraenfes : 
d’ailleurs dom Henri & fon miniftre' 
étoient les plus puiffàns en Caftille; ils fe 
montroient inexorables fur le choix d’Ifa- 
belle, & ne fongeoient qu'à fe rendre 
maîtres de fa perfonne,pour décider fou- 
verainement de fa deftinée. Le grand- 
mai treparoifîbit trop adroit & trop fort 
pour donner lieu à la furprife ou à la vio- 
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lence. Il avoir à fa dévotion plufieurs de 
ceux-là mêmes qui environnoient la 
MÛ9, i princefle! L’archevêque de Tolede fut 
contraint de fe fervir de troupes pour la 
-tirer de Madrigal, & la mettre en lûreté 
àValladolid. D^un autre côté, dom J uan 
avoir le chagrin de voir que ce mariage 
n'agréoit pas aux Arragonois, qui crai- 
gnoient l’agrandiflement de leur fouve- 
■ rai'n ; lui-même appréhendoit tout pour 
fon fils ; il lui paroiflbit dur de l’expofer 
à toute l’indignation d'un ennemi , fans 
autre reflburce qu’un parti encore foible, 
& qu'il n’étoit pas difficile d'écrafer. 
Comme l’artifice & la difigence fem- 
bloient être l’unique moyen de réuÜir, 
l’archevêque de Tolede envoyoit cou- 
riers lur couriers pour hâter le voyage 
du prince ; mais radivité & le courage 
du prélat ne rafl'uroient pas entièrement 
le roi d'Arragon , de façon que fix mois 
fe paflerent depuis la fignature du con- 
trat , dans des incertitudes & dans des 
alarmes continuelles, 

. Enfin dofti ^détermina à tenter 
la fortune. Il envoya en Caltille dom 
Ferdinand , déguifé & accompagné feu- 
lement de quatre cavaliers On publia 
des motifs en l’air pour cacher la rai Ton 
de fon abfence , & l’on fit courir le bruit 
qu’il partiroic d’un côté, lorfqu'il étuit 
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déjà entré de l’autre dans la Callille ; par 
ce moyen il arriva heureniement a Val- (te j. c. 
ladolid , & s‘étant mêlé dans la foule des » **. 
courtifans , il voulut par galanterie pa- 
roître aux yeux d’Iiabelle fans en être re- 
connu , afin d'êire témoin de fpn embar- 
ras , & de lui ménager une furprife agréa- 
ble. Comme la princefle le cherchoit des 
yeux avec quelque lôrte d’empreffement 
& de curiofîté , Cardenas fon confident 
s’approcha d’elle, & lui dit , en lui mon- 
trant l’époux qu’elle avoit choifi , ces pa- 
roles efpagnoles, ej/e qui ont le fou 
de la lettre S, c’eft-à-dire, le voici: à 
quoi elle répondit avec grâce : hé bien ! 
je veux que la lettre S foit déformais le 
fonds de tes armes; delà vient que la 
maifon de Cardénas a porté toujours, 
depuis, ce fymbole dans fes armoiries. 

• Ferdinand n’avoit alors que 17 ans, 
c’eft-à-dire, onze mois & trois jours 
moins qu’Ifabelle. Il avoit été conçu dans 
un village nommé El Frefno., à quatre 
lieues de Calata] ud , en la cabane d’un 
payfan, chez qui dom Juan &la reine 
fon époufe avoiént été comraims de s’ar- 
rêter, & il étoit né à Sos, fur les fron- 
tières de l’Arragon & de la Navarre Le 
roi fon pere s’étant tranfporté au royau- 
me de Valence pour quelques affaires 
d’état , avoit laifie le gouvernement entre- 
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les mains' de la reine , qui de fon côtd 
ayant paflëen Navarre, en revint bruf- 
quement quand elle fe fentit prête d’ac- 
coucher , afin qu'il fût vrai de dire , que 
Ferdinand étoit né dans l’Arragont On 
dit qu'à fa naifîance on avoit vu en l’air 
une couronne colorée comme l’arc-en- 
ciel, & qu’à Naples un Carme d’une émi- 
nente fainteté avoit révélé fa future gran- 
deur. Le jeune prince avoit donné dès 
fon enfance de grandes efpérances ; car U 
infpiroit dès-lors je ne fais quel refpeét 
qu’attire à tout âge un génie heureux & 
deftiné aux grandes chofes. A fept ans on 
l’avoit appliqué aux lettres , & il étoit ca- 
pable d’y réulfir par la vivacité de fon ef- 
prit, & par la netteté de fa mémoire i mais 
\ peine l'eût-on initié à la grammaire 
qu’il fallut l’en arracher pour le fq^meï 
aux armes avant qu’il eût dix ans accom- 
plis. 11 acquit dans cet exercice beaucoup 
plus de prudence & de bravoure que de 
fcience ; il étoit de taille moyenne & bien 
proportionnée , fes cheveux étoient plats 
& châai ns ^ fen - t e iat un peu olivâtre , fes 
yeux pleins de feu , fon front ferein , fon 
air toujours gai & affable, mais grave en 
même temps & plein de majetté. Il 
aimoitla propreté à l’excès , il étoit natu- 
rellement très-fobre, & jamais dans fes re- 
pas il ne touchoit à plus de deux mets , ni 
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îte buvoit plus de deux fois.'Élevé dans - ^ 
le fein de la guerre , il avoir appris de 
bonne heure à manier avec grâce un che- 
val , & à Te diftinguer dans tous les exer- 
cices de l’art militaire. Il favoit déjà fup- 
poter le poids des affaires & les travaux 
guerriers ; il favoit même comman- 
der les armées , & remporter des vic- 
toires, comme il le fît bien voir dans la 
guerre de Catalogne. Du relie fa con- 
duite étoit régulière , & il portoit la piété 
jufqu’à ne manger jamais qu'il n'eût en- 
tendu la Melfe. 

- Un époux de ce caradlere ne pouvoît 
tnanquer de plaire à Dogna Ifabelle , la 
conformité de génie , de moeurs , de for- 
tune , d’inclinations & de qualités , faifoit 
juger que le Ciel les avoir fait naître l'uit 
pour l’autre. La princelTe le reçut avec 
beaucoup de civilité ; la joie fut égale 
'des deux côtés , & d’autant plus vive, 
qu’il àvoit fallu furmonter bien des obf- 
tacles pour procurer cette union, qui 
•avoir .au fonds quelque chofe de roma- 
nefque.On ne différa pas plus long-temps 
'd’en reflèrrer les .nœuds ; le i8 d'bébo- 
fare , fête de S. Luc , on fit la cérémonie 
du mariage , & le lendemain la réjouif- 
fance des noces fe paffa fans beaucoup 
'd’éclat, dans la maifon de Juan de Ri- 
'v.ero , où fut depuis la chancellerie. L'a- 
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35^ Histoire' des Révolutions 
mirante , l'archevêque de Tolede , dom 
de ^j!^c Pédro d’ACunha , comte de Buendia , & 
fuw^ * les principaux du parti Arragonois , fe 
trouvèrent feuls à cette fête, comme fî 
c’eût été la noce d’unfimple particulier : 
car outre qu'on ne vouloir pas aigrir dom 
Henri en triomphant trop publiquement 
de lui 'au milieu de fes états , les nou- 
veaux époux manquoient d'argent , au 
point qu'il fallut emprunter les ibrames 
néceflaires au mariage de ceux qui de- 
.voient' un jour gouverner de fî vaftes 
royaumes dans l’ancien & le nouveau 
inonde. L'article de la parenté avoit fait 
.d’abord quelque difficulté v mais.un au- 
.teur contemporain ( Alphonfe de Païen- 
.cia) dit que l’archevêque de Tolede la 
leva fur le champ , en difant , qu’il avoit 
une difpenfe de Pie II. Il eli: aflej difficile 
^de croire qu'il l’eût en eftët ; car outre 
^que Pie II étoit mort le 1 5 d’août de l'an 
.1464, dans le temps.qu’on ne fongeoit 
,pas à unir la deftinée de Ferdinand & 
d’Ifabelle , & outre qu’il ÿ a apparence 
que Maria na fe.font trompés 

après cet auteur , en .citant Pie II pour 
rPaul II , ces hiftoriens eux- mêmes font 
.une réflexion très-naturelle fur ce point; 
,à favoir , qu’il eft dit expreffément dans 
Ja difpenfe qui fut donnée dans la fuite 
par le pape Sixte IV , que le mariage 
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avoit été fait fans difpenfe. Ainfi il eft 
croyable , que l’archevêque de Tolede 
naturellement peu fcrupuleux ,'paHà 
fans balancer par deflus cet obftacle , par 
un menfonge officieux, d’autant plus 
que le parti contraire à Ferdinand fit ex- 
trêmement valoir le défaut de dilpenfe. Il 
eft temps de raconter à préfent quels fu- 
rent les divers bbftacles qui s’oppol'erent 
à l’union des deux royaumes , fondée 
fur celle d’une princefl'e Caftillane & 
d’un prince Arragonois , & comment 
l’affermiffement de l’une rendit l’autre 
ferme & inébranlable. 


Fin du quatTieme Volume. 








Années 
de J. C. 
1469 , 
Tuiv. 
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V 

A 

.Albar. Bataille de ce nüm, où dom Carlos^ 
prince de Viane , fut feit prifonnier par Jeryi | 
roi de Navan« , fon pere , />. 35 O Juiv. 

jtlphonft^ infant de Caftille, p. 335 , eft pro* 
clamé roi par les rebelles de ce royaume , p. 
336; enfuite déclaré héritier préfomptif de 
la couronne de Cadille , en conséquence d’un 
traité fait entre les mêmes rebelles & Henri 
IV, furnommé l’Impuiffant, leur fouverain, 
/7. 341 , & reconnu comme tel , p, 344. Henri 
eft dépofé par un attentat inoui , p. 380 Gr 
fuiv, Alpbonfe fe dégoûte des feigneurs qui 
l’avoient élevé fur le trône , veut quitter 
leur parti , & eft forcé par eux d’y demeu- 
rer , p. 290. Sa bravoure à la journée d’Ol- 
rnéda,^. 308. Fond d’équité qui étoit dans 
lui 318. Il meurt , p. 319. Ce que l’on doit 
penfer de ce qui lui caufa la mort , p. 320. 

Jilphonft U Magnanime , roi d’Arragon , reçoit à 
, Naples fon neveu dom Carlos , prince de 
Viane , perfécuté par Jean fon pere, roi de 
Navarre , p. V 6 & fuiv. Mort d’Alphonfe g 
p. 102. Troubles qu’elle caufe dans le royaume 
de Naples,/. 103 ijfuiv, 

Alphonft 
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Aiphonje V , roi de I^ortugal , vient trouver le 
roi de Cailille , & pourquoi , p. 218. 

Anjou ( René d* ) , duc de Lorraine & comte de - 
Provence , p. 264- Ce qu’il fait pour les Cata- 
lans qui s’étoient livrés à lui , p. 26,^ (y futv. 
Mort du duc de Calabre Ion fils , p. a68. 
Armagnac y Aüc de Némours , foumet à Louis 
XI , fon fouverain , les comtés de Cerdaigne & 
de Rouffillon , p. , 199. 

ArmendareiQ Hertrand) ,jk agC), Aétioh liéroï- 
qiie de ce capitaine Catalan après la journée 
ûe Calaf , Z. 263. 


Barriento (dom Lope\ de ) , évêque de Cuer.ça , 
précepteur d’Henri IV , roi de Caftille , 
quitte exprès fa retraite pour venir donner 
' à fon ancien pupille de falutaires confeils 
que celui-ci ne fuit pas , p. 2^ (y fuiv. 
Jieaumontois. Nom que prirent les partifans de 
dom Carlos, fils de Jean , roi de Navarre, dans 
la guerre qu’il eût avec fon pere , p. 16. ' 
Vojezdom Carlos. Mort de Louis ^de Beau- 
mont ,p. 


lieJJ'arion , ca al fameux par fon favoir & fes 
travaux pour l’églife , eft nommé à l’évêché , 
de Pampelune , /». loi. 

Blanche , inftituée héritière du royaume de Na- 
varre par dom Carlos 150. Ses malheurs & 


Jîulle. La fameufe bulle de la Cruciata envoyée 
par le pape Calixte III à Henri IV , roi de 
Cailille, y», âa. 


Cabrira ( André ) , majordome de Henri , roi 
de Caftille , s’élève peu-à*peu à une grande 
fortune ,_p. 340. 

Calaf. Journée de Calaf , où les Catalans font 
défaits par les ArragonoiS; ^ fuW. - 


1 


.! 


■i 


1 

1 



fa mort tragique 156, 162, 2go, 


C 


Totw ly. 
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Cardenas. Époque de la lettre S , que cette 
inaifon porte dans fes armoiries , 

Cnr'dlo {Ferdinand) , officier Ca,(lillan , p, 233. . 

Çarillo , archevêque de Tolede , voyez ToUde. 

Carlos (dom) , prince de Viane , fils unique de 

. Jean , roi de Navarre , & de Blanche , fa pre- 
mière feraniç tp. 7 gouverne le royaume de 
Navarre , tandis que fon pere adminillre celui 
d’Arragon , là-même. Si le royaume de Na- 
varre lui appartenoit de droit , après les fé- 
condés noces de fon pere ,p.Z!jr fuiv. Les 
Navarrois veulent l’engager h prendre lacou- 
ronne , ce qu’il refufe conflamment y p. j* , 

13. Le roi fon pere envoie en Navarre fa 
belle-mere, pour partager avec lui l’autorité 
fouveraine , p. 13. Cette faulfe démarche du 
roi Jean , & Le mécontentement des peuples , 
le déterminent enfin à s’oppofer à ce partage, 

& à foutenir fes droits., p. 14. H affiege fa. 
belle-mere renfermée dans Jiltella , 14, 

15. Mouvemens St divifions dans Tétât à cette 
occafion ,/>■ 15 , 16. Le roi Jean , piqué vive- 
ment du parti qu’avoit pris fon fils, prend la 
réfôlution de lui faire la guerre à toute ou- 
trance 16. , 17. t)üm Carlos qui ne faifoit 
la guerre qu’a regret , demande la paix , & à 
quelles conditions 19 , 20, 21,. Ce que ré-, 
pond le roi ,/>. 22. La paix efl; conclue , p. 

23, & rompue prefque auffi-tôt,^. 24. Ba- 
taille dans laquelle dom Carlos ett fait pri- 
fonnier , p. 25. Cr fuiv. Les peuples de Na- 
varre Se d’Arragon le roi a ^élargir 

^l'Cr fuiv. Traité que fait à fon préjudice le 
lin de Navarre avec le comte de Fpix ,7?. 76 
O fuiv. B eft défait une féconde fois par ion 
pere, & prend la réfolution d’aller trouver 
Alphonfe , roi d’Arragon , fon oncle , p. 7g i 
palfe par Paris , où il a une audience de Char- ^ 
les Vil, 81. Lettre qu’il écrit .à Alphonfe,. " 
p. 83 J 83,, 84^. 11 va Iq upqv.ei: à Naples,, 
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p. {Î5. Ce qui le palFa dans l’entre vue qu’ils " 
eurent enfeinble , p. 86 Juiv. Dont Carlos 
eft déshérité par fon pere ,/>. 89 , & aiillj-tüt 
après proclamé roi de Navarre à Panipelnne 
par ceux de Ion parti, ^.91. Comment il re» 
çoit cette nouvelle & ce qu’il en écrit à Patn- 
pelune ,/>. 92 , 93. Le roi d’Arragon prend en 
main fa défenfe, p. )$ G* fuîv. & par fotv 
moyen , il fe fait une treve entre dom Carlo* 

J; jean , roi de Navarre , p, loi. La mort ^ 
d’Alphonfe le rejette dans de nouveaux em- 
barras loa. Il fe retire en Sicile , tk pour- 
quoi , p. 104. Il y eil reçu avec applaudilir- 
ment , /?- 105. Il envoie à fon pere pour lut 
demander l'es bonnes grâces , />. 106, & fe 
rend à Majorque pour obéir à fes ordres , p. 
iio. Fàcheufes nouvelles qu’il y reçoit de 
l’animotité de fon pere contre lui , là-méme. 
Lettre qu’il lui écrit, 112 Cf fuiv. & inf- 
truClions qu’il donne à ceux qui la portent, 
p. 117. Traité conclu entre lui & le roi , p. 
118. La démarche qu’il fait pat tendrefle d’al- 
ler trouver fon pere à Barcelone , eft mal re- 
çue , p. 1 20. Négociation des ambalTadeurs de ' 
Caftiile avec lui , p, 139 G fuiv. Elles abou- 
tirent à lui faire perdre la liberté , /?. 133 d* 
fuiv. & à Jean de Beaumont, fon ami fidele , 
p. 134. Le prince recouvre la liberté que le 
roi fon pere lui rend, forcé par les Catalan* 
qui la deman Joient les armes à la main , p. 
135 , 139. Il tombe dans une maladie de lan- 
gueur , p. 144 ; envoie demander au roi de 
Caftiile , qui avoit pris fa défenfe , p, 145, 
l’infante Ifabelle , p. 147. La mort du prince 
empêche la conclufion de ce mariage , />, 148 
G fuiv. Prétendus miracles qu’on dit s’opérer 
à fon tombeau , p. 1B3, S: ailtres fixions fetn- 
blables répandues à fon fujet, p. 184. 

Cmijlella ( dom Pédro de ). Ses amours avec la 

reine Jeanne de Caftiile ,/j. 330 G fuiv. 
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CiijiilU , voyez & Ferdinand. 

Catalans, Ce qu’ils font çn faveur dora Caï- 
los , prince de V iane » /’. 1 35 » 1 39 , & contre 
^''erdinand , p. 173 ù Juiv. lis proclament; 
pour leur maître doin Pedre , infant de Por- 
tu£,al , p. Q15 , qui ne leur fert guere contre 
l’Arragon , p. 2^. Journée de Calaf , p. 356. 

Les Catalans fe donnent à René d’Anjou , 
duc de Lorraine, p. 264, qui raccommode leur? 
affaires, 265, 266. La mort précipitée de 
leur proteéteur les force enfin à fc foumettre 
au roi d’Arragon , p. 268. 

Cirera , ville de Catalogne , affié^ée par les 
Arragonois, p. 254 , cft ravitaillée , & com- 
ment , p. 260'. Sa prife , p. 262. 

Cemmines {Philippe de). Morceau de cet hiffo- 
rien inféré par Marinna dans fon Hiffuire 
dlEfpagne,/?. 208 fuiv. 

Coycronéx-(chevalier). Commiffion délicate dont 
le chargent les Batçelonois , p. 172 , 195. 

Elle réuifit , p. 196. 

CruJfol.,Un feigneiir de ce nom conféré au nom 
de Louis XI avec le roi de Caffille , p. 204. 

Cuéva ( Bertraridde la)., majordome d’Henri IV, 
roi de Caflille , p. 71. Ses amours avec la 
reine , p. 7a & fuiv, joute qu’il fait en l’hon* 
reur de fa iraîtrcfle, />. 73, 74. Il cft fait comte 
de Ledefma ,p. 169 ; époule une des filles du 
marquis de Saniillane ,p. 17*. Le roi de Caf- 
tille le fait fon miniftre j p. 216. Danger pref- 
fant qu’il évite,/. 03 1 f> Juiv. Il eft fait grand- 
mai tred_e St- lacq u e s. j7. aja* 5^ bientôt forcé 
dç s’en démettre ,/. 243. Le roi le crée duc , I 
d’Aibuquerque, ÎJ lui fait d’autres avantages 
en dédommagement , là-même. Bravoure de 
ce feigneur , / 308 , à la journée d’OImédo , 
p- 3>o- 

D 

Tie/^urh ( Louis) , grand - maître de Montéfa ■ 

y iv6 , montre beaucoup dç zele en faveqr I 
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du prince Ferdinand & de la reine d’Arragon, 
fa mere i contre les Baicelonuis, f. 186 Or 

JUiV. 

• E 

Èlifabtth , princeffe de Caftille , plüs connoé 
fous le nom de la reine Ifabelïe , fille de" 
Jean II, roi de Callille , & d*Élifiibetb de 
Portugal fa fécondé femme j voyez Ifabdle. 
EJlain {^Guillaume) , chevalier « fénéchal de 
RouergUe , eft envoyé par Charles VH , roi 
de France , en Caftille, pour y complimenter 
Henri IV fut fon avènement à la couronné » 
p. 56. 

Ferdinand d’Arragôn j furnommé h Catholique, 
Naiifance de ce prince , fils de Jean , roi d’Ar- 
. ragon , &. de Jeanne Henriquez , fi fécondé 
- femme jy>. 2 , ad. Mauvaife ^01 de V aal'.as foc 
cette époque,/». 2,3. Le roi fonpere le fait 
reconnoître héritier de lacouronne d’Arragofli 
■' V. igi. ü va avec fa ruete en Catalogne , oik 
H eft reconnu lieutenant-général de cet état , 
p. 152. Ils font obligés l’un l'autre dé fortlr 
de Barcelone , p. i/6 Cr les pricideatts , & 
ils fe réfugient à Girone , p, 1/7. Les Barce» 
lonois, dans une alfemblée générale, déclarent 
Ferdinand ennemi de l’état , p. 183. Us l'aille» 
gent dans le château de Girone , p. 186. Les 
François viennent à fon fecours ,/». 192. Les 
révoltés lèvent le fiege,/». 193. Il bat les 
Catalans, p. 355 Cr Juiv. St donne dans une 
antre occafion des preuves de fa valeur , p. 
s62. Il eft défait par les François, p. 266. Le 
roi d’Arragon demande au marquis de Villéna 
fa fille , pour la faite époufer à Ferdinand , 

' p- 300. Mort de la feine Jeanne Henriquez , 

■ meie de Ferdinand , & fon éloge , p. 311 . 

■ Inquiétudes qu’on dit l’avoir accompagnée 
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au tombeau , p. 323. Ferdinand eft fait par 
fon pere roi de Sicile , p, 322. Il époufe 
• IPabeilede Caftille , & comment fe conduifit 
toute l’intrigue de ce mariage , p. 351 ù fuiv. 
Terdïnand, bâtard d’Alphonfe It Magnanime ^ 
roi d’Arragon , eft déclaré par le teftament de 
fon pere, roi de Naples ,/>. 102. 

Foix. Traité entre le comte de Foix & Jean 
roi de Navarre , />. 76 fuiv. L’exbérédation 
que fait celui-ci de dom Carlos fon fils, paroic 
allbrer à celui-là la Navarre pour héritage , 
p, II9. Ils joignent tous deux leurs forces pour 
enlever à dom Carlos les villes de fon parti , 
p. 94. Caradtere de la comteffe de Foix , p. 
97 , 99. Elle fait empoifonner l’infante Blan- 
che , héritière de Navarre , p. i6a. Le comte 
de Foix traite avec Louis XI, roi de France , 
p, J 78, 19a. U époufe Magdelaine de France, 
/J. 199, Si eft reconnu héritier de Navarre, 
p. 251. Il exerce un aéte d’hoftilité contre 
Henri, roi de Caftille, p. 291^ Quelles en 
furent les fuites , p. 29a & fuiv. 
fonfeca » srchcT^que de' Compoftelle , p. 166. 

G 

Galbis. Nom d’un ftmatiqoe Barcelonois , qui 
fe porte aux plus grands excès contre fes 
légitimes fouverains, p. 183 G- fuiv. 

Oarcie Lajfo de la y tga , voyez Lajfo. 
Crammontois. Pourquoi furent ainfi nommés les 
pa rtif a n» d q J e an , so i Navarre , dans les 
divifions qui s’excitèrent entre lui & dom 
Carlos fon fils, 7/. 16. 

Guyenne, Le duc de Guyenne , frere de Louis XI , 
demande Ifabelle en mariage , fans l’obtenir , 

• 349 - 

-, ” - 

'Hearr IV , furnommé l'impuiffant ^ p. 48 , 
- prince des Afturies,, fils ainé de Jean II , 
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roi ( 3 e Caftille , forme le projet d’oter s fon 
perele gouvernement du royaume ,p. 34. Il 
le répare avec fcandale de Blanche , infante 
de Navarre , fa femme , 40& y*/V. Sa du- 

reté & fon mauvais naturel paroillent fur-tout 
dans la derniere maladie de uin pere ,p. 45. Il 
lui fuccede ,p. 48, Époufe l’infante de Portu- 
gal , f. 54. Quel ell celui qui fit la cérémonie 
du mariage , & de quelles fêtes elle fut fui- 
•vie , p. 56, Il fait la guerre aux Maures, p* 
57 > 58- Confpiration formée contre lui à l’oc- 
tafion de cette gueite , p. 59. Elle ne l’em- 
pêche pas de fuivre foii projet , p. 60. Le pape 
Calixte III lui envoie la fameute bulle delà 
Cruciata , p. 62. Les Maures lui demandent 
une trevé ,p. 66 . 11 la leur accorde d’uné ma- 
niéré qui ne lui fait pas honneur , p.6^. Belle 
parole de ce prince , mais qui ne convenoit 
guere à l’application qu’il en faifoit , p. 69, 
Ses débauches , 69 , 70 , & l’indigne con- 

nivence avec laquelle il paroît fouffrir celles 
de fon époufe , p. 72 G- yâ/V, Lçs grands 
forment une ligue contre lui , p. j 25. Cette 
-révolte le tirs de la molle indolence dans la- 
quelle il avoir vécu jufqu’alors , p. 144. Sel 
fuccès contre les Maures, p. 144 , 145, & 
dans l’Arragon ,p. 145 , 146. Paix entre l’Ar- “ 
jagon la Caftille, p, 154. GrofTeffe de la 
reine , p. 165. Réjouiffanccs qui fe fout à fes 
couches, p. 169. Le roi fait reconnoître la 
pri.nceffe qui étoit venue au monde, pour bé- 
tiere de,fk couronné ,p. 169 , J70. Ce qu’oA 
dit qui fe pafla en cette occafion , p. lyo. Les 
Barcelonois le proclament comté de Barceîoné 
& prince de Catalogne , 195. Il accepte 
cette dignité , là-même. , & fe met en devoir 
de la foutenir , p. 197 ; entre en Arragon , />» 
202. Louis XI, roi de France , lui envoie une 
ambaffade , & pourquoi , p. 205. Sentence 
arbitrale que porte contre lui le roitrès*chré- ' 
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tien , p. 207 G- fuiv, La füiblefle de Henri 
occafionneune révolte dans fes états, ai 5 
C* fuiv. Expédition de ce prince contre les 
Maures,/», ai 8. Il fait un traité lecretavec le 
roi de Portugal , p. 220. Moyens qu'il prend 
pour arrêter la révolte des feigneurs de Ton 
royaume , p. 227. Honteux traité qu’il fait 
avec les rebelles 241 G fuiv. Nouvelles 
affaires que ceux-ci lui fufcitent , p. 270 G 
fuiv. Il prend la rtfolution de leur faire la^ 
■guerre, p. 277. Il eft trahi par ceux-là même 
qui la lui avoient confeilîée , /». 279. Il eft 
publiquement dépofé par les rebelles, p. 
s8o. Henri prend des mefures pour venger 
cet attentat , p. 283 G fuiv. Il fe voit une 
armée de près de cent mille hommes , p. 233 , 
dont il ne fait aucun ufage ,p. 089. Treve de 
Henri avec les ligués , là-même. Ridicule que 
lui attribue un auteur contemporain , •/». a95- 
Henri acheté la paix des rebelles , & à quel 
prix , p. 496. Sa baffe complaifance à l’égard 
du marquis de Villéna leur chef, p. 304. Ce 
que fait la famte^ Herma-ndad pour le fervit 
inalgré lui , p. 3o'5. La guerre recommence 
avec les ligués, p. 306. Les feigneurs de foi» 
parti l’infultent en voulant le fervit , p. 307. 
Journée d’Olmédo , p. 308 G fuiv. Les li« 
gueurs lui enlevent Ségovie,/». 313. Dan* 
quel trouble jette Henri le mauvais état de fes 
affaires,/» 314, Conditions d’un nouveau traité 
qu’il fait avec les rebelles , p. 315. Il fe faifit 
deTr'Viiie'dè ToTedé,'/». 317, Affronts in- 
fignes qu’il a à fouffrir dans cette occafion , p. 

318. La mort d’Alphonfe , le fantôme de roi , 
que lui oppofoient les confédérés , raccom- 
mode pour quelque temps fes affkires , p. 

319. Il figne en pleurant un traité avec les 
rebelles , p. 306, 3aj , & reconnoît fa fœur 
Ifabelle pour hétitiere de Caftille & princeffe 
des Afturies , p. 333, Lettre circulaire qu’il 
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envoie à ce fujet dans tous fes états ,/>. 3 4 
ù fuiv. Édit en faveur du marquis de V illéua , 
chef des rebelles , p. 340. Mariage de fa 
fœur Ifabelle avec Ferdinand d’Arragon , fait 
à fon infu & contre fon gré , p. 357. 

ïîtnTiqut\ ( Jeanne ) , feconde femme de Jean , 
roi de Navarre ^ p 1 , a8 , t)6. On l’aecufe 
d’avoir empoifonné dom Carlos, fils de fon 
mari , p, 144. Elle va avec fon fils Ferdinand 
en Catalogne , en qualité de régente , 152. 

Soulèvement contre elle, & contre fon fils; 
voyez Ferdinand. Sa mort , p. 321. 

Hermar.dad. ÉtablilTement de cette efpece de 
confrairie dans le royaume de Cailille ,p. 303. 

I 

Jacques d’Arragon , fils du duc de Candie. Sa 
deftinée, /». 051 , 05a. 

Jean II roi de Cailille. Après le fupplice d’Al- 
vare de Lune , fon connétable, fe forme un 
confeil , p. 3,-'. Dépuration qui lui eft faite 
de la part de l’Arragon , 38. Le divorce 

honteux_ que fait fon fils avec Blanche de 
Navarre fa femme,, hâte fa mort ,p. 44. Son 
teflanient ^ p. 46 , 47. 

Jean, roi de Navarre. Si le royaume de Na» 
varre qui ne lui étoit venu que par fon ma» 
liage avec Blanchie , laquelle en étoit l’unique 
héritière , lui appartenoit de droit après la 
mort de cette princefl'e , & fon fécond ma- 
riage avec Dogna Henriquez , fille de l’ami» 
rante de ce nom , /». 7 & fuiv, 11 en retient la 
pofleflion , ce qui donne occafion aux mécon- 
tens de hrooillef ,/». 10 & fuiv. Son fils doin 
Carlos refufe conftamment de favorifer leurs 
mauvaifes intentions , 13 ; mais l’impru- 

dence qu’a le roi vl’envoyer fa nouvelle 
époufe en Navarre , pour partager avec lui 
l’adminifiration de l’état , & encore plus les 
folllcitations des grands, le déterminent à foi:» 
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tenir liant ement fes droits , /». 14. Guerre 
entre le pere & le, fils , />. 16, 17. Le fils de- 
mande la paix au pere , />. 19 , so , 21. La 
paix eft conclue entr’eux , /'123, & rompue 
prefque dans le même nion'.ent , 24. Ba- 

taille dans laquelle doin Carlos eft lait prifon* 
nier,/’. 25 fuir. Deux fautes que fait le 
roi après fa victoire ,/>. 30 , & qui lui caiifent 
beaucoup d’embarras , /». 31 Cf fuir. Députa- 
tion faite de fa part & de la part des états au 
roi de Callille , p. 33. De quelle maniete il 
prend le divorce qi e fait le prince des Aftu- 
ries avec Blanche fa fille ,/». 44. Le ininiltre 
de Callille trouve moyen de le rendre irré- 
conciliable avec dom Carlos fon fils , p. 52. 
Traité entre le roi de Navarre & le comte de 
Foix fon gendre ,/?. Cf fuiv. Dom Carlos 
eft défait , & fon pere le déshérite folemneU 
lement , p. 89. Les partifans de dom Carlos 
pour s’oppofer à l’exhérédation , le font pro- 
clamer roi de Navarre à Pampelune,p. 91. 
Treveentre dom Carlos & le roi Jean, con- 
_plue par les foins d’AIphonfe , roi d’Arragon * 
p. loi. Le roi Jean après la mort d'Alpbonfe 
refufe la couronne de Naples,/». 104 -, reçoit 
une députation de fon fils , qui lui demande 
fes bonnes grâces , p, ic6 , & lui envoie un 
homme de confiance , & dans quel delfein , 
p. iio. Lettres que lui écrit dom Carlos, 
p. 112 Cf fuiv. Traité conclu entr’eux,/».' 
1 1 8. Dureté du roi à l ’égard de dom Carlos , 
p. 120. Il s’abouche avec l’ainirante de Caf- 
tille , & pourquoi , p. 124. Il fait mettre en 
prifon dom Carlos, p. 132 Cf fuiv. Les états 
de Catalogne demandent vivement la liberté 
de ce prince ,p. 135 Cf fuiv. & prennent les 
armes pour forcer le roi à la lui rendre , p. 1 38. 
Le roi la lui rend malgré lui , /». 139 , & -fc 
voit obligé de fe foumetfre aux conditions 
que lui impofent enfuite les Catalans , p. 
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14T , 144 . aidés pat le roi de Caflille , p. 
145. Mort de dont Carlos , /’.‘I48 C*fuiv. Em- 
barras que donnent les Catalans au roi Jean , 
p. 178, Conférence entre Louis XI, roi de 
France , & lui,/. 179. Succès des armes Ftan- 
çoifes & Arragonoifes contre les rebelles de 
Barcelone , p. 192 C* fuiv. Le roi d’Arragon 
met le fiege devant cette ville , p. 200 ; force 
Villa-Franca ,/. 201 ; mais obligé de retour- 
rer en Arragon , attaqué par les Caftillans , p, 
203 , il fait une treve avec ceux-ci , p. 205. 
Semence arbitrale de Louis XI en fa faveur , 
p. 207 , 213. Jean entre dans une ligue for- 
mée par les grands de Caftille contre leur roi , 
p. 225. 11 fait la guerre aux Catalans 246 , 
247. Journée de Calaf , p. 255 ù/uiv. dor\t il 
ne tire pas tout l’avantage qu’il avoit droit 
d’en attendre 060. Prife de Cervéra , p. 
2Û1. Son armée eft défaite , p. 266. Danger 
qu’il court au fiege de Péralta , qu’il prend & 
où il recouvre la vue , p, 267. Il foumet enfin 
les Catalans, p. 269. Mort de la reine fon 
époufe , p. 321. Mariage de Ferdinand , fon 
fils, avec Ifabelle de Caftille, p. 357. 

Jeanne . , infante de Portugal , fille d’Edouard , 
époufe Henri IV , roi de Caftille 54. Dé- 
mêlé très-vif quelle a avec une niaîtrefle du 
roi , p. 70. Ses amours avec Bertrand de la 
Cuéva , p, ji Cf Cuy. Elle met au monde une 
princefle , à qui on donne le nom de Jeanne , 
p.72 , 169. Accident fingulicr qui lui arrive , 
p. 172. Ses déréglemens caufent fes mal- 
heurs , p. 327 fuiv. Sa proteftation contre 
ce qui avoit été fait en Caftille à fon préjudice 
& au préjudice de fa fille 341 , 346. 

Jeanne Henrique\ , voyez Henrigue{. 

Ifabelle ( la reine ). Naiftance de cette princefle , 
fille de Jean H , roi de Caftille , & d’Élifabeth 
de Portugal, fa fécondé femme i ,2. Bévue 
de Varillas à ce fujet,/. 2,3. Elle eft ascor- 
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dée avec dom Carlos , fils uniqué de Jfèan i 
roi de Nayârre , & de Blanche fa première 
femme , j>. 14;?, & enfuire au grand-maître 
de Calatrava ,/>. 096. La mort de l’un & dé 
l’autre empêche fun mariage , p. 150 , 297* 
Elle fe laiïfe prendre par les ligueurs de Caf- 
tille , p. 314 , qui veulent l’élever fur le 
trône , occupé par le roi dora Henri fon 
frere , p. 324. Portrait de cette princelfe , là- 
mémt. Elle tefufe lacouronne 325. Traité 
des rebelles avec Henri, par lequel celui-ci 
eft forcé de la reconnoître héritière de Caf- 
tille & princelfe des Afturies , pt 326, yxf. 
Comment s’en fait la proclamation , p. 333* 
Ifabelle fait ferment de ne point fe marier 
fans l'agrément de fon frere , p. 307. Dans 
quelles vues on exige d’elle ce ferment , p, ' 
342. On propofe de la matier à Alphohfe, 
roi de Portugal , p. 343. Le roi d’Arragon 
engage Ifabelle à s'y oppofer ^ p. 345. Elle 
promet i ce prince de reprendre aucun autre 
époux , que dom Ferdinand fori fils , ià- 
nêmt. Combien cette promelfe irrite le roi de 
Caftille fon frere, p. 346, 347. Le roi de 
France , Louis XI , lui fait propofer d’époufer 
le duc de Guyenne , p. 349. Comment elle 
répond à cette propofition & à celle du frere 
d’Edouard , roi d’Angleterre , p. 350. Pour 
rompre toutes les intrigues , fes partifans 
fongent à hâter fon mariage avec Ferdinand , 
ji . OJ * 1 3 gT' ; - fc e cont rar en eft dreffé & figné , 

- p. 35a. Conclufion de ce mariage ,/?. 357. 

L 

Lajfo dt la V^ga ( Garde ) , chevalier de 
St-Jacques, fameux par la guerre contrôles 
, Maures, à laquelle il s’étoit dévoué dès fa 
jeuneflÿ , eft tué par les Infidèles, p. 65 , 66. 

Louis A/, roi dé France,/). envoie des 
troupes en Catalppe, & pourquoi, p. 192. 


Di^ by (.'.oogle 


DES MaTIER.es. 373 
Il foumet les peuples des comtés de Cer- 
daigr.eSj de Roulhllon 198 ; vaà Bayonne , 
pour y prononcer par fentence arbitrale fur 
quelques démêlés entre lu Culiille & l’Arra- 
gon , p. 207 & fuiv. Il fait demander Ifibelle 
pour le duc de Guyenne fon frere , p. 349. 

M 

Mariagt d’Ifabclle de Caftille avec Ferdinand 
d’Arragon, p. 352 , 357. 

Maridna. Contradiction de cet biftorien dan* 
l’uft’aire de dom Carlos avec Jean , roi de Na- 
varre , fon pere , p. 122 , 123. 

Maures. Guerre que leur fait Henri IV , roi de 
Caftille,/». 57, & de quelle maniéré , p. 60 
Cf fuiv. il prend fur eux Gibraltar, p. 145. 
Autre expédition de Henri contre eux , /;. 
218. Les Maures d’Afrique font attaquée par 
le roi de Portugal , /». ai8. 

Monajlere del Pajfo au voifmage de Madrid » 
par qui fondé, & à quelle occafion , p. 74. 

N 

Navarre. Succeflîon des rois de Navarre depuis 
Charles le Mauvais , jüfqu’au temps que 
cette couronne pafla à la maifon d’Arragon , 

P- 5 ^6. 

yu^a ( dom Ferrier de ia') , «rrand-jufticier vl’Ar» 
ragon , va trouver Jean H, roi de Caftille • 
de la part du roi d’Arragon , S: des états du 
royaume , & pourquoi , p. 38. 


Olmédo. Journée d’Olntédo ,/>. 307 Cf fuiv. 

P 

Packéco , marquis de Villéna ,/>. 42 , originaire 
de Portugal , porte le prince des Afturies , 
fils aîné de Jean II , roi de Caftille , à faire di« 
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vorce avec Blanche de Navarre fa femme , 
p. 43. Son ambition , p. 49. U y met pour 
bafe la diflimulaiion & l’artifice , p. 50. De- 
venu niinillre d’Henri IV , fuccell'eur de 
Jean II , il lui gajine d’abord tons les ordres 
de l’état, p. 51. Son dévouement pour les 
intérêts d’Arragon , p. 196, 200. Il trahit 
fon uiaitre .pour favorlfer les Arragmiois, p. 
202 \ ell foupçonné d’avoir pris contre lui des 
engigcniens avec Louis XI, roi de France, 
p. 204. Le roi de Caftiile veut lui <îter le 
minillere , mais inutilement , p. 215. Le mar- 
quis lui fufeite dans le royaume les aft'aires 
les plus férieufes, p. 215 , ai8 Cr Juiv. Le 
roi lui écrit pour le gagner, f». 22;'. Villéiu 
débauche au roi l’archevêque de Séville, & 
comment , p. 228 , 229. Ses intrigues font 
découvertes , & demeurent impunies , p. 
231 fr J'uiv. Il traite avec fon fouverain plutôt 
en maître qu’en fujet,/>. 241 0 ' Juiv. Nou- 
veaux attentats de Villéna ,p. 2?o Cr fuiv Si 
tre ve qu’il fait fignér à Henri , p. 289 . Elle ell 
fuivie d’une paix umr-à-fait honteulé pour le 
roi , p. 29Û. Mort fubite du grand-maître de 
Calatrava , frere de Pachéco , p.'i^j. Le roi 
d’Arragon demande au marquis fa fille pour 
l’infant dom Ferdinand fon fils , p, 300. 
Pachéco dupe le comte de Bénaventé , p, 
302 , & débauche au roi les bons ferviteurs , 
p. 304. Il fe fait élire grand-maître de Saint- 
Jacques, p. 31a. Le roi porte un édit , par 
lequel il ordonne qu’on e ût à obéir au nou- 
"TBau grand-maître , p. 340. " 

Tadilla. Quelle étoit cette femme , & quel per- 
fonnage elle joua fous Henri l’impuiffant > 
/>• 233. 

Ptillars ( Roger comtc de) , feigneur puilfant 
de Catalogne , leve l’étendard de la révolte 
, contre Jean , roi d’Atragon , p. iHo , & fe 
difrofe à afliéger Girone, 185. Violences 
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^ auxquelles il fe porte dans fa révolte , p. lîlô. 

11 invellit Girone , /?. 187 , 5 : force cette 
ville , p. 187. Il ell obligé de lever le lieue 
du château , p. 193. Il ell fait priionnier à la 
journée de Calaf, p. 059. 

Ptdrt ( dom ) , infant de Portugal , connétable 
de ce royaume , ell proclamé par les îJarce-/ 
lonois roi d’Arragon & prince de Catalogne» 
p. 215. A quoi aboutit cette proclamai ion , 
p. !247 , 248. Il ell défait pat les Arragonois » 
p. 256. Sa mort ît fa devife , p. 464. 

- Rébollédo. Belle aélion de ce feigncur , p. ' 
25, 26. 

•Rohun ( J CM de ) , feigneur de Montauban , 
amiral de France , ell envoyé par Louis XI 
en Cailille , pourquoi , p. 206. 

S 

S. Epoque de la lettre S , que porte dans fes ar- 
moiries la maifon de Cardenas , p. 355. 

T 

Tolede. Intrigués de Carillo , archevêque de 
Tolede , pour unir par les liens du mariage 
Ifabelle de Caftille Jt Ferdinand d’Arragon , 

P- 350- 

V 

VcrMlas. Mauvaife foi de cef hiftorien , fur 
l’année que naquirent Ferdinand d’Arragorv 
& Ifabelle de Caftille , qui par leur mariage 
réunirent les couronnes de Caftille , d’Aira- ^ 
gon , de Valence , de Sicile & de Sardaigne , 
p. 2,3. 

y énèris (dom Antoine de) , légat du pape en 
Caftille, p. 312. Il excommunie les ligueurs 
de ce royaume, p. 313. Rôle qu’il joue à U 
fioclumatioa de U piincelfe Ifabelle» pour 
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héritière de Caftille , p 333 , & à l’occafion • 
de fou mariage avec Ferdinand , fils du roi 
û’Arragon , p. 352. 

Viam ( prince de ) * voyez Carlos ( dom ). 

VilUna ( maniuisde) , voyez Pachico, 

X 

Ximina , ville de Grenade prife , & fes habltans 
paffés au fil de l’épée , p. 65. 

Ximénés d" Arévallo. Quel étüic ce feigneur , 

P- iV7- 

Xi minés di U tria , vice-foi de Sicile , p. 176. ^ 


Fin de la Table des Matières du ly c y ^lumt. 
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